
        
            
                
            
        

    
0. Synopsis

Quelques faits sans importance sur les Malefoy

Ywena

Les Malefoy ont toujours été une famille particulière. Leurs alliances avec les autres familles sont complexes, leurs mariages parsemés de drame, leur manoir imposant cache de sombres secrets. Néanmoins, avec le temps, les tragédies s'effacent et ne demeure que le mystère, et lorsque naquirent les enfants de Draco, la famille Malefoy avait déjà basculé vers un âge nouveau…
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1. Ce qui reste des Black

Bonjour à tous, et bienvenue sur ma nouvelle fic !

Celle-ci est axée sur les Malefoy (oui, comme souvent avec mes fics sur Harry Potter xD). Elle suivra le canon, c'est à dire que l'épilogue est respecté, les infos supplémentaires données par JKR seront respectées, etc.

Si ça vous tente, vous pouvez d'ailleurs me trouver sur Tumblr en cherchant rambling-of-a-potterhead. Vous aurez les headcanons que j'utilise, et quelques bons fous-rires x)

Bon, avant toute chose, rendons à César ce qui est à César : je ne suis pas JKR, et ni l'univers ni les Malefoy ne m'appartiennent. Eh oui, sinon croyez-moi l'épilogue aurait été bien différent, Albus et Scorpius auraient été nommés autrement, et Snape aurait survécu pour qu'on lui mette le nez dans sans erreurs et qu'il devienne un peu moins un odieux conn– Bref vous m'avez compris.

Ensuite, JKR n'est pas ma seule source d'inspiration ! Certains fics m'ont inspirés quelques headcanons, et je les citerai à chaque chapitre dans un disclaimer. Dans ce premier chap', néanmoins, tout est de moi.

Que dire d'autre… Ah oui. Il n'y aucun lien entre cette fanfiction et les autres fics le Parfum des Arums ou la saga Renouveau ! Même si certains éléments inspirés de Renouveau (un village, un personnage secondaire comme Reg…) apparaîtront dans cette fic, il n'y a AUCUN rapport. Ne cherchez pas d'infos inédites sur Renouveau dans cette fic, il s'agit de deux histoires complètement séparées.

Cette fanfiction n'aura pas de chapitres chronologiques. Je pourrais parler dans un chapitre de tel personnage durant toute sa vie (naissance, Poudlard, vie, mort…) et dans le chapitre suivant, parler d'un autre personnage et décrire sa rencontre le précédent durant sa petite enfance par exemple. Il s'agit de tranches de vies, pas d'un récit unique.

Les chapitres seront courts, dix ou douze pages maxi. Voilà, je pense que j'ai tout dis. Enjoy !

.

.

Ce qui reste des Black

.

Bella était celle qui menait la maison à la baguette jadis, chez les Black. C'était elle que Narcissa, délicate et douce Narcissa, admirait et enviait. C'était elle qu'Andromeda, brave et exubérante Andromeda, cherchait à impressionner. Plus que la rage de leurs parents, ce fut la colère de Bella envers Andy qui poussa celle-ci à se cacher : ce fut aussi ce qui décida Narcissa à tirer un trait sur sa sœur.

Après la mort de Bellatrix, Narcissa songea à son unique sœur restante. Sirius était mort, Regulus était mort, Bella était morte… Tout ce qui restait de la branche directe des Black (car les quelques cousins éloignés, comme le fils Nott ou la fille des Fawley, ne comptaient pas), c'était Andromeda.

Il fallut six mois pour que les deux sœurs reprennent contact.

Pour Narcissa, ce fut une distraction bienvenue. Lucius avait beau avoir dénoncé quasiment tous les Mangemorts et donné des informations précieuses au Ministère pour éviter la prison, il avait quand même été condamné à cinq ans d'exil loin de la Grande-Bretagne, et vivait en Allemagne. Narcissa lui rendait visite toutes les semaines, mais au lieu de la rassurer, ça ne faisait qu'augmenter le sentiment de vide en elle.

Quant à Draco, il était retourné à Poudlard comme tout le monde, pour une année supplémentaire : mais hors de l'école, il fuyait le manoir, dormant chez ses amis, passant ses journées avec eux. Les enfants Sang-Purs se rassemblaient souvent tous ensemble, se rassurant les uns les autres, non ce n'était pas si terrible, on n'est pas mort, on est chanceux, on n'avait pas le choix, on se rachètera, c'était la guerre. Ça marchait, pour quelques-uns. Au bout de deux ans, Pansy prit un apprentissage dans une boutique du Chemin de Traverse, et elle savait garder la tête haute face aux regards méprisants.

Draco apprenait à guérir avec ses camarades, mais Narcissa n'avait jamais su guérir autrement que toute seule.

Ce fut Andy qui fit le premier pas, d'une missive courte demandant si Narcissa voulait récupérer quoi que ce soit à Square Grimmauld, étant donné qu'Harry Potter venait d'un faire don à Teddy (décidément, personne ne voulait de cette maison). Narcissa lui répondait qu'elle le lui laissait bien volontiers, mais qu'elle aimerait reparler à sa sœur, un de ses jours… Les lettres s'échangèrent, hésitantes puis de plus en plus remplies. Deux mois plus tard, elles se revirent. Elles pensaient ne plus avoir grand-chose à se dire, après tant d'années à vivre dans des mondes séparés. Mais en fin de compte, elles avaient tant de choses à se raconter.

Le deuil. La colère. La peur que leur insufflait Bella, Voldemort. Le chagrin. Regulus était-il vraiment mort pour défaire le Seigneur des Ténèbres ? Qu'était devenu Sirius après Azkaban ? Pettigrew, quel sale rat. Pauvre Nymphadora. Nos enfants ne grandissent jamais vraiment, n'est-ce pas ? Même adulte, on les voit s'avancer vers le danger, et on a le cœur au bord des lèvres.

– Ton fils a fait de mauvais choix.

Narcissa posa un regard gris et froid sur sa sœur, et se contenta de dire :

– C'était un enfant. Il en est toujours un.

– J'avais son âge quand je me suis rebellée contre ces principes toxiques que…

– Tu avais son âge quand tu es tombée amoureuse, gronda Narcissa en l'interrompant. Tu ne t'es pas révoltée pour le plus grand bien ou par loyauté envers Dumbledore : tu es tombée amoureuse d'un Poufsouffle, et l'amour t'a poussé à voir les choses sous le même angle que lui.

– Au moins j'ai…

– … Voulu lui plaire ? Oh, je n'en doute pas. Draco aussi voulait plaire. Il voulait rendre son père fier, quand il avait quatorze ou quinze ans. A seize ? A seize ans, tu te cachais dans les buissons avec Tonks. A seize ans, mon fils recevait des lettres codées qui l'avertissaient de tout ce que le Seigneur des Ténèbres ferait à ses parents s'il échouait dans une tâche impossible. Mon fils a fait de mauvais choix : parce qu'il était un enfant, et que ceux qui l'aimaient étaient du mauvais côté de la guerre. Il n'a pas de leçons à recevoir de toi, et moi non plus.

Elles se défièrent du regard en silence. Puis Andromeda inclina la tête, lentement. Narcissa avait raison sur ce point. Andy s'était rebellée par amour, pas par sens de la justice. La rébellion de Draco, bien que moindre et bien plus tardive, était allée à l'encontre de tout ce qu'il avait aimé.

Et puis, Draco était encore en vie. Narcissa aussi. Lucius aussi. Andromeda avait tout perdu, tout le monde.

Non, elle n'avait pas de leçons à donner.

Elle versa une nouvelle tasse de thé à sa sœur et la conversation dériva vers des sujets plus inoffensifs. Elles parlèrent de Regulus, leur cousin préféré, timide et drôle et dévoué. Elles parlèrent de Poudlard, de la salle commune de Serpentard, de ce qui avait du s'y passer durant l'année où le Seigneur des Ténèbres était au pouvoir. Elles songèrent aux élèves qui, à présent, ne pouvaient pas passer devant une certaine classe, traverser un certain corridor, marcher dans le hall d'entrée sans avoir une attaque de panique ou une crise nerveuse. Elles songèrent à ce que leur monde était devenu, et elles découvrirent qu'elles le déploraient pareillement.

Elles se revirent régulièrement, après cela. Elles étaient des Black, après tout. Tout ce qui restait de la Noble et Très Ancienne Maison des Black.

(Andromeda recevait fréquemment des visites des Weasley, qui essayaient de l'intégrer dans leur immense famille. Sans doute autant à cause de son deuil que de Teddy, qu'ils avaient implicitement adoptés car il était le filleul d'Harry. Néanmoins, même si Andromeda acceptait de passer des coups de Cheminette fréquents aux Weasley, et leur confierait régulièrement Teddy pour qu'il se socialise (surtout avec Victoire, qui avait deux ans de moins que lui), elle gardait cependant ses distances. Elle les garderait toute sa vie, d'ailleurs. Elle avait toujours été secrète, méfiante et renfermée sur elle-même. La guerre et le chagrin avait accentué cette facette de sa personnalité… Et les Weasley avait beau lui proposer une famille de remplacement, ce n'était pas ce qu'Andy voulait.)

(Narcissa ne s'en plaignait pas. Andy était plutôt fermée aux étrangers, mais en contrepartie, elle s'ouvrait à sa sœur et semblait prête à lui pardonner.)

Narcissa finit par rencontrer le petit Teddy Lupin, lorsque celui-ci eut trois ans et des poussières. C'était un gamin timide et gentil, aux cheveux sombres bouclés comme ceux d'Andy, et aux yeux vert bouteille, comme Harry Potter. Il était mignon, et son visage ressemblait énormément à celui d'Andy quand elle était plus petite. Quand Narcissa lui dit bonjour, une expression composée sur le visage, le petit leva les yeux vers elle et l'observa avec cet air scrutateur, presque calculateur, que Regulus avait parfois en étudiant une question compliquée en Sortilèges.

– Tu es ma tante ?

– Oui.

– Tu connaissais mes parents ?

– Je suis allée à l'école avec ton père, fit prudemment Narcissa.

Le visage de Teddy s'éclaira :

– Et mon parrain, tu le connais ?

– Oh, oui.

Harry Potter et Narcissa avaient réussi à avoir des conversations civiles, après la guerre, essayant de savoir comment se dépêtrer d'une dette de vie liant un individu A à un individu B, alors qu'un individu C apparenté à B est également débiteur d'une Dette envers A.

(La réponse était : impossible de s'en défaire. Mais entre-temps, Harry et Narcissa avaient posé les bases d'une relation cordiale et avaient donc continué à se saluer quand ils se croisaient, à s'écrire en cas de problème, et à se conseiller l'un l'autre).

(Narcissa se languissait de Draco qui n'écrivait jamais, et Harry, avec ses lapsus révélateurs sur son manque de bonheur dans son enfance, réveillait sa compassion et son instinct maternel. Quelques années plus tard, à leur grande surprise mutuelle, Narcissa et Harry seraient devenus amis : mais ils n'en étaient pas encore là).

– Cool, avait sourit Teddy.

Et ça y était, Narcissa était adoptée. Il ne fallut pas longtemps pour qu'elle tombe sous le charme de Teddy, non plus, et elle multiplia les visites.

Narcissa mit des années à retrouver ses aises dans le manoir qui avait jadis été son foyer, et que la présence de Voldemort avait souillé. Elle ne pouvait plus voir la table du salon sans penser à Nagini, elle ne pouvait plus traverser le couloir de l'aile Est sans revoir l'ombre de Pettigrew qui y marchait d'un pas trottant avec un sourire mielleux aux lèvres : elle ne pouvait plus traverser le rez-de-chaussée sans que ses yeux ne soient attirés par la porte cachée menant à la cave, et elle revoyait alors les grands yeux terrifiés de la petite Lovegood. Narcissa avait fait ce qui était en son pouvoir pour elle, volant dans sa propre cuisine et lui apportant à manger parce que Queudver oubliait souvent : et elle savait que Draco avait fait de même, ne finissant pas son assiette exprès pour la donner aux prisonniers. Mais ça ne suffisait pas à atténuer sa culpabilité, son effroi, sa colère, son dégoût.

Draco était sans doute encore plus atteint qu'elle par ce stress post-traumatique. Il sursautait au moindre bruit, les premières semaines. La première année suivant la guerre, lorsqu'il revenait de Poudlard, il ne logea quasiment pas au manoir, préférant se réfugier chez Blaise ou Pansy. Puis il passa un an à voyager à l'étranger avec Blaise, justement, et les sœurs Greengrass. Narcissa pouvait comprendre son envie de s'éloigner, certes : mais elle restait seule face à ses vieux cauchemars. Seule au manoir qu'elle détestait.

Alors Narcissa passa de plus en plus souvent chez Andromeda. Une fois par mois, puis toutes les deux semaines, puis toutes les semaines, puis elle y passa quasiment tous les jours. Elle gâtait Teddy de bonbons, de gâteaux et d'histoires fantastiques sur Merlin ou Morgane. Et elle prenait le thé avec sa sœur, et se souvenait de leur enfance, de leurs erreurs, de leurs regrets.

(Andromeda lui parlait de Teddy et de ses parents, de la timidité de Lupin, de l'exubérance de Nymphadora. Un jour Narcissa apprit comme ça, un peu par hasard, que le petit Teddy avait été nommé selon la tradition des Black. Avec un nom d'étoile. Theodore Sirius Lupin. Narcissa esquissa un sourire rêveur. Certaines choses ne changeraient jamais.)

Un jour, quand Narcissa passa la porte d'Andy, elle vit que Teddy avait abandonné ses cheveux sombres et ses yeux verts. Il avait les cheveux blonds, à présent, et les yeux d'un gris-argent frappant. Il ressemblait à Draco. Il ressemblait surtout à Narcissa.

– Je ressemble à quoi, Tante Cissy ? sautilla le gamin avec nervosité.

Narcissa resta un instant frappée par la ressemblance, puis sa gorge se serra, elle tomba à genoux, et étreignit le gamin avec force.

– A un membre de ma famille, Ted. A un membre de ma famille.

Teddy lui rendit son étreinte, et Narcissa refoula une absurde envie de pleurer.

oOoOoOo

Quand Draco revint de voyage et reprit ses études, Narcissa le traîna chez Andromeda dès la première semaine. Au début, Draco se tortilla vaguement sous le regard d'Andy, extrêmement mal-à-l'aise. Il devait se souvenir de toutes les remarques désobligeantes qu'il avait faite sur Tonks et Lupin.

Puis Teddy rencontra Draco et ce fut littéralement le coup de foudre. Avant deux jours, le petit garçon de quatre ans et demi connaissait plein d'histoires de Quidditch, voulait être à Serpentard, voulait être Attrapeur, avait choisi d'être un Malefoy quand il serait grand, trouvait Astoria Greengrass pleine de qualités (évidemment, c'était Draco qui la lui avait décrite !) et voulait apprendre à faire des Potions. Une semaine plus tard, Teddy avait les cheveux blonds platine, les yeux encore plus gris que d'habitude, et des traits pointus directement inspirés de ceux de Draco : il aurait pu passer pour son petit frère.

Étonnamment, même si Draco n'aimait habituellement pas les petits enfants, le coup de foudre fut parfaitement réciproque. Draco adorait Teddy. Il lui racontait des histoires (et instilla d'ailleurs dans son cousin une trouille bleue des hippogriffes après lui avoir raconté que l'un d'eux lui avait presque arraché le bras), construisait des châteaux avec lui (ce qui fut l'occasion pour Draco Malefoy de découvrir les Legos), inventait de fantastiques histoires de dragons et de mages et de rois cupides (et souvent roux) à vaincre, et lui ramenait des tas de sucreries. Le petit Teddy fut invité au mariage de Draco et Astoria, qui étaient tombés amoureux durant leur long voyage de deux ans : et la mariée dansa même de bon cœur avec lui.

Pour leur mariage, Teddy leur offrit Square Grimmauld, sur l'insistance d'Andromeda. Après tout, la vieille maison des Black méritait de voir revenir ses descendants, et Draco et Astoria, qui allaient fonder une famille d'ici quelques années, étaient plus prédisposés à ce rôle que Teddy qui vivait toujours chez sa grand-mère.

Les Malefoy envoyèrent une armée d'elfes de maison rendre l'endroit plus habitable, et promirent à Teddy qu'il aurait une chambre réservée pour lui. Il était de la famille, après tout. Le gamin, à ces mots, se gonfla de bonheur.

Harry Potter avait beau être le parrain de Teddy Lupin, le Survivant était surchargé de travail, avec tous ces gens qui voulaient lui serrer la main, les offres d'emploi, la reconstruction, son entraînement d'Auror, ses fiançailles avec Ginny… Il passait de temps en temps, offrant bonbons et cadeaux au fils de Remus, mais ne restait guère. Alors il ne faut pas s'étonner si le modèle fraternel qu'eut Teddy fut… Draco.

– Tu es mon grand frère, fit un jour le petit garçon de six ans avec détermination.

Draco émit un rire amusé :

– Techniquement, je suis ton cousin.

Assis par terre au milieu des Legos (ils construisaient deux tours reliées par un pont pour faire des courses de figurines de dragon), le Sang-Pur avait les cheveux mal coiffés, les deux premiers boutons de la chemise déboutonnés, et un sourire de gamin sur les lèvres. Pour Draco qui essayait de reconstruire l'empire financier de Lucius, de recréer des relations diplomatiques avec le Magenmagot, et suivait en parallèles des cours de Droit Magique par correspondance, ces visites à Teddy étaient un cadeau du ciel. Enfin une occasion de se détendre.

(Que personne ne laisse entendre ça à Astoria, surtout. Draco l'adorait, sûr, après tout ils étaient quand même tout juste mariés. Mais avec Teddy, Draco laissait vraiment tomber tous ses soucis d'adultes).

– Tu es sûr ? fit Teddy dubitatif.

– Je suis un expert.

– Bon. C'est bien, un cousin ?

Draco réfléchit, puis monta un dernier créneau sur la tour et offrit :

– C'est comme un frère, mais avec moins de disputes.

– Les frères, ça se dispute ?

– Comment je le saurais, je n'ai pas de frère… Mais toutes les fratries que je connais passent leur temps à se disputer.

– Si tu étais mon frère, on ne se disputerait jamais.

Draco lui adressa un large sourire moqueur :

– Quelle magnifique coïncidence qu'on soit cousins, alors.

Narcissa et Andromeda observaient ce développement inattendu en riant sous cape comme des collégiennes. Ni l'une ni l'autre n'en souffla mot à Harry, cependant. L'Élu avait encore une certaine rancune (certes justifiée) envers Draco. Il n'aurait pas aimé, aurait voulu s'interposer… Et les sœurs Black y étaient complètement opposées.

Non seulement ça leur faisait chaud au cœur de voir leurs garçons si heureux, mais en plus, Draco et Teddy étaient des Black. Ils étaient de la famille. Il restait si peu de Black : ça serait un crime de les séparer.

Harry Potter n'entendit donc quasiment jamais parler de Draco Malefoy par la bouche de Teddy. Oh, il entendait pleinement parler de Narcissa : de toute façon, alors que Draco avait du travail à faire, Narcissa passait quasiment toutes ses journées chez Andromeda, et était donc là quand Harry venait voir Teddy. Mais aucun des Black ne mentionnaient que, dès ses cours et ses rendez-vous terminés, Draco transplanait chez eux. Le petit garçon était sans doute ravi de garder ça secret. Ça lui donnait l'impression que Draco lui appartenait, quelque part. Que c'était à lui.

Quand Astoria donna naissance à un fils, Scorpius Hyperion Malefoy, toute la famille fut conviée au manoir Malefoy pour féliciter la mère. Le manoir avait à nouveau l'air accueillant : Narcissa avait changé les tapisseries, bougé les tableaux, renouvelé tout le mobilier. La demeure était sublime, et Teddy fut ébloui. Mais bien sûr, pas ébloui au point de ne pas voir que, si toute la famille Greengrass était rassemblée, il n'y avait pas de grand-père du côté des Malefoy.

Les Greengrass avaient refusés tout net de venir si Lucius était dans le coin.

Quelques semaines plus tard, quand Draco, Astoria et le petit Scorpius déménagèrent à Square Grimmauld qui était enfin redevenu une demeure digne de ce nom. La maison des Black avait perdu son côté sinistre, mais il restait en ces lieux une certaine grandeur, une prestance qui vous rappelait que ceux qui avaient vécu là avaient été pratiquement de sang royal chez les sorciers. Et la tapisserie affichant l'arbre généalogique des Black était toujours là, alors, en plissant le nez et en lisant avec difficulté, Teddy déchiffra le nom de Lucius Malefoy et se demanda pourquoi il était absent, encore une fois.

(C'était Astoria avait refusé que Lucius mette les pieds chez elle, cette fois).

Ce soir-là Teddy demanda à sa grand-mère, à voix basse, si le père de Draco était mort, comme le sien. Alors Andromeda lui parla de la guerre, de Lucius Malefoy à dix-sept ans, fier comme un paon et charmé par les promesses d'un serpent, qui avait mis la main dans un engrenage infernal, un engrenage qui l'avait rattrapé des années plus tard. Elle lui parla de la guerre, de Voldemort, de pourquoi Harry Potter était un héros, et pourquoi Tonks et Lupin étaient morts. Elle lui parla de Draco qui avait fait de mauvais choix, qui avait fait des choses horribles pour garder ses parents en vie. Elle lui dit qu'en temps de guerre, on fait tous des choses horribles, mais ça ne fait pas pour autant de nous des gens mauvais.

– Est-ce que le père de Draco est une mauvaise personne ? finit par demander le petit Teddy.

– Je ne sais pas, chaton, soupira Andy. Il a fait de très mauvaises choses, et il les a faites avec contentement. Mais il aime Cissy, et il aime Draco. Et il a payé pour ce qu'il a fait de mal.

Teddy y réfléchit longtemps, puis dit simplement :

– Quelqu'un qui aime Draco ne peut pas être une mauvaise personne.

Après ça, il fallut lui parler de la guerre dans son ensemble. L'idéologie Sang-Pur est difficile à expliquer à un enfant. Il ne s'agissait pas seulement d'écraser les Nés-Moldus : il s'agissait de vengeance, de protection, d'honneur et de tradition. Il y avait tout un contexte à prendre en compte. Il s'agissait des vieux rêves des sorciers qui avaient vu la Seconde Guerre Mondiale leur arracher leurs amis Nés-Moldus et Sang-Mêlés, qui avaient vu les bombes détruire leurs manoirs, tuer leurs proches, et voulaient un monde plus sûr, un monde où les horreurs des Moldus ne les atteindraient plus jamais.

C'était une belle idée, un rêve de sécurité paisible et protégée. Mais évidemment c'était l'idée de vengeance qui l'avait emportée, et avec la vengeance était venue la colère et la suffisance d'extrémistes qui n'avaient que leur doctrine faussée pour justifier leurs plaintes. C'était une belle idée, à la base, et cette idée méritait toujours d'être contemplée : mais le Seigneur des Ténèbres était un être mauvais, et le chemin qu'il avait pris et tenté d'imposer au monde était mauvais aussi.

Andy et Narcissa parlèrent à Teddy de Poudlard, et de Serpentard, et de Gryffondor, et de la rivalité et des préjugés attachés aux Maisons. Elles lui parlèrent d'une division dans le monde sorcier qui était la racine de nombreux conflits, et le gamin écoutait, avide et les yeux écarquillés.

A huit ans, Teddy fit de la magie accidentelle pour la première fois, sous les yeux de sa grand-mère stupéfaite. Il refusait de mettre le pyjama rouge et or offert par son parrain et, au terme d'un caprice monumental, le pyjama fut changé aux couleurs de Serpentard.

Le lendemain, en apprenant la nouvelle, Narcissa emmena tout le monde manger une glace pour fêter ça. Attablé à la terrasse d'un glacier Moldu, la famille Black (ou plutôt Black-Malefoy-Tonks-Lupin) formait un drôle de tableau. Deux dames à l'âge indiscernable, dignes mais encore très belles, l'une brune et l'autre blonde : un jeune adulte blond en costume impeccable : une jeune femme aux cheveux châtains avec un nouveau-né dans les bras : et un gamin aux cheveux verts et argent (pour l'occasion) en pétard, et vêtu d'une salopette en jean.

– Je suis sûr que tu seras à Serpentard, disait Draco à Teddy.

– Comme toi ! exulta le gamin en plantant sa cuillère dans sa coupe remplie de boules chocolat-vanille.

– Et comme moi, intervint Narcissa avec un mince sourire.

– Et moi, ajouta Andromeda.

– Et moi, renchérit Astoria en berçant le petit Scorpius.

Teddy les regarda avec de grands yeux, puis prit un air grave, et hocha la tête avec solennité :

– Alors je serai définitivement à Serpentard.

Et sur ses mots, il enfourna sa boule de glace, gonflant les joues pour tout faire rentrer et s'en mettant partout sur les lèvres au passage.

Quelques années plus tard, le Choixpeau envoya Teddy Lupin à Poufsouffle.

Andromeda, Narcissa, Draco et Astoria envoyèrent une unique lettre remplie de félicitations, disant qu'il n'avait pas à avoir honte, qu'ils étaient fiers, et qu'il n'y avait pas de mal à briser un peu les traditions ("vraiment, Tante Andromeda, ne lui donnez pas d'idées…."). Astoria cita quelques sorciers et sorcières célèbres qui avaient été à Poufsouffle. Andromeda dit que son mari Ted Tonks, puis sa fille Nymphadora, avaient été dans cette Maisons. Finalement Narcissa ajouta que Poufsouffle et Serpentard avaient en commun le même but (bien qu'ils emploient des moyens différents), à savoir l'auto-amélioration, la réussite et le succès.

Teddy se fit des amis, là-bas, notamment une fillette joufflue du nom d'Opale Bertham, dont le frère jumeau avait été envoyé à Serpentard. Dès leur troisième année, Opale et Teddy devinrent les Batteurs de Poufsouffle. Opale, surtout, prit un malin plaisir à envoyer des Cognards en direction de son frère, qui était Chasseur pour les Serpentard. A la fin du match, Teddy et son amie se firent sermonner par une autre troisième année, Phidia Danares, de Serpentard, parce qu'ils n'avaient pas joué honnêtement.

Teddy tomba littéralement sous le charme de Phidia et, à partir de ce jour, ses lettres débordèrent d'émois adolescents. Phidia était italienne, elle était belle, elle était ambitieuse, elle aimait la tarte aux poires, elle avait accepté de réviser avec eux, etc. Draco lisait les lettres avec un sourire en coin, amusé et fier, et Astoria le taquinait en disant que son cousin était un vrai tombeur.

– Que veux-tu, le charme court dans la famille, plaisantait Draco.

Astoria posait un regard dubitatif sur leurs enfants. Scorpius avait sept ans : Callistia, cinq : et Orion, le petit dernier, tout juste deux. Tous les trois étaient recouverts de poussière après avoir exploré le grenier, et riaient aux éclats en mangeant des beignets à la framboise qui les tâchait de rouge jusqu'aux oreilles.

– Ben voyons.

Teddy, Phidia, Opale et son jumeau Beryl formèrent un groupe d'amis peu orthodoxe, mélange de Serpentard et de Poufsouffle, qui devinrent vite inséparables. Ils étudiaient ensemble, se passaient des notes, s'attaquaient férocement aux Gryffondor qui avaient la mauvaise habitude de chercher des poux aux autres Maisons. Ils firent quelques blagues, parce que Phidia était une tête brûlée et que Teddy demanda gentiment des feux d'artifices à Georges Weasley : mais jamais ils ne devinrent des « Maraudeurs »… Au grand dépit d'Harry, d'ailleurs.

(Et au grand soulagement de Narcissa et Andromeda.)

(Ce soulagement ne durerait pas longtemps. Bien vite, le fils cadet de Draco leur apprendrait qu'il avait un goût prononcé pour les farces…)

Non, Teddy et ses amis n'étaient pas des Maraudeurs. Quand ils rencontraient un problème, ils le réglaient à la Serpentard. A la façon des Black. De manière calculée, sournoise et infaillible. Ce fut d'ailleurs l'idée de Teddy. Quand un Gryffondor traita les Serpentard de Mangemorts, Teddy lui hurla en réponse que sa famille venait de Serpentard, et quand l'autre le traita de Mangemort aussi, Opale éclata en sanglots, et Teddy écrivit une lettre larmoyante et indignée à son parrain.

Harry Potter débarqua le lendemain même et engueula le Gryffondor fautif devant toute l'école, insistant sur le fait que lui-même avait failli être à Serpentard, et que le premier à traiter quiconque de Mangemort aurait droit à un coup de pied au cul, si pas à un Maléfice !

Teddy était enchanté.

Il reçut d'ailleurs des tas et des tas de bonbons de la part de sa famille, qui avait été littéralement morte de rire en entendant l'histoire. Même Scorpius, qui savait à présent lire et écrire, avait tenu à signer la lettre et à ajouter ses félicitations pour une opération aussi rondement menée.

En voyant tous les colis qui se succédaient, Phidia finit par lui demander, les sourcils haussés :

– Mais tu as une famille nombreuse ou quoi ?

Ce n'était pas vrai et elle le savait : elle était juste jalouse parce qu'elle ne recevait jamais de bonbons. Mais Teddy ne se vexa pas. Il se contenta d'un sourire en coin :

– Pas nombreuse : unie. Nous sommes des Black après tout.

.

.






2. Les Serpentard

Note de l'auteure : Bien le bonjour ! Voici donc un deuxième chapitre, qui se concentre cette fois sur les Serpentard immédiatement après la bataille.

Oui, techniquement les Serpentard ne sont pas des Malefoy x) Mais puisque j'ai parlé d'Astoria et Teddy, je peux bien parler des gens avec qui Draco a partagé sept ans de sa vie, peut-être même plus ! Alors, du coup, voilà la chose…

.

Réponse aux review !

Merci Dior ! Oui j'imagine bien les sœurs Black survivantes se rapprocher après la guerre, vu qu'il n'y a plus vraiment de grandes familles pour faire pression sur elles. Et la conséquence naturelle, ben, c'est que Teddy et Draco deviendraient copains comme cochons ! /PAN/ oui, oui, je sors x)

Hello Melu49 ! Une nouvelle ? Bienvenue alors x)

Merci Tigrou19 ! J'ai de l'avance avec les autres OS (j'en ai déjà 10 d'écrits !), donc ne t'en fait pas de ce côté-là xD Par contre il faut aussi que je me penche sur mon autre fic HP…

Salut cat240 x) Oui je vois totalement Teddy en Poufsouffle qui adore Draco (où diable ai-je lu cette fic où Draco et Harry doivent élever Teddy… ?). Mais il ne faut pas oublier qu'avec une famille de Black-Malefoy, Teddy aura nécessairement un côté Serpentard ! xD

Tu n'as pas tort Melian-chan, j'ai volontairement écarté Harry. En grande partie parce que j'imagine mal Andromeda accueillir notre cher Potter à bras ouverts. Elle le connaît assez peu et, d'une certaine façon, Remus et Nymphadora sont mort à cause de lui… Une Black, quelle que soit son niveau de tolérance, ne va pas ouvrir les bras au premier gamin venu dans ce genre de contexte. La froideur d'Andy est ce qui limite ses interactions avec les Weasley mais aussi avec Harry, alors qu'au contraire Narcissa comprend très bien sa sœur et se fait vite une place dans sa vie…

Yuuki ! Non je n'ai pas oublié Renouveau, mais j'ai pas enviiiiie d'écrire la scène que je dois écrire u_u Et puis, ça m'aère le cerveau un peu de lâcher les Rôdeurs. Ils sot géniaux, hein, mais ils sont épuisants x)

Hey Caella ! Mwahaha, ton veu est exaucé, voilà le chapitre suivant x)

Salut Vabo93 ! J'attend ton commentaire dès que je posterai le premier chap' de Renouveau 5 alors x) En attendant, merci ! Astoria me plait de plus en plus, je vais sans doute écrire un chapitre consacré à elle. En attendant, voici la suite, qui n'a pas vraiment de rapport avec la famille Black x)

.

Disclaimer ! Les sources d'inspi du kiwi :

« ugly: in defense of pansy parkinson » (AO3, dirgewithoutmusic) pour Pansy.

Un post sur Daphnée Greengrass (Tumblr, lauraholllis) pour Daphnée.

Un post sur les Serpentard (Tumblr, pinkrobotgirl) pour Millicent face aux Mangemorts.

« Quelques faits peu connus sur les Serpentard » (ce site, White Damon) pour les rapports de Blaise et Theo, et la fratrie de Millicent.

Un post sur Theodore Nott (Tumblr, sectumsemprarpg) pour Theo et son sale caractère.

.

.

Les Serpentard

.

Ce fut pour les Serpentard que guérir de la guerre fut le plus difficile. Parce que tandis qu'on offrait aux autres des étreintes réconfortantes, des consolations, des encouragements, on regardait les Serpentard avec hargne et on crachait à leurs pieds.

Après la guerre, Poudlard fut un cauchemar.

Il y avait des petits troisièmes années qui, acculés par des Gryffondor de seize ans grondant de rage, pleuraient tout doucement en se faisant insulter. Il y avait cette fille de quatrième année qui n'avait pas d'amis, une Sang-Mêlé, et quatre autres filles lui tendirent une embuscade dans les toilettes, et lui dessinèrent une Marque des Ténèbres sur le bras avec un Feutre Ineffaçable. Il y avait ces gamins de deuxièmes années, qui avaient reçu leur part de Doloris comme tous les autres élèves tyrannisés par les Carrow, qu'on poussait pourtant dans les escaliers en traitant de traîtres et de Mangemorts.

Et puis il y avait les Serpentard de huitième année, parce que tous les élèves de l'année précédente avaient été invités à revenir. Et ils étaient quelques-uns à avoir fui : mais nombre d'entre eux étaient revenus, parce qu'entre Serpentard on se serrait les coudes, et que personne d'autre qu'eux ne protégerait ces gamins dont le seul crime était de porter du vert et argent.

Alors ils revinrent, et ils formèrent un front.

Millicent Bulstrode ne resta qu'un seul semestre, avant de céder aux menaces et aux violences, et quitta Poudlard : elle envoya une lettre racontant comment elle avait été traitée à McGonagall, et McGonagall la lut, et la Directrice fut outragée au-delà des mots par les actes de ses élèves, et humiliée par le comportement de sa propre Maison en particulier.

Vincent Crabbe n'eut pas droit à un mémorial ou à une couronne de fleur dans les couloirs de Poudlard, comme les autres élèves qui étaient morts à Poudlard cette année-là. Draco tenta de déposer des fleurs, mais le lendemain, elles étaient toujours piétinées, brûlées, renversées. Il renonça.

Gregory Goyle ne revint pas à Poudlard. Il finit sa scolarité aux États-Unis, à Salem, et envoya tous les jours notes et bonbons et encouragements à ses camarades. De manière assez surprenante, après avoir fini sa scolarité, Goyle devint écrivain.

Theodore Nott avait toujours été un solitaire, pensif et introverti. Le Choixpeau avait voulu le mettre à Serdaigle. Theo était aussi un garçon maigre et sinistre qui vous aurez évoqué Severus Snape dans sa jeunesse : mais c'est lui qui fit dormir les plus jeunes dans la salle commune pour la première fois, en une grosse pile de sacs de couchage, tandis qu'il lisait d'une voix basse et feutrée un conte de son enfance.

Daphné Greengrass et Tracey Davis, les deux Sang-Mêlés de Serpentard, se heurtèrent aux petites brutes comme deux lionnes. Gryffondor, Serdaigle, Poufsouffle et même camarades Serpentard : quiconque prononçait l'insulte maudite de Mangemort finissait à l'infirmerie. Et les professeurs avaient beau retirer des points, Daphnée les regardait dans les yeux et disait : « nous défendons juste les plus faibles, puisque vous n'avez pas le cran de le faire. On le faisait du temps des Carrow, on le fera aussi maintenant que la violence a changé de côté ». Et les profs postillonnaient, pâlissaient, s'étranglaient.

Blaise Zabini, le beau et le flamboyant Blaise Zabini, adressait un sourire plein de dents à ceux qui le menaçaient. Blaise était le lion des serpents : brave, beau, arrogant, protecteur. Bien vite ceux qui s'amusaient à brutaliser les plus faibles apprirent à regarder fréquemment derrière eux, parce que souvent, Blaise Zabini était là, avec son sourire de requin et ses yeux noirs étincelants.

Draco Malefoy avait droit aux injures les plus violentes et aux sorts lancés dans le dos, mais il était de ceux qui se tenaient les plus droits. Il se balada partout avec un Charme du Bouclier. Aux vacances, comme il avait des cauchemars à la simple idée du manoir, il vivait chez ses amis. Il se réveillait en pleine nuit trempé de sueur, rêvant de serpents mangeurs d'homme et d'un rire cruel.

Pansy Parkinson était plus haïe encore que Draco. Elle avait toujours été laide, détestée, lâche. Elle s'était moquée des gens, avait cajolé, moqué, provoqué. A cet égard elle n'était guère différente de James Potter et de ses jeux cruels, James Potter le sportif superficiel et arrogant. Mais James Potter avait été beau et riche et réparti à Gryffondor : il avait eu McGonagall, et Hagrid, et Lily, et Sirius, et Dumbledore pour le pleurer et dire qu'il était merveilleux.

Personne n'était là pour dire ce genre de chose de Pansy.

Ils étaient neufs Serpentard jadis : ils ne furent plus que huit, puis ils ne furent plus que sept : mais ils serrèrent les rangs, carrèrent les épaules, et tandis que la haine et la colère pleuvaient sur eux, ils semblaient crier au monde qu'ils ne tomberaient jamais à genoux.

oOoOoOo

Daphnée Greengrass avait été surnommée, dans sa deuxième année, la Reine de Cœur des Serpentard. Elle était à moitié américaine et à moitié galloise, Sang-Mêlé, demi-sœur d'Astoria. Sa mère, une Née-Moldue américaine aux origines latino, était morte quand elle était bébé. Son père s'était remarié très vite avec sa maîtresse de l'époque, une Sang-Pure hautaine qui deviendrait la mère d'Astoria.

Daphnée avait toujours été assez secrète, et extrêmement fière. Élevée dans une société de Sangs-Purs élitistes qui se dressaient contre tout ce qu'elle était, la jeune Sang-Mêlé avait développé une armure de sarcasme et un gros complexe de supériorité pour se protéger. Son Papa lui disait, le soir, que tous ceux qui essayaient de la rabaisser étaient des moins-que-rien : alors Daphnée grandit en tenant sa tête haute et en méprisant en retour ceux qui la regardaient avec dédain. Elle avait longtemps été seule (comment se faire des amis dans un cercle social qui dit aux enfants que vous êtes la gangrène de la société ?), et puis était arrivée Poudlard.

Elle avait rencontré Tracey Davis, la jolie rousse Sang-Mêlé comme elle, et elle était devenue sa meilleure amie. Elle avait aussi rencontré Lisa Turpin, une rebelle de Serdaigle avec un côté punk rock qui la fascinait : Lisa avait d'ailleurs été son premier amour.

(Daphnée était bisexuelle mais avec une forte préférence pour les femmes, une facette d'elle-même qu'elle dissimula très longtemps afin de ne pas devenir davantage une paria).

Daphnée avait été placée à Serpentard par le Choixpeau. Pourquoi pas ? Elle était ambitieuse, c'était vrai. Mais elle était aussi impulsive. Impulsive comme une fichue Gryffondor, et Lisa et Millicent et Pansy se fichaient bien d'elle à cause de ça. Daphnée poussait des coups de gueule : ah, les Serpentard n'agissent pas comme ça ? Tant pis pour vous, mais moi je fais ce que je veux.

Petit à petit, elle réalisa qu'une personne accomplie devait posséder des traits des quatre Maisons.

Daphnée et Tracey auraient voulu rejoindre l'Armée de Dumbledore : mais personne ne le leur proposa jamais, parce que personne ne voulait de Serpentard. Elles menèrent leur propre guerre contre Ombrage (jamais elles ne rejoignirent sa Brigade), puis contre les Carrow. Lors de la Bataille, Tracey s'enfuit avec les autres Serpentard : Daphnée revint se battre. Parce que c'était sa nature, parce que personne ne lui dictait sa conduite, et parce que c'était juste.

En la voyant quitter la salle commune d'un pas déterminé, Millicent la suivit.

…

Millicent était grande et large et costaude, et même si les gens se moquaient de sa forte mâchoire, ils la laissaient en paix parce que même sans baguette Millicent pouvait facilement briser les os. Pansy riait aux éclats quand son amie grondait et avançait d'un pas menaçant vers un Serdaigle ou un Gryffondor qui faisait le malin, et que le garçon glapissait d'effroi avant de s'enfuir. Pourtant, même si Milli était solide physiquement, c'était une jeune fille crédule et sensible, et les moqueries qu'elle faisait mine d'ignorer lui faisaient mal.

Milli et Pansy étaient les meilleures amies du monde. Sûr, Daphnée et Tracey les suivaient, mais elles n'étaient que des Sang-Mêlés. Pansy et Milli avaient beau être moins jolies, elles étaient des Sang-Purs : elles étaient des princesses.

Millicent vit Daphnée quitter la salle commune et se dit qu'elle était une princesse, qu'elle était une Sang-Pur, qu'elle n'était pas une lâche. Qu'elle ne fuirait pas la bataille.

Elle avait détesté les Carrow. Elle avait détesté cette année, la torture, la cruauté, les cris, la peur, les sanglots. Elle avait consolé des enfants toute l'année : un jour elle était tombée face à une gamine qui taguait sur un mur un slogan de l'Armée de Dumbledore, et Millicent avait fait demi-tour sur la pointe des pieds pour la laisser finir.

Millicent était une sœur, la cadette de sept grands-frères qui avaient tous été envoyés à Durmstrang. Elle avait beaucoup pleuré pour aller avec eux : mais ils avaient résisté, tempêté, et forcé leurs parents à envoyer Milli à Poudlard. Elle leur en avait voulu longtemps, mais après que l'un d'eux soit tué dans un duel illégal et que Durmstrang étouffe l'affaire, elle comprit qu'ils voulaient juste qu'elle soit saine et sauve.

Lorsque Voldemort revint au pouvoir, ils lui écrivirent et lui dirent de se mettre à l'abri. Elle leur répondit qu'elle ne pouvait pas, Papa et Maman voulaient qu'elle revienne à l'école. Alors ils lui dirent de bien choisir son camp. Milli les rassura, puis pleura toute la nuit dans son oreiller, de peur et de solitude.

Quand on fait face à quelque chose comme une guerre, votre camp a déjà été choisi pour vous.

Millicent n'était pas brave : mais elle savait quand quelque chose devenait mauvais. Alors elle suivit Daphnée, la perdit dans la cohue, se dit que ce n'était pas grave, et se joignit quand même au combat. Elle avait toujours son uniforme aux couleurs de Serpentard.

Imaginez-vous à sa place.

Imaginez que vous êtes une Serpentard et que vous restez derrière pour défendre votre école et peut-être rétablir l'honneur de votre maison. Les autres élèves sont tous là à vous jeter des regards méfiants. Vous savez qu'ils attendent que vous les frappiez dans le dos avec des sorts de magie noire. Vous considérez le faire, aussi, parce que vous commencez déjà à regretter le choix que vous avez fait.

Puis la bataille commence, et vous êtes contre une foule d'étrangers qui ne sont pas si étrangers que ça, finalement. Vous reconnaissez les voix, étouffées derrière des masques mais toujours âprement familières. Votre oncle. Votre cousin. La grande sœur de votre meilleur ami.

Et puis vous voyez un grand homme en robes grises coûteuses. Un moment plus tard, vous remarquez la petite femme ronde à côté de lui, baguette prête. Ils se protègent mutuellement.

Vous reconnaissez leurs chaussures.

…

Tracey Davies était sûre d'être envoyée à Poufsouffle, quand le Choixpeau fut posée sur sa tête. C'était la Maison de sa mère Née-Moldue, celle qui l'avait élevée seule toute sa vie. Son père, Sang-Pur et Serpentard, avait été un homme contemplatif et discret, mais une maladie aux allures d'empoisonnement l'avait emportée quand Tracey était encore toute petite.

Tracey ne fut pas envoyée à Poufsouffle. Le Choixpeau jeta un seul regard à son cerveau, et s'exclama qu'il savait ce qui lui conviendrait, avant d'ouvrir sa large bouche pour clamer « Serpentard ! ».

La première semaine, avec son nom de Sang-Pur et ses bonnes manières, Tracey passa inaperçue. La deuxième, son secret fut révélé, et Pansy et Milli et Theo se moquèrent cruellement d'elle. Puis ils se mangèrent une droite de la part de Daphnée, et c'est ainsi qu'elle et Tracey devinrent amies.

Tracey était douée comme une Serdaigle, loyale comme une Poufsouffle, et féroce comme une Gryffondor. Moins que Daphnée, la grande casse-cou : mais assez pour sauter à la gorge de ceux qui cherchaient à l'asticoter sous prétexte qu'elle n'était que de sang mêlé. C'était elle qui donnait les consignes aux premières années quand Pansy ou Draco oubliaient de faire leurs devoirs de Préfets. C'était elle qui glissa à Blaise l'idée d'organiser une grande fête dans leur salle commune, après avoir découvert l'entrée des cuisines et ordonné aux elfes de les approvisionner en boissons.

Tracey était la mère des Serpentard. Une mère rousse, intrusive et bruyante, qui refusait de baisser les yeux devant les Sangs-Purs, qui était un peu ronde et qui adorait les sucreries. Il y eut plus d'un petit malin pour la comparer à Molly Weasley, mais généralement, ils n'essayaient qu'une fois. Daphnée et Tracey avaient la baguette vive et leurs maléfices de Chatouillis laissaient des traces d'irritation sur la peau pendant des jours…

(Et puis, Tracey faisait partie des Serpentard. Le seul Sang-Pur qui se permit de la traiter de Weasley hors de la salle commune, à portée d'oreille d'élèves d'autre Maison, fut un insolent garçon de deux ans leur cadet. Ni Tracey ni Daphnée n'eurent le temps d'attraper leurs baguettes : Draco Malefoy en personne avait jeté un Furonculus à l'insolent.)

(Personne n'a le droit de se moquer des Serpentard, mis à part les Serpentard, et seulement à portée d'oreilles de Serpentard.)

Tracey était la mère des Serpentard, et elle voulait les protéger. Quand Voldemort annonça son marché, si Pansy ne s'était pas levée pour hurler d'attraper Harry Potter, Tracey l'aurait fait. Tracey, qui disait toujours « c'est moi » quand un Serpentard avait fait une idiotie répréhensible aux yeux des Carrow. Tracey, qui compulsait les livres de la Bibliothèque à la recherche de sorts de soins : Tracey, qui était systématiquement collée – par Snape – à l'infirmerie, parce qu'elle aidait Pomfresh et apprenait tout ce qui pouvait soulager la souffrance des élèves.

Tracey, qui avait une fois laissé dans la cuisine un petit message avertissant l'Armée de Dumbledore que les Carrow allaient inspecter la cuisine lundi soir, dans la nuit, alors soyez prudents.

Tracey n'avait rien d'exceptionnel, mais elle était féroce comme une lionne quand il s'agissait des serpents. Peu importait que certains d'entre eux se moquent de son ascendance : ils étaient sa famille, au même titre que sa mère et son père, et elle ferait d'eux des gens bien. Les gamins dont elle séchait les larmes, comment pourraient-ils encore insulter un Sang-de-Bourbe, sachant qu'ils insultaient aussi la mère de celle qui les avait consolé et protégé ?

Quand vint l'heure de la bataille, Tracey quitta Poudlard, mais elle aurait très bien pu rester se battre. Non, Tracey quitta Poudlard parce qu'il y avait un petit garçon de Serpentard qui n'avait nulle part où aller, et qui le lui dit avec un air terrifié : alors Tracey se dressa sur la pointe des pieds, et dit à tous ceux qui n'avaient pas d'endroit sûr où se rendre qu'ils pouvaient la suivre.

Tracey quitta Poudlard pour veiller sur les enfants : pour la même raison qu'elle y était restée, durant toute cette année de calvaire, et pour la même raison qu'elle y revint l'année d'après.

…

Millicent s'enfuit en pleine bataille et fut haïe pour ça. On l'appela traîtresse et lâche, on lui jeta des sorts et des menaces. Pansy, elle, fut appelée monstre et meurtrière et Mangemort. Et tout ça pour quoi ?

Parce qu'elle avait peur et qu'elle en était malade de la mort et de la souffrance. Parce qu'elle n'avait pas encore dix-sept ans, qu'elle était terrifiée, et qu'un garçon qui n'avait jamais été gentil avec elle ou ceux qu'elle aimait était tout ce qui se tenait entre son école et la paix.

Personne ne pardonna Pansy.

Sirius haït Snape dès qu'il le vit. Pas à cause de son affiliation ou de ses ambitions, juste parce que Snape était pauvre et graisseux et un paria, et que c'était ce qu'il avait appris à haïr depuis qu'il était tout petit. Sirius était prêt à devenir un meurtrier à quinze ans, en instrumentalisant son meilleur ami pour cela. Pourtant Sirius était un parrain, un ami, et il fut aimé et regretté à sa mort, et pardonné.

Hermione défigura Marietta Edgecombe à vie parce que Marietta avait seize ans et pleurait toutes les nuits jusqu'à épuisement tellement elle avait peur pour sa Sang-Mêlé de mère. Mais Hermione n'était pas une brute, elle sauva le monde, et elle fut considérée comme un héros.

Le père de Luna était prêt à sacrifier trois vies, dont l'espoir du monde sorcier, pour sauver celle de sa fille. Pansy voulait en échanger une contre la sauvegarde de quatre cents. Mais le père de Luna fut pris en pitié et pardonné. Pansy ? Non, pas elle.

Snape fut obsédé par Lily, à un point où ce n'était plus de l'amour mais une obsession malsaine. Il harcela des élèves, les torturant psychologiquement, les brutalisant, se moquant d'eux avec cruauté. Pansy n'avait pas été plus méchante que Snape avec les Gryffondor : elle n'avait pas pris la Marque, elle n'avait causé la mort de personne. Mais Snape fut pardonnée dans son dernier soupir. Pas Pansy.

Peter Pettigrew trahit ses amis, devint Mangemort. A la fin, il trouva néanmoins la rédemption. Harry voulut le sauver. On se dit avec émotion que toute bonté n'était pas morte chez le rat. Mais Pansy ? Non, Pansy ne méritait aucun pardon.

Voldemort avait proposé un marché et Pansy était prête à le prendre. Pour cela, elle fut haïe, persécutée, méprisée. Mais le marché de Voldemort, Harry le prit de son plein gré et pour cela il fut un héros.

Et c'était injuste, injuste, injuste. Parce que Pansy était laide et avait une langue de vipère, parce qu'elle n'était pas aimée et qu'il n'y a pas de pardon pour les gens qu'on n'aime pas. Peu importe qu'on ait aimé des monstres et des assassins : la gamine effrayée au visage de bouledogue porte les mauvaises couleurs et s'est moquée des mauvaises personnes. Elle mérite toute la haine que l'école pourra déverser sur elle.

Au début Pansy marchait les mâchoires serrées et se sentait résignée, condamnée. Puis Millicent se brisa aux vacances de Noël, pleura qu'elle ne voulait plus y retourner : alors Pansy retourna seule à Poudlard, et cette fois, elle se tint droite et fière. Qu'ils la regardent. C'était leur droit. Elle était digne d'être vue. Elle était toujours là.

– Pourquoi tu es là ? lui demanda un jour une Gryffondor d'un ton hostile.

Pansy leva les yeux de son livre. Les gens avaient beaucoup demandé ça, au début, en la croisant dans les couloirs ou la Grande Salle. Leurs yeux la toisaient de haut en bas, cherchant le vert, l'argent, le poison. Souvent elle se contentait de sourire et de leur laisser deviner le danger.

– Parce que je n'ai plus quinze ans, fit Pansy cette fois-ci. Merlin, vous savez ce que votre précieux Potter Sr. faisait à l'école, cette petite brute ? Mais les garçons apprennent à grandir pour être des hommes, et nous les filles nous grandissons juste pour être des salopes.

oOoOoOo

Draco Malefoy détesta l'année des Carrow. Ses certitudes s'écroulaient, ses parents étaient menacés, son école était en proie au chaos.

Contrairement à ce qu'on pourrait penser, Draco ne fut pas l'élève le plus haït durant cette sombre année scolaire. Déprimé et silencieux, Draco se faisait discret, il n'incitait pas à la haine et laissa filer avec de simple pertes de points plusieurs élèves que certains de ses condisciples auraient directement amenés à Rusard.

Les enseignants ignoraient qu'il avait failli tuer Dumbledore. Oh, ils savaient qu'il avait fait entrer les Mangemorts dans le château cette nuit-là, mais après avoir entendu les Carrow se moquer des Malefoy en disgrâce et titiller Draco avec l'idée que Greyback serait peut-être invité chez eux (l'insinuation rendait le jeune Malefoy blanc comme un linge), il fallut peu de temps pour que les enseignants classent Draco comme une victime, et non comme un ennemi.

Enfin, une victime… Il ne fallait pas abuser non plus. Draco était et resta toute sa vie un personnage arrogant, sarcastique et blessant. Dans la salle commune de Serpentard, quand tous hurlaient les uns sur les autres à s'en casser la voix parce que ce n'était pas ce qu'ils voulaient, que quelqu'un fasse quelque chose, toi, c'est de faute, c'est de votre faute à tous, qu'est-ce que tu voudrais bien y changer ?! Draco criait aussi fort que les autres, et ses mots faisaient mal, quand il injuriait la filiation de Daphnée et Tracey ou la famille de Millicent ou le père de Theo. Draco était en colère, il avait peur, il était rongé par la culpabilité et l'effroi.

Il n'était pas une victime, non, et il se savait loin d'être un héros. Seulement, il voulait tellement ne pas être un des méchants. Les méchants le terrifiaient. Les méchants avaient porté des masques d'héroïsme et de grandeur au travers des histoires de son père, et à présent, la vérité froide et cruelle le poignardait en plein cœur. Draco haïssait cette réalité. Il haïssait Poudlard, Snape, son père, Voldemort, le monde, les mensonges, cette marque sur son bras.

La vraie difficulté pour Draco, ce fut après la bataille.

Revenir à Poudlard n'avait jamais été aussi difficile. Cette fois, il était ouvertement critiqué, injurié. De toute cette histoire de baguette de sureau et de bataille, on n'avait retenu qu'une chose : il était un Mangemort. Que faisait-il là, avec les gens normaux ? Qu'on l'envoie à Azkaban !

Mais Draco avait eu plus que sa part de coups. Alors il releva la tête, et se remit à promener un regard arrogant sur la foule. Il continua à être fasciné par les Arts Noirs, même s'il décida de rester discret pour sa passion. Il continua à admirer son père et son projet d'avenir, à savoir faire exactement la même chose que Lucius Malefoy, ne varia pas d'un iota. La seule chose qui changea notablement fut que Draco, pendant plusieurs mois, eut une peur panique des serpents. On ne revient pas sans traumatisme d'une réunion mondaine où un boa géant dévore un de vos profs sur la table de votre salon.

Plus jamais les mots Sang-de-Bourbe ne franchirent ses lèvres. Plus jamais il ne bouscula volontairement un membre d'une autre maison (c'était beaucoup moins facile sans Crabbe et Goyle de toute façon). Et plus jamais il ne se moqua d'un Weasley ou d'autres amis d'Harry Potter.

(Mine de rien, ça lui libéra pas mal de temps pour étudier. Cette année-là, Draco obtint la meilleure place de toute la promotion, à égalité avec Granger, qui fut OUTRAGÉE.)

…

Theodore Nott était le gringalet de leur promotion. Maigre et solitaire, un Serdaigle refoulé qui parlait peu et qui était brillant dans toutes les matières. Plus d'un Gryffondor avait tenté de s'en prendre à lui : mais les autres Serpentard surgissaient alors toutes griffes dehors, et l'attaquant finissait à l'infirmerie.

Theo, bien sûr, n'était pas un saint. Mis à part Draco et Pansy, il était sans doute le plus Puriste de la promotion. Son père lui avait très tôt enfoncé dans le crâne que tous les Sang-Mêlés et pire, les Sangs-de-Bourbe, devaient être traités comme de la vermine. Theo, en sept ans, avait dû adresser trois fois la parole à Daphnée et Tracey (bien sûr, il les avait toujours laissé copié sur lui ses devoirs, et elles avaient plus d'une fois défendu le Sang-Pur maigrichon : c'était comme ça que ça fonctionnait chez les serpents, on se serrait les coudes quoi qu'il advienne).

Cependant, le fait que Theo partageait les mêmes croyances Puristes que son père Mangemort ne voulait pas dire qu'il voulait trucider tous ceux de statut inférieur, ou même qu'il avait désiré un jour devenir Mangemort. Ayant grandi avec un père Mangemort qui devenait assez bavard quand il était ivre, il savait exactement ce qui était attendu d'eux, et il ne voulait rien avoir affaire avec ça. Theo avait d'autres ambitions que de devenir un laquais assassin, merci bien.

Mais Theo avait aussi été placé à Serpentard, et non pas à Serdaigle, pour une bonne raison. Sans être violent, Theo avait une certaine agressivité, un côté possessif et adepte du contrôle. Il se disputait souvent (et même quasiment tous les jours) avec Blaise à cause de ça. Deux personnalités dominantes se heurtant sans cesse.

Theodore Nott était un Serpentard, un Puriste, un fils de Mangemort : il pouvait voir les Sombrals, était super-sinistre quand il était en colère, et fichait les biquettes même aux Préfets quand lui et Blaise se hurlaient dessus. Mais, peu le savent, Theodore Nott avait aussi été un grand frère.

Sa mère avait été tuée par un loup-garou durant leurs vacances en France. Ses deux enfants, Theo et Lucinda, l'avaient vue mourir depuis la fenêtre. Theo était allé chercher son père : Lucinda était sortie, courant vers sa maman. Quand Nott Sr. était arrivé, le loup avait égorgé sa femme et sa fille.

Quand les petits Serpentard pleuraient et sanglotaient, Theo pensait soudain à Lucinda. Alors c'est lui qui allait les chercher dans leurs dortoir, leur lisait des histoires, assignait des tours de gardes aux cinquièmes et sixièmes années pour qu'ils veillent sur les plus petits entre les cours.

Theo était un Puriste, un fils de Mangemort, un type sinistre et agressif et sournois comme un serpent. Mais osez toucher à un des gamins, à un de ses gamins, et Theo est un lion.

…

Blaise était exactement l'inverse. Il était beau et nonchalant et irradiait la puissance tranquille et la confiance en soi, comme un grand félin satisfait : mais au fond de lui, il avait le sang froid.

Noir de peau et né en Italie (le pays natal de sa mère, et le lieu de son premier mariage), Blaise avait grandi dans le luxe, la froideur et le calcul. Sa mère fut la seule à l'élever, car Blaise dédaignait tous ses beaux-pères : ils avaient une espérance de vie si réduite… Très tôt il apprit les Potions, puisque ça ne nécessitait pas de baguette. A huit ans, l'année où les Zabini s'installèrent en Grande-Bretagne, il aidait sa mère à confectionner d'innombrables poisons, et ne demandait jamais à qui elle les destinait.

Blaise n'avait jamais particulièrement été un Puriste, même s'il avait appris à ressortir les bons discours et les bonnes insultes au bon moment pour être bien vu du cercle social que sa mère fréquentait. Sa mère avait déjà eu des amants Nés-Moldus, bien qu'elle ne les ait jamais épousé, alors il savait que ses opinions politiques étaient partagées par sa génitrice.

Non, Blaise n'était pas un Puriste. Il aurait d'ailleurs très bien pu aller à Gryffondor, avec son dédain et son arrogance et sa bravoure. Mais voilà, Blaise était également froid, calculateur, et terriblement suffisant. Il connaissait sa valeur, il savait de quoi il est capable : il savait aussi qu'il était beau (terriblement beau même) et utilisait souvent ce fait à son avantage. Être calculateur n'excluait pas le fait d'être charmeur et élégant, pas vrai ?

Blaise laissait volontiers le devant de la scène à Draco et ses jérémiades : mais il aimait aussi attirer l'attention, quoique de manière moins agressive que le jeune Malefoy. Au lieu de singer Londubat faisant exploser un chaudron, Blaise était plus du genre à enchanter un encrier pour le transformer en bouquet et l'offrir à la première demoiselle qui passait. Peut-être est-ce parce qu'il ne prenait généralement pas part aux conflits, mais Blaise fut longtemps considéré par les autres Maisons comme l'un des plus gentils des Serpentard.

Quelle erreur.

Blaise était ami avec Theo, pour autant qu'on puisse être ami avec Theo : mais ce n'était pas par pure bonté d'âme et parce que Nott était tout seul. C'était parce que Theo et lui se hurlaient dessus durant des heures dans la salle commune, à propos de Potions, de danger, de leurs familles, des profs. Blaise ne supportait pas de ne pas être le centre de l'attention de Theodore Nott. Et si Blaise attaquait sauvagement quiconque levait la main sur Theo, c'était parce que Theo était à lui, et à personne d'autre.

Blaise était protecteur, mais sa protection était effrayante, possessive et démesurée. Il ne faisait jamais les choses à moitié : Tracey et Daphnée frappaient, Pansy défiait, Theo rugissait et Draco ripostait, mais Blaise, lui, quand quelqu'un l'avait pris à rebrousse-poil, il l'achevait.

On le comparait à un fauve, féroce et charmeur et joueur, à la limite du sadisme. Un fauve, oui, mais aussi un Serpentard. Blaise ne se jetait pas dans la bagarre tête première. Il calculait, froidement, posément. Il devinait votre itinéraire pour se trouver sur votre chemin à tous les coins sombres, pour être sûr de toujours être dans votre champ de vision à vous sourire d'un air inquiétant.

L'une de ses rares faiblesses, c'était les gens qu'il trouvait fascinants. Comme Theo, ou Luna, bien qu'ils exercent sur lui deux types différents de fascination. Theo réveillait son côté mâle alpha, le besoin de s'imposer, de crier, de rugir, de se faire remarquer. Luna, douce et curieuse Luna, l'amusait et pouvait discuter avec lui des heures à propos de Sortilèges, de Runes et d'Arithmancie.

– Tu aurais dû être à Poufsouffle, lui dit un jour la jolie blonde entre deux discussions sur un traité d'Arithmancie compliqué. Tu es l'une des personnes les plus loyales que j'ai jamais rencontrée.

Blaise lui renvoya un sourire de requin et répliqua qu'il avait le sang trop froid pour y être à sa place. Il ne le lui dit pas, mais le Choixpeau lui avait offert le choix.

oOoOoOo

Ils étaient neufs Serpentard jadis. Neuf gamins de onze ans qui, par choix, par destin, ou par facétie d'un vieux Choixpeau, se retrouvèrent assis à la table des verts et argent pour leur premier festin à Poudlard.

Puis ils ne furent plus que huit, puis ils ne furent plus que sept.

Mais ils restèrent des Serpentard. Alors ils serrèrent les rangs, carrèrent les épaules, et tandis que la haine et la colère pleuvaient sur eux, ils semblaient crier au monde qu'ils ne tomberaient jamais à genoux.

.

.

Et voilà ! J'espère que àa vous a plu x) Le prochain chapitre s'appellera "le chiffre trois" !






3. Le chiffre trois

Note de l'auteure : Mon dieu j'écris cette fic à toute allure. J'ai PLEIN d'idée, c'est atroce, j'arrive plus à m'arrêter ! Je viens de terminer d'écrire l'OS numéro 11. Vous imaginez ?!

Enfin bref... Voici les réponses aux reviews =D

Merci cat240 ! Oui n'essaie pas de prendre les Serpy en pitié, tu te prendrai un maléfice dans la trogne vite fait x) Ils ont leur fierté !

Hello Melu49 x) Oui c'ets bête que Rowling n'ai pas davantage détaillé les Serpentards. Antony Goldstein ou Ernie Macmillan ont plus de relief que Blaise, Daphnée ou Theo, et pourtant ils sont dans la même année, et n'auraient-ils pas un rôle tout aussi important ? Tout ça c'est la faute d'Harry qui ets le plus mauvais narrateur de l'Histoire ! Du coup, j'ai ajouté mon grain de sel...

Eh oui Dior, ça manquait d'infos sur eux ! J'ai respecté tout ce que je pouvait du canon, mais ils méritaient un peu de relief et de profondeur, ces pauvre petits Serpy x)

Merci Caella ! Mwahahaha, moi aussi j'adore les Serpentards (normal, c'est a aison xD).

Salut Varbo93 ! Un sans-faute, rien que ça ? Je suis flattée x) J'avoue que je me suis littéralement éclatée à approfondir chaque personnage,à les rendre uniques, durs, forts, méchants ou gentils, à personnaliser leur caractère. En bref, c'était fun x)

Yuuki ! Une fan de Blaise ! Oui il est cool Blaise x) On n'en parle jamais mais il est cool. Même si ben sûr Regulus joue dans une tout autre catégorie x) Blaise ets le playboy ténébreux, Regulus est le héros tragique...

Salut Allison26 ! Tu as la deuxième à dire que l'ensemble de mes fics victimisent les Serpentard... Alors je vais te dire la même chose : les Serpentards ne sont pas forcément des gens bien, mais nombre de héros ne l'étaient pas non plus (Rogue, Sirius, James par exemple), et on leur a pourtant donné une seconde chance, alors que pour les gamins de seize ans qui voulaient jute plaire à leurs parents, nope, nada. Ce qui est partial est injuste, pas totalement imérité, mais définitivement injuste. Tous les Serpentards ont eu un comportement LOGIQUE vu leur situation, et leur coller l'étiquette "mauvais" juste parce qu'ils ont été méchants avec Harry (qui n'a peut-être pas commencé, mais qui n'a certainement rien fait pour tempérer leur haine mutuelle) est franchement réducteur. Chaque antagoniste ets un protagoniste dans sa version de l'histoire. Je suis sûre qu'en consacrant deux ou trois heures sur un Serpentard, même un connard comme Theo (pardon Thedo), je pourrais écrire une fic où IL serai le gentil de son point de vue... Enfin bref. Pansy était une peste, certes, mais elle était certainement moins haineuse que Snape, moins violente que Sirius, moins arrogante que James : mais eux ont eu droit au pardon, et pas elle. Parce que l'étiquette qu'on lui a collé lors de son enfance lui colle à la peau. C'est quelque chose d'extrêmement cruel à faire à une fille de dix-sept ans.

Enfin bref, je pourrait débattre durant des heures là-dessus, mais il faut passer au chapitre x) Si tu es bonne en anglais, je te conseille fortement, fortement, de lire "ugly: in defense of Pansy Parkinson" sur AO3.

.

Et voici le chapitre !

Ahem. Allons-y pour un petit truc qui m'a turlupiné un moment : la numérologie. Il y a plein de références au chiffre sept dans la saga d'Harry Potter. Sur Tumblr, quelqu'un s'était amusé à les lister, et le post était LONG COMME MON BRAS (oui je te vois petit malin qui pensait faire une blague spirituelle sur la longueur de…. ! Eh ben nan x) Dommage !).

Mais le chiffre trois est également important. Et en voici quelques exemples…

.

Disclaimer ! L'inspi du kiwi :

Un post (Tumblr, flourishandblottsstories) pour les sœurs Black et les Reliques.

.

.

Le chiffre trois

.

Trois est un chiffre magique majeur. Même les Moldus le savent : après tout, c'est un nombre premier. Chez les sorciers, il est très important en Arithmancie, principalement parce qu'il a une grande valeur en Numérologie. Il porte bonheur, parfois : chez les sorciers, on dit que le troisième essai a trois fois plus de chance de succès.

Le chiffre trois est magique. Parfois pour le meilleur, parfois pour le pire.

Draco sortit avec trois filles dans toute sa vie. Les frères du conte des Reliques étaient trois et il y avait trois Reliques. Il y avait trois enfants dans la fratrie Prewett : Gideon, Fabian, Molly. Les sœurs Black, Bella, Andy et Cissy, étaient trois également. Les Malefoy étaient trois, généralement, à vivre dans leur manoir : père, mère et héritier. Les examens d'Arithmancie durent trois heures et trois minutes. Et les enfants de Draco furent trois, eux aussi.

Le chiffre trois est magique. Des fois, vous souhaitez qu'il le soit un peu moins.

oOoOoOo

Draco sortit avec trois filles dans toute sa vie. Ce fut peut-être un hasard, pour le coup. Mais quand il reprit son vieux dictionnaire d'Arithmancie et analysa ce que le chiffre trois apportait dans la romance, il esquissa un sourire. C'était un bon chiffre. Ça n'annonçait que du bon pour la troisième et dernière élue.

La première fille avec qui sortit Draco fut, bien sûr, Pansy Parkinson.

Ce n'était pas vraiment de l'amour, au début. C'était juste confortable. Ils étaient petits, vaniteux et rêvaient de faire comme leurs parents, de gagner leur approbation. Leurs parents voulaient qu'ils se marient et aient des enfants. Alors, bien sûr, c'était devenu la grande ambition de Pansy et Draco, et ce dès qu'ils avaient eu six ans.

Pansy n'avait jamais été jolie. A huit ans, après avoir été traitée de bouledogue une fois de trop, elle pleura contre Draco en disant qu'elle ne l'épouserait jamais, parce que les Malefoy était beaux, et qu'elle était laide, si laide. Draco avait huit ans et un cœur en or, à l'époque : sale gosse gâté ou pas, il était capable d'aimer, et il aimait Pansy avec une tendresse véritable. Il la berça, la consola, lui dit qu'il la trouvait très bien, et qu'elle devrait jeter des sorts à tous ceux qui la traitaient de bouledogue. Il lui dit qu'il se fichait de ce que les gens disaient, et qu'il l'aimait comme elle était.

A Poudlard, quand on leur posait la question, ils répondaient "oui, nous sommes ensemble", mais leur relation était plus amicale qu'autre chose. Et ce fut une erreur, parce que les sentiments amoureux qu'ils auraient pu arborer l'un pour l'autre se fanèrent au cours du temps. A quinze ans, ils rompirent. Ils reprirent leurs vieux rapports, cette amitié bizarre et fusionnelle faite de sarcasmes et de piques cinglantes.

La deuxième fille avec qui sortit Draco s'appelait Eleanora Dovel.

Elle était belle, à moitié anglaise et à moitié mexicaine, avec une crinière soyeuse de boucles brunes, des yeux noirs aux longs cils, un teint hâlé, un sourire contagieux, de longues vestes un peu bohèmes et des chemisiers brodés de perles. C'était une Sang-Pure, techniquement, mais elle avait une mère de Sang-Mêlé : alors Draco la cacha comme un honteux secret. Ce fut une histoire courte, durant l'été après sa sixième année, quand le manoir était envahi de Mangemorts, que Dumbledore venait de mourir, et que Draco passait tout son temps possible à l'extérieur. Il rencontra Eleanora au Chaudron Baveur, et, comme il faisait beau, elle lui demanda s'il voulait marcher avec elle. Elle était belle, elle était gentille, elle semblait ignorer qu'il était un Malefoy et que son père était en prison : il dit oui. Elle l'attrapa par le bras et hop, elle l'entraîna du côté Moldu.

Draco découvrit donc, après une bonne minute d'effroi total, le monde Moldu. Eleanora riait de son étonnement, et faisait la conversation pour deux, lui expliquant telle ou telle chose, lui expliquant le nom des rues, lui faisant remarquer les fleurs aux fenêtres ou les chats qui faisaient leur toilette sur les balcons. Eleanora avait deux ans de plus que lui, était une ancienne Serdaigle, et revenait d'un voyage d'un an au Mexique où elle était allée voir sa mère. Elle ne savait absolument pas ce qui s'était passé ces derniers mois, et trouvait donc curieux toutes ces mines sinistres et la sécurité renforcée. Elle repartirait bientôt, de toute façon : cette fois, en direction de l'Égypte, où habitait son père en ce moment. Elle était juste revenue en Grande-Bretagne parce que son père ne pouvait pas l'accueillir avant septembre, elle n'était que de passage. Au fait, comment tu t'appelles ?

Draco et elle se revirent souvent, après. Toujours du côté Moldu, et quasiment tous les soirs, puis carrément tous les jours. Ils se donnaient rendez-vous dans des cafés, des bars, des restaurants, des arrêts de bus. Draco s'évadait avec reconnaissance de l'atmosphère oppressante du manoir, et la jeune fille remplissait ses jours moroses de couleurs, de découvertes et d'insouciance. Elle n'était qu'une distraction, à la base, mais au bout de trois semaines, elle était sa bouffée d'oxygène, et Draco était fou amoureux. Ce fut avec elle qu'il perdit sa virginité (Eleanora avait une chambre d'hôtel à Londres, et son permis de transplaner). Il lui parla en termes évasifs de ses problèmes, chez lui, de l'angoisse et du mal-être. Elle lui proposa de l'emmener avec lui en Égypte : ça ne serait pas difficile.

Draco refusa. Il devait rester, veiller sur sa famille. Ils auraient des problèmes s'il disparaissait.

Eleanora le regarda avec compassion puis l'emmena avec elle regarder les étoiles, sur le toit de l'hôtel. Ils se blottirent l'un contre l'autre et contemplèrent le ciel en parlant de tout et de rien, de la folie des hommes et de la saveur qu'avait leur liberté volée. Quand ils se dirent adieu, à la fin du mois d'août, Eleanora et lui se promirent de s'écrire. Puis Draco retourna à Poudlard où l'attendait Snape et les Carrow, et elle partit vers l'Égypte, emmenant avec elle ses rires joyeux et ses vestes bohèmes. Ni elle ni lui ne tinrent leur promesse.

La troisième fille avec laquelle Draco sortit était Astoria Greengrass.

Il l'avait remarquée depuis qu'il avait quinze ans et elle quatorze, mais il ne la vit réellement que vers la fin de sa septième année. Astoria était en sixième année (elle avait quatorze mois de mois que sa sœur Daphnée. Elle était studieuse, mais était aussi dotée du même caractère énergique que sa grande sœur, et ne se laissait pas marcher sur les pieds. Elle évitait les problèmes si elle pouvait mais, confrontée aux Carrow sans possibilité de s'échapper, elle se tenait droite et leur disait non en les regardant dans les yeux. A la fin de la septième année, alors que les choses étaient devenues presque insupportables, alors que Draco se faisait tout petit et encaissait, Astoria se dressait devant l'injustice et déclarait dans la salle commune que si ça c'était ce que les Sang-Purs faisaient, alors elle aurait préféré être Sang-Mêlé comme sa sœur. Et, au milieu des halètements d'effroi que faisait naître cette déclaration, Draco ouvrait de grands yeux et admirait.

Après le départ des Carrow, durant cette dernière année de cours qui leur permit à tous de passer leurs ASPICS, Astoria et l'une de ses amies se joignirent aux aînés de Serpentard dans leur défense des plus jeunes. Ce fut avec Astoria que Draco révisa ses ASPICS, c'est avec elle qu'il parlait de l'avenir et des chances de succès de Kingsley, des probabilités pour que McGonagall quitte le poste de Directrice. Astoria lui parla de sa mère, froide et hautaine, qui se disputait tout le temps avec elle. Draco lui parla de son père, de ses erreurs, de sa propre bêtise. Astoria lui dit que l'idéologie Sang-Pur, elle en était dégoûtée. Draco lui confia que lui aussi. Il lui parla même d'Eleanora, et Astoria le taquina durant des semaines à propos de son goût pour les cheveux en bataille (une référence pas si subtile que ça à son obsession, jadis, pour Potter…).

Après Poudlard, Draco et quelques autres firent comme la plupart des sorciers ayant achevés leurs études : un voyage autour du monde. Blaise, Daphnée, Astoria, Draco, Tracey et Theo partirent ensemble. Tracey les quitta en Europe pour se diriger vers les pays Scandinaves, tandis que le reste du groupe passait par la Méditerranée. Theo les quitta au niveau de Moyen-Orient après une engueulade avec Blaise. Les quatre derniers, eux, complétèrent leur tour du monde.

Quelque part dans le voyage, l'affection d'Astoria et Draco s'était muée en quelque chose de différent, et quand ils revinrent, ils formaient un couple solide et unis. Alors ils se fiancèrent, deux ans plus tard, et se marièrent un peu plus d'un an après.

Draco Malefoy sortit avec trois filles dans sa vie. Trois personnes, trois amours. Un amour d'enfance, rempli de sarcasmes et d'affection : un amour d'été, au goût d'interdit et de liberté volée : et un amour véritable. Trois, c'était un bon chiffre. Et ça n'annonçait que du bon pour la troisième et dernière élue.

oOoOoOo

Le conte des Reliques de la Mort est celui qui est le plus lié à la symbolique du chiffre trois. Un frère choisit le pouvoir, un autre le regret, et le dernier choisit le secret. Dans les fratries de trois, il est dit que ce schéma se répète, parfois. C'est un signe de grandeur, selon certain. C'est surtout une tragédie, disent d'autres. On l'appelle le Signe des Trois.

Les Prewett étaient trois. Deux garçons, et une fille. Gideon, Fabian et Molly.

Il est difficile de dire si c'est bien le Signe des Trois qui a frappé leur famille : il est encore plus difficile de dire si cela annonçait la grandeur, la malchance, ou un coup du sort. Mais les enfants Prewett étaient trois. L'aîné, Gideon, était une tête brûlée avide d'aventure, bruyant et joyeux, farouchement indépendant : il mourut au combat, colérique et déchaîné, affrontant trois Mangemorts à la fois. Fabian était né sept minutes plus tard, et c'était un garçon contemplatif, intelligent et vif (le Choixpeau avait hésité à le placer à Serdaigle, avant de se décider pour Gryffondor) : Fabian se laissa dépérir après la mort de son jumeau, et fut abattu dans une embuscade quelques semaines plus tard. Molly, la petite dernière, était une sorcière énergique et joyeuse, mais aussi pragmatique, consciencieuse, et responsable. Elle fut la seule à survivre à cette guerre, puis à la suivante.

Le fait que Molly ait été la seule de sa fratrie à échapper à la mort été vu par beaucoup comme une manifestation du Signe des Trois. Molly refusa d'y croire, parce que Fabian ne s'était pas laissé mourir, parce que Gideon n'avait jamais été assoiffé de pouvoir, et parce que personne n'avait à lui dicter ses convictions. Plus tard, elle lut avec détermination le conte à ses propres enfants, en plaisantant sur ses charmantes petites histoires totalement inventées.

Le Signe des Trois avait-il frappé chez les Prewett ? Difficile à dire. Mais il est un cas où le doute n'a pas sa place, et où le schéma de la légende est clairement reconnaissable.

Le cas des sœurs Black.

Bellatrix, belle et charismatique, était l'aînée. Née en juillet sous un soleil impitoyable et un ciel bleu écrasant, Bella était si brave, si volontaire : elle était destinée à de grandes choses, disait-on. On le lui répétait tant et tant que cela devint sa certitude, et de certitude, cela devint destin. Bella, comme l'Aîné et sa Baguette de Sureau, désirait le pouvoir. Elle voulait la gloire, la puissance, le triomphe et la vengeance : elle voulait la victoire et le succès. Elle eut entre ses mains ce pouvoir, et elle fut puissante et destructrice, crainte et maudite par tous : et elle mourut aux mains de quelqu'un qu'elle avait appelé traître à son sang d'innombrables fois, une personne sur laquelle elle crachait et qu'elle méprisait. Où était l'honneur, où était la gloire promise ? Ce n'était pas une mort digne d'elle !

Andy, impétueuse et rêveuse, était la cadette, la seconde enfant. Andromeda était l'enfant de l'automne, née avec les rafales d'octobre et les caprices du temps. C'était l'inconstante, la nostalgique, celle qui posait les questions qui gênent et dont la curiosité agaçait ses parents. Celle qui voulait tout savoir et qui, à force de chercher tant et plus, finissait par se perdre. Andromeda, elle, était la Pierre de Résurrection. Solitude, regret, désespoir. Elle perdit sa famille qui la chassa, puis son mari tué par les Rafleurs, puis sa fille et son beau-fils aux mains des Mangemorts. Et Andromeda, comme le cadet du conte, resta seule vivante avec ses regrets, regardant les yeux naïfs de son petit-fils et se demandant si ça en avait valu la peine. Oh, il fallait que ça en ait valut la peine.

Narcissa, belle et fragile Cissy, aussi délicate que le dessin du givre sur les fenêtres de la maison des Black : Narcissa était une enfant de l'hiver, froide, pâle, pure, et aussi inflexible que la glace. Transparente et neutre, parfaite poupée de porcelaine, comme un élément du décor. Oh, quelle erreur de croire qu'elle ne serait que ça. Des trois sœurs, c'est Narcissa qui possédait à la fois la ruse et la clairvoyance. Comme le cadet des frères, elle fut la Cape d'Invisibilité. Elle était le secret que la Mort frôlait sans jamais prendre, elle était l'espion caché en pleine lumière : elle était celle qui se tourna vers Voldemort et lui mentit en le regardant bien en face, et le mena ainsi à sa perte.

Trois étaient les frères, et trois étaient les Reliques. Trois étaient les sœurs Black, et trois destins différents elles choisirent.

La similitude entre ces histoires apparut à Astoria assez vite, et quand ses enfants grandirent, elle leur raconta une version alternative des Reliques : une version où il s'agissait de sœurs, et non de frères. Trois sœurs nommées Bella, Andy et Cissy, qui rencontrèrent un jour un noir Seigneur qui voulait les faire combattre dans sa guerre, et leur proposa de leur offrir l'objet de leur choix…

Plus tard ces enfants répétèrent cette version à leurs propres enfants, qui transmirent cette histoire à leur tour, et ainsi de suite. Un jour, quelqu'un édita cette légende dans un livre de contes, au milieu d'autres petits récits adressés aux enfants. L'un d'eux parlait de trois braves héros à la recherche de sept objets maléfiques : un second parlait de jumeaux qui n'avaient qu'une oreille pour deux : et un autre racontait l'aventure d'un clan de lions qui s'alliait avec les aigles et les ours pour chasser un nid de vipère qui s'était installé dans leur château.

Il est difficile de savoir d'où venaient toutes ces histoires, mais ce qui est certain, c'est que celui qui les rechercha, les compila, et les édita était un vieil homme qui signa seulement de son nom de famille. Lupin.

oOoOoOo

Ils étaient généralement trois à vivre au manoir Malefoy. Père, mère et héritier. Les parents du père pouvaient rester, mais à l'écart : le cœur de la maison était composé de cette minuscule famille. C'était comme une règle implicite de la maison. Un deuxième enfant était le bienvenu, tant qu'il ne résidait pas au même endroit… En effet, le sort semblait s'acharner sur l'habitant surnuméraire, jusqu'à ce que la maison n'abrite plus, à nouveau, que les trois résidents principaux.

C'est l'une des principales raisons pour lesquelles Narcissa a encouragé Draco et Astoria à se trouver leur propre foyer. Toutes ces histoires de malchance, elle les avait entendues de la bouche de sa belle-mère (Narcissa adorait sa belle-mère, et son décès l'avait fait pleurer presque plus que la mort de sa propre mère), et elle ne tenait pas à voir l'histoire se répéter si jamais Astoria donnait naissance à plusieurs enfants.

Vous la pensez paranoïaque ? Ne soyez pas si prompt à juger.

Le père d'Abraxas, Lotharius, mit longtemps à avoir un fils, sa femme étant de constitution fragile et ayant déjà fait plusieurs fausses couches. Mais finalement, elle donna naissance à un enfant, blond, vigoureux et colérique. Le chérubin qui deviendrait plus tard Abraxas Malefoy démontra très tôt qu'il était en parfaite santé, en mangeant comme quatre et en braillant plus fort qu'un hippogriffe en rut. Sa mère l'adorait : son père était exaspéré.

La mère d'Abraxas fut enceinte une deuxième fois et, à nouveau, elle chérit ce bébé de toutes ses forces. Cette fois-ci, en revanche, l'accouchement se passa mal. La mère mourut. Le bébé, Ellebora, survécut de justesse. Abraxas adorait sa petite sœur, et comme leur père les délaissait complètement, ce fut surtout lui qui s'en occupa, jouant avec elle et se donnant des airs importants en lui lisant des histoires.

Quand Abraxas eut dix ans et Ellebora huit, un revers de fortune mit à mal l'alliance de leur père avec une certaine famille de Sang-Purs. Deux factions à couteaux tirés, dans une communauté si réduite et si prompte à la violence, c'était mauvais. Un mariage fut proposé pour arranger les choses et, à contrecœur, Lotharius Malefoy se maria à nouveau.

Trois jours après ses noces avec sa nouvelle épouse, alors que lui, elle et Abraxas étaient dans le salon en train de parler de Poudlard et de la rentrée imminente, Ellebora sortit du parc pour se rendre au village en bas de la colline. Elle traversa la route sans faire attention. Un Moldu en voiture, perdu dans la région, la renversa au détour d'un virage : le choc n'aurait pas du être fatal, mais Ellebora provoqua une explosion de magie accidentelle à cause de sa peur et de sa douleur. La voiture explosa, et le Moldu comme la petite Sang-Pure furent tués.

(C'est probablement pour cela que, par la suite, en entendant Jedusor pester contre les Moldus, Abraxas lui apporta tant de soutien.)

Cette histoire ne vous suffit pas ? Voilà la suivante. Car Abraxas grandit, vieillit, puis se maria avec Callisa Pritchard. Et, par malchance ou par malédiction, l'histoire se répéta.

Lucius Malefoy, premier-né d'Abraxas, eut deux petits frères. C'est un fait peu connu. Sa mère mit au monde le premier au manoir, trois ans après la naissance de Lucius. Mais le petit frère mourut à l'âge de deux ans, en tombant dans l'étang et en s'y noyant. Quatre ans plus tard, Callisa fut enceinte à nouveau. Dès le début de la grossesse, le Guérisseur des Malefoy déclara qu'il y avait peut-être un problème. Callisa quitta donc le Manoir, trop plein de bruit et d'agitation (Abraxas aimait les fêtes et les réunions mondaines, où Jedusor et lui discutaient avec entrain), et alla habiter dans l'une de leurs résidences secondaires. C'est là qu'elle donna le jour à un petit garçon, faible et fragile. Elle ne l'emmena au manoir Malefoy que deux ans plus tard.

Quelques mois après, suite à de nombreux examens et à une entrée par effraction dans la salle des registres du Ministère, le verdict tomba : l'enfant était Cracmol.

Lucius ne sait pas exactement ce qui s'est passé. Il avait douze ans alors, et était à Poudlard. Seulement, quand il revint, son petit frère avait disparu.

Sa mère n'eut pas d'autres enfants, et reporta son amour sur Lucius, l'unique survivant. Abraxas, lui, sombra dans une étrange mélancolie, se détacha de Jedusor (à la grande colère de ce dernier, qui essaya de recruter Lucius par la suite), et laissa petit à petit les rênes du domaine à son fils. Il mourut peu de temps après que Lucius ait quitté Poudlard, et n'eut jamais le temps de voir son mariage.

La mère de Lucius, en revanche, fut là. Callisa adorait Narcissa, et c'était réciproque (et ça contrebalançait le fait que Druella Black détestait son gendre). A la venue au monde de Draco, quand Callisa conseilla à Narcissa de ne pas avoir d'autres enfants, la jeune mère ne l'écouta que d'une oreille. Et quand Callisa mourut, alors que Draco avait quatre ans, Narcissa oublia cette vieille histoire.

Elle essaya d'avoir d'autres enfants. Un bébé qu'elle perdit à quatre mois, quand Draco avait sept ans. Elle ne lui dit jamais qu'il avait failli avoir un petit frère ou une petite sœur, mais elle pleura, et Lucius avec elle. Plus tard, quand Draco fut à Poudlard, ils réessayèrent à nouveau. Cette fois encore, Narcissa perdit le bébé.

Elle se souvint de l'avertissement de Callisa, et prit peur.

Alors, quand Astoria et Draco se marièrent, Narcissa leur conseilla de prendre leur propre maison, une maison à eux, et ils sautèrent sur l'occasion. Astoria, parce qu'elle ne voulait pas vivre au même endroit que Lucius. Et Draco, parce que certains endroits du manoir lui donnaient encore des sueurs froides, même des années après. Ils remirent Square Grimmauld en état, ce qui prit quelques temps, puis y déménagèrent. Scorpius naquit certes au manoir Malefoy : mais sa sœur Callistia et son frère Orion virent le jour dans l'ancienne maison des Black.

Ce ne fut que des années plus tard que Narcissa raconta la légende à Draco et Astoria, et même s'ils se montrèrent un peu incrédules, ils décidèrent de tout cœur de ne jamais tenter le sort.

Les sorciers ne plaisantent pas avec les histoires. Surtout quand elles sont liées au chiffre trois.

oOoOoOo

Chez les Malefoy, on suit systématiquement des cours d'Arithmancie. En effet, la Numérologie est considérée comme une des rares sciences sûres du monde sorcier, bien plus certaine que la Divination ordinaire. Génération après génération, les Malefoy suivent donc les cours d'Arithmancie… Et passent les épreuves.

Les épreuves d'Arithmancie durent en général trois heures et trois minutes : c'est une vieille coutume, à laquelle Poudlard ne déroge pas. Durant trois heures, il ne se passe généralement rien. Les élèves travaillent, suent, paniquent, réfléchissent, notent, gribouillent, barrent, raturent, pestent, raisonnent, écrivent. Vers la fin de la troisième heure, tout le monde a fini.

Une foule de choses intéressantes se passe toujours pendant les trois minutes restantes.

Le grand-père d'Abraxas Malefoy, Aerus Malefoy, entama la discussion avec son voisin, l'héritier des Black, et faillit être disqualifié. Heureusement, une Serdaigle fit diversion en accusant à voix haute son voisin de droite, un Gryffondor, de copier sur elle. Aerus et son ami Black l'invitèrent à manger à leur table ce soir-là. C'est ainsi que le jeune Malefoy fit la rencontre de celle qui deviendrait la mère de ses enfants.

Aerus eut une fille, qu'il maria à dix-sept ans, et qui prédit sa propre mort dans son épreuve d'Arithmancie. Lucellia Malefoy fut oubliée par l'histoire, mais elle montra son travail à son professeur de l'époque, et celui-ci tenta de la faire sortir de ce mariage qui s'annonçait si mal. Rien n'y fit. Deux ans après, Lucellia Malefoy, devenue Nott, mourrait en couches après une grossesse difficile et visiblement émaillée de très violentes disputes avec son mari abusif.

Aerus mit sa femme enceinte dès que Lucellia eut seize ans, et un garçon naquit donc juste quand sa sœur quittait la maison. Ce garçon, Lotharius, allait devenir le père d'Abraxas. Il fut aussi un petit prodige d'Arithmancie et son professeur lui conseilla de prendre la Divination comme option, car il avait évidemment un talent caché pour voir l'avenir. Lotharius refusa en riant. L'Arithmancie lui apprenait tout ce qu'il voulait savoir : les nombres s'alignaient, simples et logiques, et ses déductions lui prédisaient un avenir riche, facile, mis à part un problème familial dans un avenir lointain. Lotharius était tranquille. Il finit son épreuve en avance, et décida de consacrer le temps qui lui restait à essayer d'élucider ce que les chiffres lui disaient à propos de ce futur « problème familial ».

Durant les trois dernières minutes, Lotharius fit possiblement l'une des prédictions les plus exactes de l'Arithmancie : son deuxième mariage serait funeste pour ses enfants. Cependant, frustré de ne pas avoir réussi à décortiquer ce que voulait dire exactement "funeste", Lotharius froissa le bout de papier et le jeta à la corbeille.

Son fils Abraxas Malefoy suivit les cours d'Arithmancie à contrecœur, car il n'y était pas doué. Avec amusement, ses professeurs le voyaient passer les trois dernières minutes de chaque épreuve à relire frénétiquement son travail, cherchant les erreurs. Ça ne l'aidait pas tellement : il récoltait toujours des notes assez moyennes…

Lucius mit un point d'honneur à avoir de bonnes notes partout. Ce qui n'était pas vraiment difficile, pour un petit génie comme lui. En Arithmancie, néanmoins, il fallait un certain talent pour les devinettes, de l'intuition. C'était un truc pour lequel Lucius n'était pas très doué. Et puis il rencontra Narcissa, de deux ans sa cadette, et l'amour lui apprit l'art d'hasarder avec chance et talent. Ils révisaient ensemble dans la salle commune des Serpentard, tandis que derrière eux, Bellatrix faisait des grimaces pour faire rigoler McNair et Lestranges. Lucius s'en moquait : il était amoureux.

Les trois dernières minutes de l'épreuve pour lui, étaient consacrées à aligner des nombres pour prévenir son avenir proche avec Narcissa. Accepterait-elle son cadeau ? Irait-elle avec lui à Pré-au-Lard ? Aimerait-elle les fleurs qu'il allait lui offrir ? Lors d'une occasion mémorable, Lucius consacra la fin de son épreuve de sixième année à poser au nombre la question de leur mariage. Et quand l'Arithmancie répondit que oui, ils allaient se marier, le grand et digne Lucius Malefoy sourit jusqu'aux oreilles.

En sortant, il se précipita vers le plus proche coin sombre et fit une petite danse de la victoire, puis se dirigea vers la salle commune de Serpentard d'un pas sautillant.

L'Arithmancie fut, pour Draco, un vrai calvaire. Il avait cours avec Hermione et bien sûr, elle accaparait la parole. Le seul réconfort de Draco était que, visiblement, il avait hérité du don de son arrière-grand-père Lotharius : la plupart de ses suppositions était juste. Sans travailler, il égalait Hermione : en travaillant, il la dépassait. C'était un vrai baume pour son ego blessé. Il passait souvent les trois dernières minutes de l'épreuve à se tourner les pouces, ayant finit son travail, tandis que Granger raturait et relisait avec angoisse son travail.

Draco perdit en revanche tout intérêt pour l'Arithmancie en cinquième année, quand Voldemort était revenu, et que les chiffres ne cessaient de lui prédire souffrance, peur, ténèbres, sang et désespoir. Les chiffres se trompaient, les Malefoy allaient récupérer la place qui leur été dû, enfin !

(Après Poudlard, Draco reprit l'Arithmancie. Il n'avait pas perdu son talent, et cette fois, il n'était plus si prompt à dédaigner les conseils des chiffres).

Les trois enfants de Draco, eux aussi, prirent l'Arithmancie en option. Chacun eut un rapport bien spécial avec cette matière.

Scorpius Malefoy, l'aîné, fut un élève perfectionniste et critique. Il vérifiait toujours ses calculs et, parfois avec un amusement non-dissimulé, cherchait la petite bête dans les opérations des autres. Ses trois minutes à lui étaient remplies de marmonnements, tandis qu'il relisait ses calculs et que tous les autres élèves, rendus nerveux par son sérieux, faisaient de même. Son prof était exaspéré. Pourtant, difficile de critiquer : les calculs de Scorpius étaient souvent justes.

Callistia Malefoy, sa sœur de deux ans sa cadette, était radicalement différente. Déterminée et d'une intelligence vive, elle était néanmoins un peu trop impulsive avec les nombres, et se trompait souvent. Elle refaisait six fois ses calculs et ses résultats étaient toujours de niveau moyen. Mais parfois, elle avait un éclair d'intuition, et faisait une opération impeccable, une prédiction dont la véracité ne faisait aucun doute.

Orion Malefoy, trois ans après Callistia, s'assit à la même place qu'elle et eut quelques débuts aussi patauds que les siens. Puis, en quelques semaines, son don sembla se réveiller. Ses calculs devinrent fluides, logiques, rapides. Ses prédictions avaient du sens. Orion passait la dernière demi-heure de l'examen à se tourner les pouces. Bien vite, l'enseignant se rendit à l'évidence : s'il y avait jadis eu un Troisième Œil dans la famille, Orion était celui qui en avait hérité. Le cadet Malefoy passa tous ses examens d'Arithmancie haut la main, et quasiment sans jamais réviser.

Oui, une foule de choses se passe durant les épreuves d'Arithmancie, une foule de choses extrêmement révélatrices. Surtout pendant les trois dernières minutes.

oOoOoOo

Généralement, les Malefoy ont peu d'enfants. Peut-être à cause de leur manoir et de sa possible malédiction. Peut-être juste pour ne pas diviser l'héritage. Mais Draco rompit la tradition, et eut trois enfants. Un perfectionniste, une impulsive, et un rusé. Comme si le destin avait redistribué trois sets d'ADN : un Malefoy, une Greengrass, et un Black.

Scorpius, Callistia, et Orion.

L'aîné, Scorpius Hyperion Malefoy, naquit au manoir de ses grands-parents paternels, à la fin du mois de juin, durant une journée pluvieuse. Comme son père, il avait les cheveux d'un blond très clair, mais les yeux bleu ciel de sa mère. Draco le nomma selon la tradition des Malefoy et des Black, avec un nom latin, et un nom d'étoile. Et si Scorpius était aussi un nom de constellation, eh bien, c'était juste un bonus. Peu de temps après, la Gazette annonça la naissance d'Albus Severus, et Draco grogna : un Malefoy et un Potter allaient encore se retrouver à Poudlard. Astoria se moqua de lui de bon cœur.

Callistia Lesath Malefoy naquit deux ans plus tard, dans la maison des Black. C'était un mois de février doux et brumeux, et une nuit de pleine lune, signe de chance. Étrangement, deux autres enfants naquirent le même jour : Elias Caerwyn Greengrass, le fils sans père de Daphnée : et Lily Luna Potter. Sur l'insistance de Narcissa et de Lucius, Draco donna à sa fille un nom romain inspiré de celui de sa grand-mère Callisa. Lesath, le deuxième prénom de la petite Callistia était un nom d'étoile en l'honneur des Black. C'était aussi le deuxième prénom de Nymphadora Tonks.

Orion Severinus Malefoy naquit trois ans plus tard, le jour du solstice d'hiver, au terme d'une grossesse difficile qui fatigua beaucoup Astoria. Draco déclara tout net que ça serai leur dernier enfant. Alors que Scorpius et Callistia étaient nés blond (même si la chevelure de Callistia s'était assombrie avec l'âge), Orion naquit avec une touffe de cheveux châtain tirant vers le brun. Il avait visiblement tout hérité des Black, au plus grand ravissement d'Andromeda, de Narcissa, et de Teddy. En cet honneur, Draco donna d'abord un nom d'étoile à son fils (Orion, comme la constellation du Chasseur), et ensuite un nom latin (Severinus, en souvenir de Severus Snape).

Pour la première fois depuis des générations, la famille Malefoy eut trois héritiers.

Ils grandirent dans la vieille maison des Black, qui avait retrouvé une seconde jeunesse. Ils apprirent à ne pas faire de bruit en passant dans l'entrée, jusqu'au jour où Astoria résolut le problème du tableau en colère : elle colla une toile enchantée, représentant une vue de Poudlard, par-dessus la peinture de Mme Black. Le stratagème la priva de lumière et de sons, et les piments magiques de la peinture se mirent donc en sommeil. Pour vérifier l'efficacité du procédé, Scorpius et Callistia passèrent quand même les deux années suivantes à dire des gros mots à chaque fois qu'ils passaient devant le tableau de leur arrière-grand-tante, pour voir si elle se réveillait. Elle ne se réveilla pas, mais quand Astoria surprit leur manège, elle leur passa un savon mémorable.

Scorpius et Callistia firent mine de regretter, mais ils s'étaient beaucoup amusés. Orion, lui, pouffa en silence : il avait fait de même aussi longtemps qu'eux, et il ne s'était pas fait prendre !

(Il se fit prendre deux semaines plus tard. Par Draco. Ce qui fut pire).

Draco et Astoria, comme tous les parents sorciers, apprirent à leurs enfants le fonctionnement de leur monde et quelques rudiments de ce qu'ils devraient apprendre plus tard à Poudlard. Scorpius s'interrogeait sur les autres pays, les vieux contes, les animaux légendaires. Callistia voulait savoir si on ne pouvait vraiment pas faire de magie avant d'entrer à Poudlard, même caché avec un sort de Dissimulation. Orion voulait savoir pourquoi Teddy pouvait changer la couleur de ses cheveux et pas lui. Leurs parents répondaient, avec patience et parfois amusement.

Ils ne leurs dirent jamais que les Nés-Moldus étaient inférieurs. Ils naissaient chez les Moldus, c'étaient tout. "Oui, mais Papa, est-ce que ça veut dire qu'ils sont différents ?" Astoria et Draco échangeaient un bref regard, et le père haussait les épaules. "Eh bien, ils savent des choses sur le monde Moldu que nous ne savons pas, mais ils ignorent totalement certains aspects du monde magique, comme ce qu'est un elfe de maison. Ils apprennent, cela dit. La mère de votre tante Daphnée était Née-Moldue. Le grand-père de Teddy aussi. Et le mari de Lisa".

Lisa Turpin, devenue Lisa Bridge, était la marraine du fils de Daphné. Elles étaient restées très proches. Lisa avait d'ailleurs un fils, qui avait à peu près l'âge d'Orion, et dont Daphnée était la marraine. Dans la communauté sorcière où tout le monde se connaissait, les enfants de sorciers se retrouvaient souvent, et gardaient contact par lettres ou brefs coups de Cheminette. Le fils de Lisa ou bien Teddy étaient des éléments familiers aux enfants Malefoy, et apprendre qu'ils n'avaient pas une ascendance pure ne changea en rien leur vue sur eux. Ils plissèrent le nez, acceptèrent l'explication, et la conversation changea de direction.

Quelques années plus tard, Scorpius partit à Poudlard. Dans le train, il salua courtoisement ses amis nés de sorciers, et serra aussi la main d'un Né-Moldu qui cherchait son chat, échappé de son panier. Il l'aida à le retrouver.

Deux ans après, Callistia monta à son tour dans un wagon rouge. Elle y rencontra une fillette sautillante qui avait perdu son compartiment, et elles passèrent leur trajet assises dans le couloir à manger des bonbons.

Orion bouscula sans le faire exprès deux jumeaux blonds qui se promenaient le nez en l'air. Pour une raison qu'il ignore, les jumeaux se retournèrent, le regardèrent, se regardèrent, et décidèrent de l'adopter. Ils passèrent le restant du trajet à discuter de théories du complot.

Généralement, les Malefoy ont peu d'enfants. Peut-être à cause de leur manoir et de sa possible malédiction. Peut-être juste pour ne pas diviser l'héritage. Mais Draco rompit la tradition, et eut trois enfants. Scorpius le perfectionniste, Callistia l'impulsive, Orion le rusé. Comme si le destin avait redistribué trois sets d'ADN : un Malefoy qui marchait sur les traces de sa famille, une Greengrass au tempérament fougueux, et un Black aussi imprévisible que ses ancêtres.

Scorpius, Callistia, et Orion.






4. Princesse de glace

Note de l'auteure : Me revoilà !

Ce chapitre reprend un texte qui était censé, à la base, être ma participation à un concours de nouvelles sur le thème d'Harry Potter. Seulement, je ne l'ai jamais finie. Je l'ai terminé hier dans une brève poussée d'inspiration, et voici donc ma biographie de Narcissa Malefoy !

Ce chapitre est un peu plus court que les autres (dix pages World au lieu de douze, pas grand-chose, vraiment). Pff, j'aurais bien aimé l'allonger un peu, mais j'aime la manière dont je clos le récit. Je suis une graaaaande fan de Narcissa, comme vous l'aurez deviné x)

Réponse aux reviews :

Merci cat240 ! Oui cette fic est un peu différente des autres, vu que ce n'est pas vraiment une narration linéaire... Contente que ça t'ai plu !

Thanks Varbo ! Le coup de l'héritier unique m'est venu sur un coup de tête, mais ça m'a permit de justifier la haine des Moldus d'Abraxas et comment Lucius a repris les rênes de la famille aussi jeune, etensuite tout s'est enchaîné tout seul. L'Arthmancie est l'un des passages où je me suis le plus éclatée (surtout concernant Lucius !), et les enfants Malefoy, bah, ça leur fait une petite introduction !

Hey Sengetsu ! Tu avais raison pour l'ordre d'aînesse, grrr. Dans les fics d'Ellana-san, Andy est l'aînée, alors je me suis enmêlée les pinceaux... Mais c'est bon, j'ai modifié ! Quant au terme de "cadet", eh bien, euh... Oups ? x)

Exactement Melu49 ! Toutes ces familles qui disparaissent, ce n'est pas parce que les enfants sont fragiles ou peu nombreux, c'est parce qu'il y a des filles. Ce qui est normal ! Des tas de familles disparaissent, chez nous autres Moldus, parce que les filles ne transmettent pas le nom. Mais comme les Sang-Purs tiennent des listes, ils le remarquent beaucoup plus...

.

Disclaimer ! L'inspi du kiwi :

Ellana-san est, je crois, celle qui est venue la première avec l'idée que la fuite d'Andromeda à déclenché ce genre de réaction en chaîne… Ça revient dans plusieurs de ses fics, notamment « Une cage de silence ».

.

.

Princesse de glace

.

Narcissa Black était une enfant de l'hiver.

Le froid, le blanc, la neige et les cristaux de givre avaient été témoins de ses premières respirations, de ses premiers regards ébahis de nourrisson. Quatorze mois plus tard, ils avaient été témoins de ses premiers pas titubants, comme si la petite fille avait attendu le retour de l'hiver pour enfin se tenir sur ses jambes. Toute cette étendue immaculée, qu'elle regardait derrière la fenêtre de sa chambre, la fascinait. Londres était couvert d'un manteau blanc et moelleux, comme si le monde s'était soudain pelotonné dans une couette épaisse.

Andromeda était née en automne, avec les tourbillons de feuilles mortes et les averses soudaines, et Bellatrix était née en été, sous un soleil aussi radieux et hautain qu'elle. Mais Narcissa, belle et fragile Narcissa, aussi délicate que le dessin du givre sur les fenêtres de la maison des Black Narcissa était une enfant de l'hiver, froide, pâle, délicate et pure.

Andromeda, Bellatrix et Narcissa avaient eu la même éducation, pleine de rigueur et de sourires hypocrites. L'art de se taire, d'acquiescer, de rire avec élégance, de sourire de mille façons différentes, de se taire, de s'habiller avec goût, de jouer du piano, d'arranger les fleurs, de sourire, d'écouter parler les hommes, de hocher la tête, de plisser le visage de dégoût sans perdre son raffinement, de se taire, d'être belle, de danser, de sourire, de se taire, de sourire, de se taire, de se taire. Andromeda tapait du pied et pleurait, incapable de se soumettre à ces règles si froides et à haïr ces gens qu'on lui disait de haïr, et Bellatrix se murait dans un silence outragé ou cassait la vaisselle, toujours plus furieuse que blessée, dès que leur mère lui assénait la moindre critique. Mais Narcissa, oh, Narcissa… Narcissa ne criait jamais. Elle laissait faire, se laissait dicter sa conduite, obéissait sagement et sans un bruit. Froide, belle et silencieuse. Elle souriait et se taisait. Pourquoi aurait-elle fait autre chose ? Elle aimait être jolie, complimentée, et elle aimait qu'on la laisse à l'écart rêvasser. Narcissa était la parfaite poupée de glace, rêveuse et souriante, belle et inaccessible.

Narcissa était seule, souvent. Petite poupée blonde dans une immensité froide et grise. Il n'y avait pas de Papa pour lui raconter des histoires : il y avait Père, cette ombre distante et très occupée qu'on voyait aux repas et quand on passait devant son bureau, et Narcissa lisait toute seule ses livres de contes et d'histoires de princesses endormies. Il n'y avait pas de Maman pour la border le soir ou l'embrasser après un cauchemar ou un chagrin : il y avait Mère, dure et cassante, avec toutes ses réprimandes au bord des lèvres, ses compliments pincés, et son regard qui sembla regarder à travers vous comme si vous n'existiez pas.

Narcissa était seule, souvent. Bellatrix et Andromeda préférait jouer toutes les deux à se poursuivre dans la maison, à faire des tentes avec les couvertures et leur chaise de bureau, à imiter de grandes dames en faisant semblant de prendre le thé avec des poupées aux robes roses, à dessiner des châteaux et des princes charmants habillés de vert ou de bleu. Bella et Andy, si pleines de vie, comme deux feu-follets, toujours en train de courir ou de bouger. C'était entre elles qu'elles passaient du temps, pas avec leur sœur, trop timide, trop fragile. Narcissa préférait rêver devant sa fenêtre, lire ses contes imprimés en noir sur du beau papier blanc, ou essayer timidement d'apprendre par cœur ses partitions de piano.

Narcissa était seule, souvent, toujours, mais elle n'avait pas de mot pour ça. Tout comme certains patients oublient la vie sans douleur, Narcissa ignorait ce qu'était la vie sans solitude. Sans douceur, sans réconfort, sans chaleur humaine. Narcissa vivait dans le froid de sa chambre trop grande, dans le froid de la maison trop vide, dans le froid d'une famille trop distante, dans le froid d'un monde trop vaste pour se soucier de son existence. Narcissa vivait la vie froide d'une poupée de porcelaine et se laissait dériver comme un flocon de neige.

Narcissa était une enfant de l'hiver.

Elle vivait dans son petit monde de glace et n'en était pas malheureuse pour autant. Elle n'était pas si mal. Elle aimait bien Regulus, petit et maladif, le seul à bien vouloir lire avec elle ses vieux contes au lieu d'aller jouer à chat avec Sirius et Bella. Elle aimait bien sa maison, sa famille, son piano, sa vie. La maison trop vaste et trop vide, trop sinistre peut-être, avec ses tableaux qui chuchotaient et son parquet qui grinçait, mais c'était sa maison, son froid. C'était sa famille, ces gens qui ne la bousculaient pas, qui ne la pressaient pas de questions, qui ne la réchauffaient jamais dans leur bras ni ne faisaient un geste de tendresse dans sa direction. Elle les aimait, de cet amour doux et muet qui était le seul qu'elle connaissait.

Elle aimait, tous les hivers, regarder la ville se couvrir de blanc et de cristal, comme une dame parée de diamants et de manteau d'hermine. Elle ouvrait de grands yeux émerveillés en voyant l'épaisse couche de neige sur les toits des maisons d'en face, et rêvait de s'y blottir, elle aussi. Elle n'avait pas peur du froid. Elle était née dans le froid, le vide et l'obscurité de cette maison. Elle n'avait pas peur du froid, et cette nappe moelleuse et pure étendue sur Londres l'attirait irrésistiblement.

Une année, la neige vint tardivement. Narcissa regardait tous les jours à sa fenêtre avec inquiétude, son cœur d'enfant serré par une angoisse qu'elle n'arrivait pas à définir. A qui s'en serait-elle ouverte, de toute manière ? Narcissa était une poupée de glace, jolie et pâle, qui ne parlait que quand on le lui demandait.

Quand la neige vint finalement, l'après-midi de Noël, Narcissa attendit que la couche de neige soit bien douce et bien épaisse, puis se glissa subrepticement dans le jardin. Elle courut dans la neige à perdre haleine, en saisit de pleines poignées dans ses doigts nus, rit de tout son cœur, de toute son âme, devant le spectacle fascinant de cette pluie blanche et duveteuse. De petites stalactites pendaient aux branches basses d'un arbre, et elle en brisa une pour la suçoter comme un sucre d'orge. Elle avait six ou sept ans, peut-être, les lèvres bleues de froid, les doigts blancs, et des étoiles pleines les yeux.

Quand sa mère totalement paniquée se rendit compte de son absence et alla la chercher dans le jardin, Narcissa grelottait désespérément et avait une forte fièvre mais, mi-délirante mi-rêveuse, elle n'avait pas cessé de sourire d'un air émerveillé.

Narcissa resta clouée au lit une bonne semaine, vite remise sur pieds grâce à la magie, alors qu'un Moldu aurait passé plus d'un mois à se remettre d'un tel coup de froid. Ce fut une sorte de parenthèse dans le temps, où elle avait un Papa et une Maman qui s'inquiétaient pour elle, où elle avait chaud et où elle était bien sous sa couette, où Bella jouait du piano sans râler pour lui faire plaisir, où Andy lui brossait les cheveux avec patience et douceur. Une toute petite bulle de chaleur et de confort, dans cette vie et cette maison glacées et trop vides.

Puis la santé lui revint, et l'hiver reprit ses droits sur sa vie. Mère la punit sévèrement. Père la sermonna avant d'oublier. Bella se moqua de sa bêtise, Andy la bouda tout simplement. Narcissa se retrouva toute seule à nouveau, dans le froid, à regarder la neige par sa fenêtre, à regarder les autres s'agiter dans cette grande maison toute froide. Narcissa se retrouva toute seule à nouveau, toute seule dans son petit monde de glace et de silence. Ça ne la dérangea pas. Elle était une enfant de l'hiver, et ce froid-là ne lui faisait pas de mal.

Narcissa grandit. Sage, jolie, obéissante, calme. Elle ne se fâchait jamais avec ses sœurs. Elle était polie avec les Rosiers, les Nott, les Malefoy et les Lestranges quand ils venaient manger chez eux. Elle et Lucius, les deux seuls enfants blonds, s'observaient d'un air curieux, souriaient poliment quand leurs parents disaient d'un ton faussement innocent qu'ils formeraient un couple charmant. Narcissa était petite mais elle savait déjà ce que ça voulait dire. Ça ne la dérangeait pas.

Lucius était gentil avec elle. Il aimait s'écouter parler et il s'emportait souvent quand il discourait sur la race des seigneurs et l'invasion de la vermine, mais il lui souriait timidement comme pour s'excuser, et il la laisser peigner ses cheveux. Il les avait jusqu'aux épaules, et ils étaient d'un blond étonnant, presque blanc, qui fascinait Narcissa.

Elle le trouvait beau, gentil, et courageux, parce qu'il s'était battu avec Andromeda un jour où elle avait osé le traiter de fillette. Mais elle ne le disait pas. Elle se cachait derrière ses longs cheveux blonds, souriait mécaniquement à ses parents. Sourire et se taire, elle avait bien retenu la leçon. Après tout, c'était ce qu'on attendait d'elle.

oOoOoOo

Puis vint Poudlard.

Avec Poudlard vint la découverte, l'ahurissement. Le château était si grand, si riche, si plein de choses à découvrir. Il y avait des tableaux joyeux, là-bas, et des professeurs farfelus. Il y avait du bruit, aussi, et de la vie : tout le monde parlait, s'agitait, s'interpellait. Il y avait des soirées animées dans la salle commune, des gens qui riaient sans crainte de briser le silence, des cris et des appels, des conversations hautes et fortes, et plus de chaleur humaine que Narcissa n'en avait reçue de toute sa vie. Qu'importait Bella qui haranguait les autres Serpentard pour les inciter à la haine, qu'importait Andy qui se grisait de liberté et quittait les sentiers battus bien trop souvent pour que ça soit raisonnable. Narcissa était submergée par cette vie nouvelle, et très vite, elle l'adora.

Elle se fit des amis. Anabelle, Evangelina, Florantina : toutes Sang-Pures, et de bonne famille, bien sûr. Elle découvrit le violon, le violoncelle, la flûte traversière et la guitare. Elle découvrit l'Astronomie et la Divination, la Métamorphose et les Potions. Partout, elle excellait, et les professeurs chantaient ses louanges. Bella brillait par son caractère, Andy par sa soif d'aventure : Narcissa brilla par elle-même, par son intelligence, son calme, son raffinement, sa culture.

Évidemment, tout ne fut pas positif. Narcissa découvrit aussi les enfants de Moldus, les Sangs-de-Bourbe, leur ahurissement face à la magie et leurs remarques stupides. Elle se dit que Mère et Père avaient raison : ces gens étaient tellement bêtes, tellement bizarres, qu'ils ne pouvaient appartenir à leur monde. Des gens qui pliaient eux-mêmes leurs vêtements, s'effrayaient devant un Botruc, ou ignoraient jusqu'à l'existence même des Runes, comment pouvaient-ils espérer s'intégrer ? C'était déjà un miracle qu'ils aient survécus jusqu'à l'âge de onze ans.

Et l'audace avec laquelle ils lui parlaient ! Un Gryffondor de troisième année, lors de la première semaine de cours, l'appela « poupée » et lui toucha le dos. S'attendait-il à ce qu'elle lui retourne ses avances, qu'elle s'enfuit, qu'elle crie peut-être ? Narcissa était peut-être une princesse de glace et de neige, mais le froid n'a rien d'inoffensif. Elle jeta un maléfice qui rendit le garçon sourd et aveugle pendant plusieurs heures. Et tout le reste de l'année, le reste de la famille Black (du moins, ceux qui comptaient : Sirius semblait l'avoir reniée) harcelèrent le garçon de sorts vicieux et d'enchantements agressifs. Ainsi Narcissa établit sa supériorité sur ces sorciers inférieurs, puis les oublia, les dédaigna. Ils ne faisaient pas partie de son monde. L'hiver ne se soucie guère de la boue et de la vermine.

Narcissa continua à grandir, princesse de glace et de pureté. Elle savait toujours se taire quand il le fallait, savait toujours sourire avec douceur ou bien dédain, et s'habiller comme il convenait à son rang. Mais on ne passe pas sept ans à Poudlard sans en ressortir changé, ne serait-ce qu'un peu. En bien comme en mal.

Ainsi Narcissa apprit l'art du sarcasme, apprit l'art du mensonge, apprit l'art de la patience et de la manipulation. Elle apprit le duel, parce que Bella ne voulait pas que sa petite sœur se trouve démunie face aux brutes de Gryffondor. Elle apprit la tromperie, parce qu'Andy avait besoin d'elle pour couvrir ses nombreuses sorties nocturnes, quand elle avait rendez-vous avec son petit-ami dont elle ne donnait pas le nom. Elle apprit la stratégie, l'éloquence et l'observation, parce que Lucius se tenait toujours là, à la périphérie de son champ de vision, et qu'il était impossible de ne pas apprendre ses choses quand on vivait près de lui.

Lucius était le roi des Serpentard, et ce depuis qu'il avait treize ans. Il était beau, charismatique, riche et de Sang-Pur, certes : mais il était surtout rusé, brillant, et capable. C'était lui qui prenait la situation en main quand les Gryffondor tendaient un piège aux premières années de Serpentard, c'était lui qui donnait aux Préfets les instructions pour l'organisation des fêtes, c'était lui qui arbitrait les conflits dans la salle commune… Devenir le chef d'une Maison comme celle de Serpentard, ce n'était pas inné. C'était une fonction qui se créait, au fil du temps et des actes, et Lucius semblait taillé pour ça.

Narcissa tomba amoureuse comme on s'endort dans la neige : petit à petit, et puis tout d'un coup. Pas parce que Lucius était beau ou qu'il devenait puissant. Sans doute parce qu'il était toujours en partie ce petit garçon qui la laissait lui brosser les cheveux. Il la faisait rire, il la traitait avec respect, il admirait ce qu'elle accomplissait. Il ne la voyait pas comme un ornement. Il la voyait pour ce qu'elle était, elle, princesse de glace, de froid et de lumière. Ils allaient bien ensemble, tous les deux. La princesse distante et froide, et le prince hautain au regard glacé.

Narcissa était une enfant de l'hiver. Elle n'était pas la seule.

Lucius et elle furent fiancés par leurs familles quand la jeune fille eut quatorze ans. Peu de temps après, Andy fut fiancée au fils Rosier. Bella, la colérique et fière Bella, n'attirait encore aucun prétendant. Elle se proclamait trop ouvertement pour le Seigneur des Ténèbres, et même si secrètement beaucoup de Sang-Purs approuvaient les idées de ce Mage Noir, aucun n'était prêt à s'engager de manière définitive. Ils attendaient qu'une des grandes familles fasse le premier pas. Lucius, ou Regulus, ou Croupton, mais personne ne faisait mine de se proclamer ouvertement partisan de ce Voldemort. Narcissa ne s'y intéressait pas vraiment.

Seulement, un an après, Andy eu dix-sept ans et s'enfuit de la maison avec son petit-ami. Un Sang-de-Bourbe. Et là tout bascula. Brisé, le silence, brisée, la paix immobile qui régnait sur la maison. Mère hurlait. Père et Oncle Orion tempêtaient. Bella rugissait de colère et de douleur. Sirius, claquemuré dans sa chambre, essayait de se faire oublier. Reg tentait de disparaître derrière un livre qu'il tenait à l'envers. Et Narcissa pleurait, pleurait, pleurait.

Brisée, la poupée de glace. Brisé, le froid, la neige, la pureté. Qu'elle était laide quand elle pleurait ! Elle avait le nez rouge, les yeux gonflés, la gorge pleine de sanglots, les joues ruisselantes de larmes. Elle était laide, laide et brisée comme une poupée cassée, et elle ne pouvait pas s'arrêter. Elle pleurait pour tellement de raison qu'elle ne savait pas par où commencer. Elle pleurait car Mère était furieuse, car Bella avait le cœur brisé, car Sirius allait sans doute fuir un jour, car Andy était partie et qu'elle ne la verrait plus… Et elle pleurait parce qu'on ne brise pas comme ça des fiançailles avec les Rosier, et que les Black allaient leur offrir un prix de consolation. Elle. Alors Narcissa pleurait sur Bella, sur Andy et sur Sirius, mais aussi sur elle-même, sur Lucius, et sur cet avenir beau et brillant que finalement ils n'auraient jamais.

Elle écrivit une lettre à Lucius, une lettre qui n'avait rien de froid, pour lui dire qu'Andy était partie, que les Rosier allaient la prendre, qu'elle l'aimait, qu'elle était désolée. Lucius répondit qu'il allait s'arranger. Narcissa ne le crut pas. Et pourtant...

Et pourtant, au matin, les Rosier renonçaient au mariage. Comme ça, tout simplement. Bella fut peu de temps après « conviée » par le Seigneur des Ténèbres à rejoindre « ses nombreux partisans ». Narcissa n'était pas stupide, elle savait ce que ça voulait dire. Lucius avait demandé à lord Voldemort de décourager Rosier : en échange, il lui avait fourni une armée. Dans une société de Sang-Purs que seule retenait leur appréhension d'être pris, ça n'avait pas été difficile. Il avait suffi à Lucius d'être le premier soldat.

Narcissa se redressa, se remit à sourire, à se taire, à mentir et à vivre. Mais l'armure de glace était fracturée. Sa pureté, souillée. Quel prix Lucius avait dû payer pour la sauver de ce mariage ? Sa vie ? Son âme ? Celle de Bella ? Ça n'avait jamais dérangé Narcissa de n'être qu'un pion : après tout, elle avait toujours été indifférente au jeu. Mais ça n'était plus le cas. Ça n'était plus le cas parce que si le Seigneur des Ténèbres était devenu fort, à présent, c'était à cause de Lucius, à cause d'elle. Parce qu'à l'avenir, elle serait toujours souillée par le sang qu'il ferait couler. Parce qu'elle avait eu peur, parce qu'elle n'avait pas été assez froide, et qu'elle avait appelé Lucius à l'aide.

Une autre femme aurait pleuré ou se serait apitoyée sur son sort. Pas Narcissa. Elle contempla les faits et jugea qu'il était trop tard pour regretter. Lucius avait sacrifié beaucoup pour ce mariage. Et elle-même, n'était-ce pas son plus cher désir ? Alors, non, elle ne regretterait rien. Elle allait poursuivre sa vie. Seulement, elle allait s'arranger pour être forte, désormais. Pour ne plus être un pion. Pour que ni Lucius, ni Bella, ni personne n'ait à sacrifier quoi que ce soit pour elle.

Narcissa était une enfant de l'hiver. Devenue adulte, elle n'était plus un gracile flocon de neige, ou une poupée de glace timide et hésitante. Elle devint froide et belle et mortelle, à la résolution inébranlable, et d'une certaine façon, elle en fut la première surprise.

Le Seigneur des Ténèbres accroissait son pouvoir et sa violence. Plusieurs fois Lucius rentra blessé au Manoir. Plus souvent encore, ses mains tremblaient au retour de ses convocations par le Maître. Narcissa ne disait rien. Elle soignait les plaies, réchauffait les mains tremblantes, embrassait le front pâle et, toujours, ne disait rien. Elle avait peur qu'un jour Lucius ne rentre pas. Elle haïssait ce lord Voldemort qui leur avait pris la paix. Ils n'avaient jamais eu besoin de lui pour se débarrasser des Sang-de-Bourbe, elle s'en chargeait très bien elle-même quand elle avait onze ans ! Elle haïssait ce Mage Noir qui lui avait pris sa tranquillité d'esprit.

Et elle avait peur, si peur qu'il le découvre. Si peur qu'il la punisse, qu'il punisse Lucius. Alors elle se taisait. C'était une leçon qu'elle avait bien apprise.

Bella se maria, par convenance. Ce n'était pas à son mari qu'appartenait son cœur : c'était à son Maître, cet homme si froid et cruel et dément que Narcissa se demandait s'il avait encore quoi que ce soit d'humain. Le couple Malefoy vint à la cérémonie, félicita les époux, mais les mots sonnaient creux dans la bouche de Narcissa. Cette femme vêtue de blanc qui regardait sans cesse vers la sortie d'un air sauvage n'était pas sa sœur. Sa sœur, lord Voldemort la lui avait volée.

Lord Voldemort vola encore davantage. Un oncle éloigné, un ami trop intrépide, une vague connaissance : fidèles tombés au combat, Mangemorts déserteurs, ou simples sympathisants qui s'étaient montrés trop hésitants. Ils disparaissaient, tout simplement. Tous, un jour où l'autre, ils disparaissaient. Narcissa attendait, résignée, que ce soit le tour de Lucius, celui de Bella, celui d'Andy.

Ce ne fut aucun d'entre eux. Ce fut Regulus.

Reg, le cousin faiblard qui voulait toujours plaire à ses parents, qui jouait du piano avec elle et qui avait un rire si doux. Reg, qui n'avait jamais rien fait de mal… Narcissa vint à la cérémonie, même s'il n'y avait pas de corps à enterrer. Elle ne lâchait pas la main de Lucius. Elle priait pour qu'il ne soit pas le prochain. Ni lui, ni l'enfant qui grandissait en elle.

Lucius ne fut pas le suivant, et Narcissa eut un fils. Draco. Elle l'aima de tout son cœur, toute son âme, d'un amour qui n'avait rien de froid. Elle se promit que son fils ne grandirait pas dans un manoir glacé et silencieux, qu'il n'aurait pas pour compagnie que les livres. Elle le couvrit de cadeaux et d'amour, de peluches, de jouets, d'animaux de compagnie. Elle ne le quitta jamais des yeux, bien trop effrayée à l'idée de le perdre aux mains du Seigneur des Ténèbres.

Quand lord Voldemort disparu, ce fut comme si un nuage quittait l'horizon. « Ça y est », songea Narcissa. La vie qu'elle avait toujours voulue, avec son mari et son fils, se profilait devant elle. Un avenir libre de tout Mage Noir.

Bella alla à Azkaban, comme beaucoup d'autres. Y compris Sirius, son cousin chahuteur. Narcissa les laissa y aller. Princesse de glace immobile et digne, elle regarda toute cette société corrompue s'écrouler comme un château de cartes, sans tendre la main à quiconque. Elle ne témoigna qu'en faveur de Lucius, dans un procès gagné d'avance. Lucius avait le droit de mentir, il devait s'en sortir. Il n'avait pas eu le choix. Les autres, tous les autres… Ils avaient choisi Voldemort. Ils méritaient Azkaban. Pour avoir choisi ce monstre qui lui avait volé sa sœur, sa tranquillité d'esprit, l'avenir de son mari, oui, ils méritaient tous de grelotter dans les cellules gardées par les Détraqueurs. Avec une sombre satisfaction, Narcissa leur souhaita de goûter, à leur tour, au froid et à la peur.

oOoOoOo

Les années passèrent. Plus de Voldemort, plus de Mangemorts, plus de questions gênantes. Narcissa reprit sa vie telle qu'elle aurait dû être si Andy n'avait pas fui la maison. L'or ne manqua jamais, tout comme les marques de respects, les mondanités, les sourires : les rires sincères, les dimanches passés dans le parc au soleil, Lucius qui apprenait à Draco à voler sur un balai, les soirées à regarder le soleil se coucher comme s'ils étaient encore des adolescents, le bonheur. Narcissa n'était la reine de glace qu'aux yeux du monde. Elle savait aimer, à présent, aimer mieux et plus sincèrement que sa famille à elle ne l'avait jamais aimée, et elle s'était jurée que les siens ne connaîtraient jamais la froideur et le silence qui avaient bercé sa propre enfance.

Elle essaya d'avoir d'autres enfants. Elle n'y arriva pas, et ne les porta pas à termes, ni le premier, ni le deuxième. Lucius eut beau la consoler, Narcissa pleura longtemps ses enfants qui ne vivraient jamais. Et elle reporta tout son amour sur Draco, le seul à avoir vu le jour, le seul bébé qu'elle aurait jamais. Elle le gâta, le protégea, lui passa ses caprices : peut-être un peu trop. Mais au moins, son enfant n'aurait jamais à souffrir du froid d'une maison trop vide et du manque d'affection.

Draco alla à Poudlard. Ses lettres étaient nombreuses et enflammées, au début, insultant avec véhémence Potter qui lui volait la vedette : c'était la première fois que ça arrivait, et Draco était incapable de l'accepter. Le monde était si différent du manoir ! Narcissa ne se souvenait que trop bien du choc qu'elle-même avait vécu. Mais Draco n'était pas froid et réservé comme sa mère : il ne s'émerveillait pas devant ce changement, il ne s'abreuvait pas des connaissances offertes. Il essayait de faire coïncider ses découvertes avec ses propres certitudes et quand ça ne collait pas, il rejetait cette nouveauté, furieux contre le monde qui n'allait pas dans le bon sens. Narcissa souriait avec tristesse. Il lui rappelait Andy.

Et puis, une nuit, le Seigneur des Ténèbres revint.

Avec lui revinrent la peur et la soumission, le froid glacé de l'angoisse qui rôdait dans le manoir. Avec lui revinrent, ensuite, ses anciens fidèles, rendus encore plus effrayants par leur séjour en prison. Avec lui revint Bella, les yeux caves, les cheveux hirsutes, le regard dément. Avec lui revint la haine et la colère glacée de Narcissa, et l'impuissance. Qu'importaient les manigances de Dumbledore. Qu'importaient tous ces espoirs futiles fondés sur le fils au sang souillé des Potter !

Le Seigneur des Ténèbres était revenu. Le monde était à nouveau noir, froid et dépourvu de lumière. Elle ne pouvait plus qu'attendre. Cette fois, elle savait qu'il n'y aurait pas de miracle. Rien pour arrêter ce démon. Il continuerait, encore et encore, à clamer sang et morts et souffrances, et un jour il allait les emporter dans la tombe. C'était inéluctable.

Oui, il les emporterait dans la tombe. Lucius, Bella, Andy, Sirius, elle-même. Mais, même si elle devait en mourir, il n'aurait pas Draco. Il n'aurait pas son bébé.

Lucius dépérit, fut testé, envoyé en mission. Narcissa attendit au Manoir, priant Merlin et le Destin que son mari revienne, qu'il réussisse, qu'il ne soit pas puni. Lucius revint, mais revint vaincu, humilié, et fut emprisonné. Le Seigneur des Ténèbres, cruellement, décida alors de confier une mission irréalisable à Draco, simplement pour le plaisir de le voir échouer et en payer le prix. Le nom des Malefoy attirait à présent regards méfiants, chuchotements, et dédain : de la part des badauds comme des Mangemorts. Mais Narcissa ne baissait pas les yeux. Elle n'était plus une poupée de glace soumise et fragile. Elle était la reine de l'hiver, du froid et de sa morsure glacée : elle était reine de glace, inflexible et mortelle.

Elle était forte, et elle ne laisserait pas le Seigneur des Ténèbres lui prendre son fils.

Même si pour cela il fallut se jeter aux pieds de Severus Snape. Même si pour cela il fallut endurer les moqueries de Bella. Même si pour cela il fallut combattre l'envie d'écrire à Andy, de lui dire de fuir et de se cacher. Même si pour cela il fallut conserver un visage de glace quand leur Seigneur ordonna à Bella de tuer sa nièce, et qu'elle accepta avec empressement.

Narcissa regardait le monde s'écrouler, Draco pâlir et s'horrifier devant la tâche impossible qui lui était confiée. Elle ne cillait pas. Elle ne révélait rien. Elle travaillait son Occlumancie, tous les jours et toutes les nuits, pour cacher cette résolution froide et tranchante qui grandissait en elle. Pour cacher cette haine dévorante et féroce qu'elle éprouvait à l'égard de leur supposé Maître. Pour cacher l'envie qu'elle avait de le voir souffrir, s'écrouler, mourir.

Le Seigneur des Ténèbres avait déjà affronté une mère qui voulait protéger son enfant, et y avait laissé la vie. Si Narcissa avait son mot à dire, elle le ferait souffrir bien davantage.

Narcissa était une enfant de l'hiver, mais elle était bien davantage. Elle était l'hiver lui-même. L'hiver inflexible et sans pitié, l'hiver qui tue lentement dans son étreinte froide, sans que vous vous en rendiez compte : elle était l'hiver implacable à la morsure glacée, elle était le froid, la colère, la neige, le vent, le jour qui ne se lève pas, et le temps qui s'étire à l'infini. Elle était l'hiver, et rien ne pourrait l'arrêter quand elle irait chercher à la gorge de la créature qui lui avait volé son bonheur.

Draco échoua dans sa mission, mais le stratagème de Narcissa fonctionna, et Severus Snape assassina Dumbledore à place du jeune Malefoy. Bien sûr, il y eu des sanctions. Draco goûta au Doloris. Narcissa était dans la pièce d'à côté, à ce moment-là. Elle entendit son enfant hurler : puis ce fut le noir. Plus tard, elle apprit que Snape l'avait Stupéfixié. Il lui avait sans doute sauvé la vie.

Ça n'empêcha pas Narcissa de lui en vouloir. Férocement.

Le monde continua à sombrer dans les ténèbres et le froid. Mort et désolation, partout. Le Seigneur des Ténèbres envahissait leurs vies au point de prendre tout l'espace, régnant sur les pièces de leur manoir comme entre les murs de Poudlard, dans leurs cauchemars ou dans le regard terrifié de Draco. Il était grand, maintenant, Draco : mais pour Narcissa, il serait toujours son bébé, et elle le défendrait jusqu'à son dernier souffle comme une lionne, comme un démon. Alors, tandis que les jours passaient, que la peur s'enracinait dans le cœur des sorciers et que l'espoir disparaissait, Narcissa s'endurcissait. Sa résolution se faisait glaciale, acérée comme une lame. Elle allait tuer le Seigneur des Ténèbres pour ce qu'il lui avait pris, et rien ne pourrait l'arrêter.

Narcissa était une enfant de l'hiver. Personne ne survivait à sa colère.

Puis Potter revint. Pourquoi ? Comment ? Etait-il devenu fou, pour se jeter ainsi entre les griffes de son ennemi, à Poudlard en plus ? Narcissa l'ignorait, mais elle suivit le Seigneur des Ténèbres, comme ses autres fidèles, en songeant que ce garçon ne vivrait pas pour voir le lendemain. Ce n'était pas pour se battre qu'elle allait au château : c'était pour sauver son fils. Juste sauver son fils. Qu'importait qu'elle n'ait plus de baguette (elle la lui avait donnée, pour qu'il puisse se défendre…) : elle ne resterait pas dans son manoir alors que des Avada allaient voler aux oreilles de Draco au cœur de Poudlard.

Mais Voldemort ne lui permit pas d'aller chercher son fils.

Si c'était possible, la haine de Narcissa s'amplifia encore. Elle attendit à l'écart des combats, le cœur serré, terrifiée et glacée jusqu'aux os par l'angoisse, mais elle n'avait pas de nouvelles, et son fils ne venait pas.

Son fils ne venait pas. A la place, ce fut Potter qui répondit à l'appel du Seigneur des Ténèbres.

Ce ne fut pas une Sang-Pur ou une Serpentard qui regarda Harry Potter s'avancer face à lord Voldemort à cet instant. Non, ce fut par les yeux d'une mère que Narcissa vit cet adolescent désarmé s'avancer face au mage noir pour offrir sa vie en échange de celles des autres. Narcissa se dit qu'il était encore plus jeune de Draco. Elle se dit que c'était injuste. Elle se dit que c'était une raison de plus de tuer Voldemort.

Puis l'Avada Kedavra partit et Narcissa sentit son souffle froid. Comme le plus froid des hivers. Un hiver sans espoir et sans lumière.

Potter s'écroula.

Voldemort aussi.

Il y a de ces moments suspendus dans le temps où tout vous apparaît avec clarté. Tandis que Voldemort tombait, que tout le monde paniquait, se précipitait, Narcissa posa les yeux sur Potter qui était effondré par terre et songea : il le tuera pour moi. Il en est capable.

Si je le sauve, je sauve Draco.

Quand elle se pencha sur Harry Potter, sentit battre son cœur terrifié, sentit son souffle lent et délibérément faible, elle se pencha à son oreille et voulut lui dire qu'elle l'aiderait. Qu'elle voulait Voldemort mort. Qu'elle allait le sauver, qu'il n'était qu'un gamin, comme son enfant à elle. Au lieu de ça, elle murmura, à peine un souffle. Est-ce que Draco est vivant ? Est-ce qu'il est au château ?

Oui, murmura le souffle presque inaudible de Potter.

Narcissa expira profondément. Son armure de glace, tremblante et fissurée, se raffermit, se reconstruit. Narcissa redevint reine de l'hiver, froide et pâle et inflexible, et quand elle se tourna vers Voldemort, ses yeux étaient glacés. Sa vengeance, elle allait l'avoir. Enfin.

– Il est mort !

Elle regarda Voldemort dans les yeux, lui jeta son mensonge au visage, et il la crut. Trompé par l'armure de glace, des années de haine et de froideur, la servitude feinte, ou bien sa propre arrogance, il la crut, et Narcissa se permit un mince sourire glacé tandis que les Mangemorts célébraient avec de grands cris d'allégresse et des tirs de sortilèges colorés.

Qu'ils célèbrent tant qu'ils le pouvaient encore. Elle avait gagné.

Elle était l'hiver, et personne ne pouvait l'arrêter.

.

.

Ooooh, j'adore ce chapitre. Narcissa est badass. Sérieusement. Je devrais écrire plus sur elle...

Enfin bref. Une petite review pour donner votre avis ?

.






5. Harry et les Malefoy

Note de l'auteure : J'ai failli parler des gamins Malefoy, dans ce chapitre. Faire un chap' sur eux, leur Maison, leurs craintes, leurs joies, leurs amis. Après tout, ils sont basiquement… Des OC. Ben oui, JKR ne nous donne aucune informations sur Scorpius, mis à part qu'il est blond ! On ne sait même pas s'il a une fratrie. Je me suis payé le luxe de lui en inventer une parce que, duh, je passe trop de temps sur Tumblr et que je suis tombée amoureuses de deux headcanons géniaux, l'un sur la sœur de Scorpius, l'autre sur son petit frère. Du coup, j'ai créé les deux.

.

Enfin bref ! Les réponses aux reviews, tout d'abord !

Bien dit cat240 ! La glace peut faire mal, brûler, et tuer. La glace est dangereuse et magnifique, et c'est pour ça que c'est élément qui décrit le mieux Narcissa, je pense...

Salut, Guest-qui-n'a-pas-laissé-son-pseudo ! Oui, le chapitre sur les Serpentards peut être une vrai gifle en pleine figure. Mais j'aime assez ce chapitre sur Narcissa. Mais la bravoure de Narcissa n'est pas celle d'un Gryffondor, qui se jette dans la bataille par un coup de sang : c'est le courage d'un Serpentard, qui planifie tout. Ou peut-être celui d'une Poufsouffle, après tout, avec tant de loyauté...

Salut Yuuki ! Ouais, le coup de "comme on s'endort dans la neige", je me demandait si quelqu'un verrai la référence xD Anyway. Oui, le chiffre trois a une symbolique très importante. En magie, en mythologie, en religion, en politique antique (triumvirat, etc). Du coup, j'aurais eu des tonnes de truc à dire !

Hey Varbo93 ! Mwahahaha, Narcissa au pouvoir ! Comme couple, y a pas photo, je préfère Draco et Astoria. Mais Lucius et Narcissa ont également la classe. D'où ce chapitre x) Aaaaaah, quelle avalanche de compliments ! xD Merci, merci... Ma vision de Cissy est très inspirée de celle d'Ellana-san, donc si tu es intéressée par d'autres histoires dans le ême style, je te conseille d ela lire. Et Ellana-san écrit bien mieux que moi =D

Merci Majamaja ! Les sorciers ont une façon d'encaisser les épreuves très différentes des Moldus, ils fuient ou combattent ou font des concession, mais je doute que le suicide leur paraisse aussi évident qu'il l'est pour nous. Sinon Snape se serait jeté d'une tour assez vite... Enfin bref ! Contente que ça t'es plu ! Tu verra le Parfum ets assez spéciale, il y a un peu de Harry-bashing dedans, donc soit préparée x)

Salut Blackbiiird (avec trois "i" ! xD) ! Ouais, je me suis souvent demandée comment Voldemort avait rassemblé les Mangemort. Avery et ses potes de Poudlard, d'accord : mais les autres ? Il ne pouvait pas promouvoir le Purisme sans qu'on lui demande son arbre généalogique, à moins d'avoir DEJA de la crédibilité. Et du coup... C'est là que les Malefoy entrent en scène x)

Hey Barbiemustdie ! J'adore ton pseudo x) Ouais, je suis une accro à Tumblr, une fan de fandom, y compris SuperWhoLock (même si j'avoue ne pas avoir regardé la dernière saison de Doctor Who...). OUI JE SUIS UNE FAN DE SUPERNATURAL ET UNE POTTERHEAD, MA VIE EST FOUTUE. T'inquiète ton commentaire n'est pas confus du tout, enfin si un peu mais confus d'une bonne manière !x) J'espère que la suite de cette fic va te plaire alors x)

Merci Lulu-folle ! Oui, faut donner un peu la parole aux Serpy, les pauvres... Ils ont souffert aussi !

.

.

Voilà x) Dans ce chapitre, je vais donc surtout parler des Malefoy qu'on connait bien, c'est à dire Lucius, Narcissa, Draco. Et un peu les gamins, parce que je suis faible, et que j'ai cédé XD Et comme vous l'avez deviné par le titre…. Leurs rapports avec Harry Potter sont à l'honneur ! Enjoy x)

.

Disclaimer ! L'inspi du kiwi :

« Les Survivants », ( , Alixe) pour la huitième année à Poudlard.

Un post (Tumblr, inexorablyacademic) concernant les relations d'Harry et Narcissa.

Un post (Tumblr : scaredpotter, ave-aria, et fastpacedfreefall) concernant le jeu à boire des Serpentards.

« naive: in defense of hannah abbot », (AO3, dirgewithoutmusic) pour l'indignation de Callistia.

.

.

Harry et les Malefoy

.

Harry Potter eut, toute sa vie, une relation complexe avec la famille Malefoy. Il les haït, les méprisa, les prit en pitié, leur pardonna, les apprécia. Pas forcément dans cet ordre, pas tous les trois, et pas tous de la même façon. Oui, on peut le dire, c'était une relation compliquée.

La relation des Malefoy avec lui était encore plus compliquée.

…

Ils entendirent son nom pour la première fois au début de novembre, juste après ce jour fatidique d'Halloween (avant, il n'avait été que « l'enfant des Potter »). Ils entendirent son nom et ils pensèrent miracle : ils entendirent son nom et ils pensèrent absurdité, impossibilité. Ce n'était qu'un enfant, comment aurait-il pu tuer le plus grand mage de tous les temps ? Comment était-ce possible ? Où était-il ? Qui avait des réponses ? Que s'était-il passé ?

Ils entendirent son nom et retournèrent leur veste, Lucius plaidant l'Imperium, Narcissa larmoyant à ses côté, avec le petit Draco dans ses bras. Ils firent comme tout le monde, dirent que c'était une chance qu'il ait été là, un vrai miracle. Ils firent comme tout le monde, et le cherchèrent activement en secret. Harry Potter avait tué Lord Voldemort. On ne pouvait pas le laisser dans la nature. Avec des Moldus ! Et si Potter était le futur Seigneur des Ténèbres ? Quelle était sa puissance ? Où était-il caché ?

Ils le trouvèrent, bien sûr. Des sorciers l'avaient croisés ici, là, ailleurs : ils lui avaient parlés, lui avaient serré la main. Lucius ouvrit ses oreilles durant des années, mais c'est près de sept ans plus tard, complètement par hasard, qu'il réussi à obtenir un indice majeur et trouva le magasin où un certain Dedalus Diggle avait salué Harry Potter (pour ensuite s'en vanter dans tout le Chemin de Traverse). Il vit un gamin en loques, maigre et mal nourri, à l'air craintif et misérable. Il rentra chez lui estomaqué, et incroyablement pensif.

– Il a l'air miteux et commun, dit-il à Narcissa. Vêtu comme un elfe de maison et maigre comme un clou. J'attendais mieux du Garçon-Qui-A-Survécu.

Narcissa eut l'air soucieuse. Harry avait huit as, l'âge de Draco. Lucius pensait à un sorcier en devenir, un élément nouveau dans le jeu : Narcissa était une mère, et elle pensait à un enfant. Bien sûr, Narcissa était quelqu'un de froid, pas une mère Weasley, alors elle ne s'imagina pas un bambin ayant besoin d'aide (ce qu'Harry était). Elle pensa plutôt à un héros sorcier tenu dans l'ignorance, à un individu assez jeune pour être abusé et manipulé.

– Tu penses que ses Moldus pourraient le maltraiter ? Ne pas lui donner assez à manger ? Quel genre de nourriture peuvent-ils bien donner à ce pauvre garçon, d'ailleurs ?

Lucius pensa au gamin ébouriffé, triste et squelettique qu'il avait aperçu. Il pensa aux vêtements trop grands et à ses yeux trop sombres, à ses épaules maigres et à sa clavicule qui se dessinait de façon douloureuse par le col béant de la loque qu'il portait en guise de T-shirt.

(L'histoire n'aurait pas du tout été la même si Lucius avait dit à Narcissa ce qu'il avait vu).

Mais Harry Potter avait tué le Seigneur des Ténèbres. Et oui, Voldemort avait été un maître cruel, autoritaire, violent, colérique et au Doloris facile : mais il avait aussi été un homme charismatique, brillant, qui promettait gloire et justice pour les vieilles lignées, et qui avait jadis aidé Lucius à épouser Narcissa alors que Rosier ambitionnait de faire de même. Alors Lucius émit un reniflement de dédain et déclara :

– Non, il avait juste l'air pouilleux d'un Moldu. A vivre parmi eux, il n'y a rien d'étonnant.

Narcissa accepta cette réponse, et changea de sujet.

…

Puis Draco alla à Poudlard et dans ses lettres, Harry Potter sonnait comme une injure. Narcissa et Lucius lisait les lettres de leur fils, ils lisaient le nom du Survivant et entendaient rival, ils entendaient voleur, ils entendaient traître. Parce que Draco était un petit crétin qui pensait que tout lui été acquis, il pensait que Potter manquait d'honneur et de dignité ou même juste de décence, pour avoir osé refuser sa main.

(L'obsession de Draco avec Potter faisait beaucoup ricaner ses condisciples. En cinquième année, les Serpentard avaient inventés un jeu à boire dans leur salle commune, où ils prenaient un shot de Whiskey Pur-Feu à chaque fois que Draco Malefoy parlait d'Harry Potter. Ce jeu resta surtout dans les mémoires comme l'occasion où Mme Pomfresh avait du sauver tout le dortoir d'une intoxication alcoolique.)

(Le lendemain, la salle commune était incroyablement silencieuse car tout le monde était ivre mort, mais de temps en temps, au milieu des élèves affalés sur les canapés et les coussins, l'un d'eux regardait dans le vague avec un ricanement. Ou, marmonnant de la voix la plus dédaigneuse et hautain qu'ils pouvaient, ils reniflaient POTTER d'un ton vindicatif, générant un fou-rire qui parcourait la pièce comme une vague.)

(Severus Snape interdit ce jeu dans la semaine, au grand énervement de Draco qui devint tout rouge et se mit à marmonner que c'était de la faute de Potter, ce qui eut pour effet que tous ses condisciples burent une gorgée d'alcool, et ils furent tous collé par leur Directeur de Maison exaspéré).

Lucius et Narcissa, eux, ne rigolaient pas. Enfin, pas beaucoup.

Très tôt, ils cessèrent cependant de sourire. Ils lisaient entre les lignes et fronçaient les sourcils. Harry Potter n'était pas dangereux, mais il était à Gryffondor, ignorant et gavé des âneries des Moldus : il était le pion parfait pour Dumbledore.

A la fin de la première année, quand Draco parla de l'humiliation de Serpentard (car oui, c'était une humiliation, la Grande Salle était décorée à leurs couleurs et ils faisaient déjà la fête, mais Dumbledore leur avait retiré tout ça d'un coup pour des raisons qu'il n'avait même pas expliqué, et c'était tout bonnement cruel de la part d'un professeur : et puis, que pensait-il accomplir, à par graver dans le cœur des Serpentards une rancune durable à l'encontre de Potter et sa clique ?), Lucius et Narcissa échangèrent un bref regard. Peut-être Harry Potter était-il un élément à surveiller après tout.

A la fin de la deuxième année, il y eut le journal, une brève angoisse de Lucius, puis Dobby, la chaussette, l'elfe libre, la colère. Le gamin les avait roulés. Les Malefoy commencèrent à se dire qu'il n'était pas un pion, après tout.

A la fin de la troisième année, après le loup-garou et le traître à son sang évadé d'Azkaban, et le récit furieux que leur fit Snape (il avait de la peine à articuler tant il était en colère), Narcissa et Lucius révisèrent leur opinion. Potter n'était pas un pion. Il était un cheval fou, qui semait le chaos partout où il passait. Il en était d'autant plus dangereux.

A la fin de la quatrième année, une année d'angoisse pour les Malefoy qui voyaient la Marque de Lucius s'assombrir, Voldemort revint. Tandis que son mari essayait de faire amende honorable et crachait sur cette vermine de Potter qui leur avait échappait, Narcissa songea à ce garçon aux yeux vert qui ferait sans doute des cauchemars de cette nuit : elle songea au Seigneur des Ténèbres qui allaient les faire replonger dans l'obscurité et l'horreur : et elle pria pour un second miracle.

A la fin de la cinquième année, une année qui s'était pourtant annoncée tellement bien, les espoirs de Narcissa s'écroulèrent. Potter gâcha tout, avec son combat et ses rêves et cette stupide prophétie, et Lucius fut arrêté, emprisonné. Alors quand ils entendaient le nom d'Harry Potter, les Malefoy grinçaient des dents et entendaient ennemi.

A la fin de la sixième année, les Malefoy n'avaient guère le temps de penser à Harry Potter. Lucius et Narcissa faisaient profil bas, Draco avait disparu on-ne-sait-où. Mais, quand leurs pensées s'égaraient vers le Survivant, Lucius reniflait avec dédain, Draco grimaçait avec colère, et Narcissa soupirait, impassible. Ils entendaient son nom et ils pensaient condamné.

A la fin de la septième année, alors que Tom Jedusor était mort et qu'aucun d'entre eux n'était à Azkaban, les Malefoy se serraient les uns contre les autres sans arriver vraiment à y croire. Partout les gens scandaient le nom d'Harry Potter : et, comme seize ans plus tôt, ils entendaient miracle.

Il y eut une année supplémentaire, ou plutôt tout le monde redoubla. McGonagall reprit son poste de Directrice, bien qu'il sembla que ce fut à regret. Harry Potter revint à l'école, lui aussi : le Ministère le voulait hors de ses pattes pendant qu'ils purgeaient leurs rangs. Draco et Harry ne s'adressèrent pas la parole cette année-là. Harry se faisait tout petit, essayant d'éviter la foule : et Draco était bien trop occupé à défendre les Serpentards. Harry assista aux procès, en défendit quelques-uns. Il ne s'exprima pas au sujet de Lucius Malefoy (mais Lucius se sauva tout seul, s'en tirant ave une sentence d'exil temporaire qui était incroyablement légère compte tenue de ses crimes), mais il soutint fermement que Narcissa lui avait sauvé la vie dans la Forêt Interdite, que Draco l'avait aidé au manoir Malefoy, et ce fut sans doute ce qui leur épargna à tous les deux une peine quelconque. Leur disgrâce aux yeux de Voldemort avait également joué en leur faveur… Mais bref, cette année-là, Harry et les Malefoy ne se parlèrent pas : Draco ne le mentionna même pas dans ses lettres.

Pour la première fois, les Malefoy ne savaient pas vraiment avec quel qualificatif associer le nom d'Harry Potter.

oOoOoOo

Après la guerre, les lignes étaient brouillées.

Draco Malefoy se tint à l'écart des Gryffondors le plus possible. Il partit en voyage durant un an, revint. Il sortait avec Astoria, parce qu'elle avait vécu la même réalisation douloureuse que lui, et qu'il avait toujours eut un faible pour les filles qui ne se laissaient pas marcher sur les pieds. Deux ans après, ils se fiancèrent. Deux ans après, ils se marièrent.

Une invitation officielle fut envoyée à Potter, parce que tout le monde le faisait. Mais le Survivant ne se montra pas, au grand soulagement de Draco et Lucius.

En fait, Draco et Harry réussirent à ne pas se croiser pendant presque cinq ans. Même chez Andromeda (et pourtant, Merlin savait que la vieille Black était constamment harcelée de Weasley soucieux de la santé du petit Teddy), et même sur le Chemin de Traverse (où Narcissa, elle, croisait fréquemment le Survivant). Mais non, la catastrophe fut évitée pendant des années.

Ils se croisèrent au Chaudron Baveur, par hasard. Hannah Abbot y était devenue serveuse. Draco n'avait jamais fréquenté de Poufsouffle avant. Mais Hannah avait une serre sur le toit du pub, et elle en avait parlé à Luna, qui l'avait dit à Blaise, qui l'avait répété à Draco. Et comme Draco était tenté de faire des expériences en Potions, et cherchait à se procurer certaines racines… Il était venu une fois, puis deux, et la troisième fois Hannah et lui s'étaient mis à parler Quidditch et Draco avait commandé une deuxième Bièraubeurre juste pour discuter. C'était lors de leur huitième rencontre que Potter était tombé sur eux. Draco et Hannah parlaient de Dumbledore et de son favoritisme pour les Gryffondor, et Harry avait sans doute entendu bon morceau de conversation avant de s'avancer. Il faisait la tronche. Draco avait seulement haussé un sourcil :

– Potter.

– Malefoy.

– Ça ne changera jamais, avait soupiré Hannah. Harry, une Bièraubeurre ?

Draco esquissa un sourire en coin, puis se leva, paya sa commande et dit à Hannah qu'il pouvait passer la semaine prochaine, mais pas ce week-end, Zabini revenait de voyage. Hannah lui avait demandé avec intérêt si Blaise sortait avec Luna : visiblement, ces deux-là s'écrivaient, et il fallait être plutôt bien accroché pour répondre aux lettres de Luna. Draco avait quitté le Chaudron Baveur avec, dans la tête, l'image dérangeant d'un hypothétique enfant Zabini-Lovegood, qui aurait eu la peau sombre, des radis aux oreilles, et aurait discuté de Nargoles en préparant des poisons.

(Luna et Blaise étaient juste bons amis. Une amitié totalement inexplicable, qui perdura presque toute leur vie).

Draco et Harry se recroisèrent, de temps à autres. Ils échangeaient un bonjour, un au revoir, et c'était tout. Aux Weasley, Draco évitait de parler, tout simplement. Par gêne ou peur, il n'aurait pas su dire.

Harry et Draco se revirent à cause de Teddy. Parfois, les Weasley accompagnaient Andromeda à la gare : mais pas souvent, car ils devaient gérer leurs travails, leurs enfants, leurs familles. Du coup, Narcissa venait avec sa sœur : et souvent, Draco l'accompagnait. Ça aurait du être une de ces fois-là. Teddy avait quinze ans, et rentrait chez lui pour les vacances de Pâques : Andromeda devait le ramener chez elle toute seule. Mais Harry Potter avait obtenu un jour de congé, et il mit les pieds sur la Plateforme 9 ¾ juste à temps pour voir un Teddy exultant (et blond platine) se jeter au cou de Draco dont les genoux plièrent sous le poids. Le sourire d'Harry se figea sur ses lèvres.

Ils étaient tous là : Andromeda, Narcissa, Draco, Astoria, le petit Scorpius de huit ans, Callistia âgée de six ans, et le petit Orion de trois ans que sa mère tenait dans ses bras. Teddy passait de l'un à l'autre, ravi, détaillant en long et en large son dernier match et comment un coup adroit de sa part avait fait sauter le Souaffle des mains d'un joueur de Serdaigle, et permit à Poufsouffle de se qualifier pour les finales.

Le moment où les Black virent le Survivant fut plutôt tendu.

Puis Andromeda haussa les épaules et dit qu'ils n'avaient qu'à tous venir chez elle. Teddy acquiesça avec joie et, pour marcher, fit monter Callistia sur ses épaules. La fillette ressemblait beaucoup à sa mère, avec ses cheveux châtain clair, ses joues rondes, et ses longs cils : et elle riait aux éclats, perchés sur les épaules de son cousin. Harry les suivit d'un pas prudent, se demandant si c'était une famille ou un nid de serpents.

Chez Andromeda, ils s'assirent, prirent le thé, brisèrent la glace. Finalement, ça se passa bien. Ils firent des suppositions sur les notes de Teddy, sur ses projets d'avenir, discutèrent de leurs enfants. Astoria avait été plus ou moins amie avec Ginny : elle demanda de ses nouvelles, parla des leurs fiasco en classe de Potions. Draco et Harry ne devinrent pas amis, loin de là : mais à partir de ce jour, leurs relations se détendirent considérablement. Il faut dire que la présence d'Andromeda, de Narcissa et d'Astoria (que Ginny appréciait beaucoup) aidait pas mal.

Ce fut quelques années plus tard qu'Harry et Draco se rapprochèrent. Ils étaient à la mi-septembre et, deux semaines plus tôt, le Choixpeau avait envoyé Scorpius Malefoy et Albus Potter dans la même Maison. Draco était allé au Chaudron Baveur ce jour-là, et Hannah lui avait tendu une embuscade, l'asseyant de force sur un tabouret pour se mettre à lui parler du grand signe d'espoir que c'était, de voir un Malefoy et un Potter dans la même Maison : et Draco, résigné, était en train de l'écouter parler d'unité et de pardon et de possibilité que changement de sexe pour un futur mariage (Hannah parlait beaucoup à Luna et ça se voyait), quand elle fut interrompue par un reniflement amusé. Harry Potter les écoutait, visiblement hilare, et Draco lui lança un regard mauvais.

– Je suis sûr que c'est de ta faute.

– En partie, admit le Survivant. J'ai dit à Al qu'il pouvait aller où il voulait.

– Déçu qu'il ne soit pas à Gryffondor ? railla Malefoy.

Potter tira une tête de six pieds de long et Draco sourit, amusé. Puis, sur un coup de tête, il écarta la chaise d'en face d'un coup de pied, et fit signe au Survivant de se joindre à aux. Les sourcils de Potter se haussèrent jusqu'en haut de son front, mais il prit place.

– Ne fais pas cette tête, ricana Draco. Au moins, ce n'est pas Poufsouffle.

– Fait gaffe à ce que tu vas dire ! menaça Hannah.

– Non non, se rattrapa Draco. C'est simplement que le gamin Potter n'a absolument pas le teint approprié pour porter du noir et du jaune ! Pas vrai ?

Harry, qui venait de prendre une gorgée de Bièraubeurre, s'étrangla de rire. Hannah aussi. Draco sourit d'un air suffisant, et enchaîna sur une blague sur les teints qui portaient bien le vert.

Harry et Draco ne devinrent jamais vraiment amis. Pas comme Harry et Ron, Luna et Neville, Daphnée et Tracey : ou même comme Ginny et Astoria. Mais ils finirent par entretenir une relation cordiale, à se saluer avec un sourire poli quand ils se croisaient, et à discuter de façon animée sans s'envoyer de sorts. Au fil du temps, Draco finirait par respecter les Gryffondors et acheter des cadeaux à ses enfants chez Weasley&Weasley, mais il faudrait des mois, des années pour ça.

Eh oui. Je vous avais bien dit que la relation des Malefoy avec Harry Potter était compliquée.

oOoOoOo

Lucius Malefoy et Harry Potter se parlèrent si peu que l'un et l'autre pouvait confortablement prétendre qu'en fait, ils ne s'adressaient jamais la parole, au point de douter de l'existence de l'autre. Mais il faut l'admettre, ils se croisèrent à plusieurs occasions.

Sur le Chemin de Traverse, deux ou trois fois. Au Ministère, à une ou deux occasions par an. Sur le quai du Poudlard Express, quand les Potter, les Weasley et les Malefoy montaient dans le train rouge ou en descendait.

Six mois après le retour d'exil de Lucius Malefoy, une lettre anonyme révéla aux Aurors la cachette de Greyback. Il ne fallut pas longtemps aux Aurors pour appréhender le loup-garou. Ils vérifièrent néanmoins qui avait envoyé la dénonciation : c'était Lucius. Le Sang-Pur avait visiblement des comptes à régler avec le prédateur crasseux et sadique qui avait rôdé dans son manoir durant des mois. Geryback, durant son interrogatoire, avoua crûment qu'il aurait bien aimé mâchouiller un bout de la jolie Narcissa. Après ça, Lucius avait toute l'approbation des Aurors qui avaient arrêté le loup…

(Et malgré leur agacement, Ron et Harry ne pouvaient qu'acquiescer. Si Greyback avait fait ce genre d'insinuation sur Hermione ou Ginny, ils auraient fait bien pire qu'une dénonciation anonyme).

Une fois, durant la carrière d'Auror d'Harry, il vit Lucius Malefoy dans l'Allée des Embrumes et le suivit, avec son coéquipier. Manque de chance, quelqu'un les repéra et leur jeta un sort de magie noire qui se mit à ronger le pied du coéquipier de Potter. C'était un petit jeune, un Auror du nom de Joey Cole qui pleurnichait de douleur et d'horreur tandis que sa jambe de pantalon pourrissait et tombait, révélant sa cheville, puis son mollet qui se gangrénaient…

Lucius se garda bien de s'approcher (Harry aurait jeté un sort à quiconque s'avançait trop), mais il vit l'occasion de bien se faire voir, et la saisit. Il déclara posément à Harry que c'était un sort noir et qu'il fallait couper le membre infecté avant que ça ne remonte jusqu'aux organes vitaux. Non, Potter, les secours ne vont pas avoir le temps d'arriver ! Le Transplanage achève les victimes de ce sort : faites ce que je vous dis !

Harry s'exécuta, le cœur au bord des lèvres. Lucius avait eu raison, comme le confirmèrent plus tard les analyses des Aurors et de St Mangouste, et Joey Cole fut sauvé, bien qu'il eu désormais une jambe de bois. Si Harry remercia Malefoy avec raideur et à contrecœur, Joey, lui, fut beaucoup plus reconnaissant, et ne comprit jamais la réticence d'Harry à donner une seconde chance au Mangemort.

Mais c'était comme ça. Harry et Lucius ne se parlaient pas, point. Ils se croisaient et se saluaient de loin, mais ils ne se parlaient pas. Il y avait des choses qui ne se pardonnaient pas. Le corps minuscule et livide de Ginny dans la Chambre des Secrets, le rire des silhouettes encagoulées dans le cimetière, les sorts qui fusaient au Ministère, Sirius tombant à travers le voile, non, non, ça, Harry ne pouvait pas pardonner. Des secondes chances, il pouvait en donner : mais Lucius avait eu la sienne des années plus tôt, quand Voldemort avait touché la Marque de Pettigrew dans ce cimetière désolé, et il ne l'avait pas prise.

Harry ne vint pas à son enterrement.

oOoOoOo

Des trois Malefoy (et plus tard, des sept, en comptant Astoria et ses enfants), c'est Narcissa qui a la relation la plus complexe avec Harry Potter.

Contrairement à Draco, elle n'avait pas passé sept ans dans la même école que lui, à le connaître et à le haïr. Narcissa, quand elle songeait à Harry Potter, songeait à une image, une idée plus qu'à une personne. Elle n'avait commencé à penser à Harry Potter comme à un individu à part entière, avec ses peurs et sa souffrance et sa jeunesse, que lors de la Bataille de Poudlard. Lorsqu'elle l'avait vu s'avancer vers Voldemort et offrir sa vie pour celle des autres.

Elle lui sauva la vie, Harry lui permit d'échapper à la prison, et ce fut la source entre eux d'une amitié que tout le monde considérait surréaliste.

Narcissa lui écrivit une lettre de remerciement, Harry lui répondit que ce n'était rien, et lui parla d'Andromeda : Narcissa répondit, et ce fut le début d'une correspondance constante. Par l'intermédiaire des lettres, Narcissa apprit le sort de Lupin et Tonks et de leur fils, et ce qui s'était passé dans la Salle Sur Demande. Par les lettres, Harry apprit alors les menaces de Voldemort, la menace que Greyback faisait peser sur eux en rôdant dans le parc, la honte quand Narcissa volait dans sa propre cuisine pour nourrir les prisonniers que Queudver délaissait.

Narcissa lui conseilla des boutiques de vêtements qui garantiraient sa discrétion (Mme Guipure laissait ses clients bien visible par sa vitrine, pour se faire de la publicité). Harry lui dit qu'il avait hérité de Square Grimmauld : Narcissa lui dit qu'Andromeda en profiterai mieux qu'elle-même. Sur ce point, Harry approuva de tout cœur. Comme Andromeda ne voulait pas qu'on lui fasse la charité, Harry offrit donc la maison au petite Teddy. Ironiquement, quelques années plus tard, Teddy offrirait la maison à Draco et Astoria.

Narcissa parla à Harry des coutumes de Sang-Purs, et quand elle lut dans un magazine qu'il sortait avec Ginny Weasley, elle fit quelques sous-entendus sur les traditions sorcières concernant la demande en mariage et les formes à respecter. Heureusement, d'ailleurs. Harry ne savait même pas qu'il fallait offrir une bague lors des fiançailles !

Quand Harry quitta Poudlard et entra en apprentissage chez les Aurors, tandis que Draco partait voyager, le jeune Potter et la mère Malefoy continuèrent à s'écrire, sans doute encore plus qu'avant. Narcissa, en un an, était devenue une sorte de tutrice des coutumes Sang-Pures pour Harry Potter.

Ce fut elle qui recommanda à Harry prendre des cours de danse, pour faire illusion au moins, durant les galas du Ministère. Ce fut aussi elle qui lui conseilla de faire l'inventaire de son coffre à Gringotts, s'il ne l'avait pas déjà fait, et de s'aplatir devant les Gobelins s'il ne voulait pas se faire interdire l'entrée à la banque (des guerres avaient été déclenchées pour moins qu'un cambriolage !). Ce fut elle aussi qui lui conseilla telle ou telle boutique quand il demandait conseil pour acheter des manuels, des artefacts, etc.

Ils se croisèrent sur le Chemin de Traverse, un matin de décembre. Draco était toujours à l'étranger, ça faisait presque six mois : Harry était en apprentissage depuis quatre mois. Ils se regardèrent, incertain, puis Harry la remercia pour ses conseils et ils entamèrent la conversation. Aussi simplement que ça.

Ils se croisèrent deux autres fois par hasard, avant de se donner rendez-vous. C'était pour quelque chose d'insignifiant : acheter une robe neuve et des gants protecteurs. Le rendez-vous suivant consista en une visite de tous les tailleurs convenables pour un sorcier du rang du Survivant, et qui étaient capables d'être discrets et rapides. Au troisième rendez-vous, ils finirent au restaurant, à discuter Quidditch et dragons.

Oui, pour nombre d'entre eux, leur amitié était surréaliste.

Harry emmenait Narcissa à dîner, elle l'emmenait faire du shopping et lui donnait des conseils financiers. Ils allaient voir des matchs de Quidditch ensemble. Les journaux à scandales prirent deux ou trois clichés d'eux marchant côté à côte, où d'Harry offrant galamment son bras à la Sang-Pure, et firent les hypothèses les plus délirantes. Narcissa apprit à Harry à gérer les calomnies des journaux : en leur faisant un procès, ou en les menaçant d'en faire un.

(Harry menaça donc la Gazette de manière presque hebdomadaire, et avec une grande jubilation).

Quand Harry allait voir Teddy, Narcissa était généralement là, discutant avec Andromeda ou feuilletant un magazine, ou un grimoire. Lorsqu'Harry avait des examens à passer pour son apprentissage d'Auror (en Tapinois, Métamorphose, Culture Générale), Narcissa venait chez lui pour le faire réviser. Harry habitait dans un petit appartement non loin du Ministère : il ne voulait pas s'imposer au Terrier, et Square Grimmauld appartenait à Teddy désormais. D'ailleurs, quand il se marierait, il voulait que Ginny et lui s'achètent une maison à eux, qu'ils choisiraient ensemble et à laquelle ne serait associé aucun bon ou mauvais souvenir : un endroit à eux pour prendre un nouveau départ.

Quand Harry visita des maisons dans le monde Moldu pour les montrer plus tard à Ginny, d'ailleurs, il demande l'avis de Narcissa. Elle plissa bien le nez, au début, mais fut agréablement surprise par la propreté et la taille de ces logements. Ce fut elle qui conseilla à Harry d'avoir une grande maison, avec cinq ou six chambre, parce que même si elle voulait bien comprendre qu'il soit modeste, il n'imaginait quand même pas qu'avec une belle-famille aussi nombreuse il n'aurait pas besoin de chambres d'amis, non ? Harry se rendit à cet argument, et plus tard, quand il se retrouva avec trois enfants et un filleul invité à vie chez lui, il se dit qu'il avait bien fait d'écouter la Sang-Pure.

Plus tard, alors que Draco était revenu au manoir Malefoy pour laisser Square Grimmauld à son fils aîné qui allait fonder une famille, Narcissa et Harry étaient toujours en contact. Ils ne cessèrent jamais vraiment de l'être, et au cours des années la désapprobation des Weasley se tarît. Ginny et Astoria s'entendaient très bien, et Scorpius et Albus étaient devenus inséparables : ça aidait.

Une ou deux décennies plus tard, Harry et Narcissa prirent l'habitue de se retrouver pour prendre le thé. Chez Harry, parfois : chez Narcissa le reste du temps. Le manoir avait beaucoup changé, les Malefoy ayant trop de mauvais souvenirs associés à leurs vieux meubles et leurs couloirs glacés. Des tapisseries, de nouvelles fenêtres et un mobilier plus récent, ça vous changeait une maison. Narcissa aveint craint de réveiller chez son ami de mauvais souvenir, mais Harry approuva totalement son choix de re-décoration, et petit à petit, ils prirent l'habitude de prendre le thé dans le petit salon à l'étage chez les Malefoy. A l'occasion, quand il s'était disputé avec Ginny et n'osait se rendre chez un des Weasley, Harry venait demander l'asile chez Narcissa. Il ne croisait jamais Lucius : celui-ci savait ce qui était bon pour lui, et restait hors de son chemin.

(Un jour, des années, des décennies plus tard, alors qu'ils avaient tous les cheveux blancs ou grisonnants, Draco descendit à la cuisine pour houspiller les elfes et se faire un thé, et tomba sur Narcissa et Harry, en pantoufles, buvant une tisane. Il pique une crise digne d'un gamin durant cinq bonnes minutes, puis poussa un lourd soupir et se joignit à eux, tandis que sa mère et son vieux rival ricanaient. Les trois petits vieux discutèrent donc Quidditch, Ministère et intrigues politiques jusqu'au petit matin).

oOoOoOo

Les rapports d'Harry avec les enfants de Draco furent moins tendus que ceux qu'il avait eu avec leurs père et grand-père, mais l'Auror se montra néanmoins très circonspect. Les gamins Malefoy, eux aussi, étaient prudents. Les Weasley étaient des anti-Serpentards notoires et plusieurs d'entre eux, notamment Hugo Weasley, ne faisaient pas mystère de ce qu'ils pensaient de la famille Malefoy.

(Hugo se fit d'ailleurs violemment engueuler par sa mère quand elle entendit les horreurs qu'il racontait, et quand le petit garçon se défendit en disant qu'il avait entendu George dire ça un soir où il avait un peu picolé, ça brouilla George avec le reste de sa famille pour trois semaines).

…

Scorpius, prudent et calculateur, tourna autour du pot aussi longtemps qu'il le pu avant de rencontrer Harry Potter. Seulement, il eut bien un moment où il céda à l'insistance d'Albus Potter, lors de sa quatrième année. Et finalement, ça ne se passa pas si mal, et quand Ronald Weasley fit mine de parler de furets, Harry lui écrasa le pied en catastrophe pour le faire taire. C'était inutile, Scorpius connaissait l'histoire : mais il apprécia l'effort.

Il était bien trop tôt pour se mettre à parler de ce malencontreux sort de Crache-Limaces.

…

Callistia rencontra Harry Potter dès sa première année, au mois de mars. Les Aurors embarquaient un septième année de Gryffondor et Harry Potter s'écarta du groupe quelques instants, pour dire à Callistia qu'elle avait été un héros, qu'elle avait été très brave. Callistia ne dit rien, mais elle rageait. De tous les mots qu'il pouvait choisir, il avait dit brave. Vraiment, M. le Survivant ? Vous avez des milliers d'adjectifs possibles, et vous choisissez d'utiliser brave ? Est-ce que pour vous, un héros ne pouvait être qualifié qu'avec des mots de Gryffondor ?

Elle se contenta de dire avec autant de venin qu'elle le pouvait : peut-être qu'un jour ce genre de job sera confié à des adultes compétents, pas à des enfants de onze ans.

(Après ça, les Malefoy et les Black et même les Weasley lui envoyèrent des chocolats pendant des semaines. Elle les partagea avec Scorpius et son dortoir).

…

Orion n'avait aucune raison de rencontrer Harry Potter, n'étant en cours avec aucun de ses enfants. Malheureusement (ou heureusement ?), ses meilleurs amis étaient Lorcan et Lysander Scamander, les enfants de Luna née Lovegood, et Harry passa à l'improviste chez elle un matin pour qu'elle l'aide à identifier une créature étrange trouvée chez un suspect.

Orion et Harry se saluèrent, et Potter eut l'air perplexe un bon moment. Il n'avait pas la moindre idée de qui était ce gamin.

Il ne réalisa l'identité du petit Malefoy que trois visites plus tard, quand l'un des jumeaux se demanda s'ils devaient demander de l'aide à Lily pour leur concours de poésie, et qu'Orion déclara d'un air absent qu'il ne valait mieux pas, si elle avait hérité du talent de sa mère. Du coup, tandis que tout le monde fixait Orion avec étonnement, le gamin regarda Harry bien dans les yeux et récita avec un mince sourire :

Ses yeux sont verts comme un crapaud frais du matin…

Les jumeaux s'écroulèrent de rire, et Harry ne se laissa plus abuser par l'air sérieux et innocent du cadet Malefoy. Plus jamais.

.

.

A suivre !

Alors, vous avez sans doute deviné que Scorpius va être un cas à part, que Callistia va être mêlée à un événement grave (qui fera venir des Aurors !) durant sa première année, et qu'Orion a hérité des gènes Black de Sirius ! xD

Bon, et sinon ? Qu'est-ce que vous en avez pensé ? Vous avez des idées, des suggestions, des commentaires ?






6. Gryffondor

Note de l'auteure : J'ai eu l'idée, en pleine nuit (à deux heures du matin, et bien sûr il a fallu que je la développe : je vous laisse imaginer ma tête le lendemain en cours), de faire un chapitre sur les Maisons de Poudlard. Finalement, je vais faire un chap' par Maison. Après tout, il y en a, des choses à dire !

Je commence donc avec Gryffondor, parce que c'est la Maison la plus connue, que j'ai mes rancœurs contre elle, mais que comme plein de persos importants y sont allés, je vais pouvoir parler d'eux x) Sirius, Dumbledore et compagnie… Ça sera pour moi l'occasion de vous faire partager mes théories un peu fumeuses sur la rivalité inter-Maison, et sur mes réflexions sur la raison pour laquelle Serpentard s'est retrouvée écartée par les autres Maisons…

.

Réponse aux reviews !

Salut Varbo93 ! Pour la réplique de Callistia, tu va comprendre... C'est un indice comme quoi il s'est passé quelque chose durant sa première année, un truc grave, et que Harry lui adit qu'elle était un héros. Ce qui évidemment a exaspéré Calli x) J'espère bien que Scorpius et Orion t'ont fait rigoler ! Surtout Orion, avec le poème du crapaud xDDD J'avoue, je me suis bien éclatée x)

Hey Majamaja ! xD Une Serpentard dans l'âme, je m'en doutais x) Narcissa et Harry devenant amis, l'idée m'est venue d'un post sur Tumblr. Et puis c'est quand même plus original qe le classique "les parents restent campés sur leurs positions mais Harry et Draco deviennent super-copain". Quant aux enfants Malefoy... Ils valent leur pesant de roquefort ceux-là xD

Oui Barbiemustdie, c'est CE headcanon ! Bien vu xD Et oui j'aurais aimé mettre des headcanons avec la wifi à Poudlard, mais je vous pas ce que les Malefoy feraient avec du wifi, alors... Et pour le headcanon avec le gamin de Serpentard, oui, je vois duquel tu veux parler aussi. Et pour le changement de sexe : vu que Scorpius est un mec et que le mariage gay sorcier est pas légal en Grande-Bretagne, Hannah envisage de faire de Scor une fille pour la marier à Al'. Tadaaaaam ! Et non y a plus de Black de non, mais il y en a de sang, et qui essaient de faire survivre l'héritage.

.

.

Oui, y a pas eu beaucoup de reviews... Mais ça rend ces trois-là d'autant plus importante ! Surtout Varbo qui a deviné que le petit passage sur Callistia dissimulait un œuf de Pâque... Un indice quoi x)

Bref ! Du coup, le début de ce chapitre est une mini-leçon d'Histoire, s'inspirant d'autant faits canon que possible (surtout concernant Armand Malefoy), mais avec une bonne dose de suppositions aussi. Il faut bien combler les trous dans les idées de JKR !

Pour ceux qui me diront "oui mais Merlin est allé à Serpentard, ça veut dire que Poudlard a été fondée AVANT l'histoire du roi Arthur !", je vous dirais non, le wiki Harry Potter dit clairement que Poudlard a été créée en 922. Merlin a sans doute suivit les cours de Serpentard, mais pas en tant qu'enfant : il a dû rejoindre l'école dans sa vieillesse… CAR MERLIN ETS IMMORTEL VOUS NE POURREZ PAS ME CONVAINCRE DU CONTRAIRE !

.

Disclaimer ! L'inspi du kiwi :

« Une cage de silence », ( , Ellana-san) pour une citation au sujet de Narcissa.

Un post (Tumblr, desert-revolution) sur la facilité avec laquelle Voldemort a recruté ses Mangemorts.

Un autre post (Tumblr, inconnu) concernant la Seconde Guerre Mondiale et les sorciers.

« Harry Potter et les Méthodes de la Rationalité » ( ) pour le fonctionnement du Choixpeau.

« Renouveau », (ma fanfiction sur un UA de la nouvelle génération) pour le village de St Courlapin et pour Reginald Castle (oui, le petit Reg que mes lecteurs adorent xD).

.

.

Gryffondor

.

Les Malefoy n'avaient pas toujours eu le mépris de Lucius ou Draco envers la Maison de Gryffondor. A vrai dire, il y eut des Malefoy qui ont porté l'uniforme rouge et or. Des seconds fils, des cousins, des filles : mais aussi des héritiers. Septimus Malefoy épousa une Gryffondor, et l'un de ses enfants, Orestus, fut Répartit à Gryffondor également. Léo Malefoy, fils d'Armand Malefoy (le premier du nom à avoir mis les pieds en Grande-Bretagne) fut un Gryffondor. Ophéliana Malefoy, une sorcière célèbre pour avoir repoussé un dragon qui menaçait un village sorcier gallois, fut une Gryffondor. Et ils ne furent pas les seuls…

Jusqu'à l'apparition du Code du Secret Magique, qui entraîna l'adhésion des Malefoy à l'idéologie Puriste, on trouvait beaucoup de Gryffondor sur leur arbre généalogique. Moins que de Serpentard ou de Serdaigle, mais en tout cas plus de Poufsouffle.

La séparation entre les Maisons ne fut pas toujours ce qu'elle était du temps de Draco Malefoy. Jadis, après tout, les quatre Fondateurs enseignaient ensemble. Les élèves étaient répartis par spécialité : ceux qui voulaient apprendre davantage sur les Potions suivaient Serpentard, ceux qui étaient intéressés par la Métamorphose et la Divination suivaient Gryffondor (eh oui, Godric était passionné par la Divination), ceux qui préféraient Sortilèges et Histoire prenaient le même chemin que Serdaigle, et ceux qui se passionnaient pour la Botanique, les Runes ou les Créatures Magiques emboitaient le pas à Poufsouffle.

Déterminer la Maison des élèves se fit plus tard, au cours des années d'enseignement des Fondateurs. Ceux-ci se mirent à préférer avoir des élèves qui partageaient leurs idées, leurs passions. Pour Gryffondor, c'était la chevalerie, et les guerres Moldues dans lesquelles il n'hésitait pas à s'impliquer durant sa jeunesse. Pour Serpentard, c'était le monde sorcier dans son ensemble : la politique, les luttes seigneuriales de Sang-Purs, la création de grands sortilèges, les chasses aux sorcières.

C'est à partir de cette méthode-ci, et non plus d'une préférence pour une matière précise, qu'opère le Choixpeau. Il ne discerne pas véritablement l'âme de ceux qu'il interroge : même Serpentard, excellent Legilimens, ne pouvait donner à un objet les capacités d'un maître des magies de l'esprit !

Non, le Choixpeau est une sorte de miroir, qui reflète aux enfants les traits de caractère qu'ils possèdent. Ce sont les gamins qui se Répartissent eux-mêmes, en exprimant une préférence inconsciente (ou, parfois, consciente) pour une qualité ou une autre.

Pour répartir les élèves avant que le Choixpeau ne soit créé, les Fondateurs les observaient durant quelques mois avant de choisir ceux qui leur convenaient. Plusieurs fois, un gamin fut laissé à son compte, car aucun des Fondateur n'en voulait. S'il était de sang sorcier, c'était Serpentard qui s'en occupait : et il lui apprenait à ne plus jamais être laissé derrière. Si c'était un Né-Moldu, c'était Poufsouffle qui le prenait en charge : et elle lui enseignait à se moquer de l'opinion des autres et à ne jamais se décourager.

(Poufsouffle et Serpentard avaient beaucoup en commun, et étaient d'ailleurs cousins au second degré. Tous deux croyaient fermement en l'auto-amélioration et en l'achèvement du succès, que ça soit par la ruse ou le travail.)

(Serpentard et Poufsouffle ont aussi un autre point commun. Ne cherchez sous aucun prétexte la bagarre avec un membre de leur Maison. Jamais. Parce que si vous vous y risquez, l'intégralité de leur Maison vous tombera dessus toutes griffes dehors.)

Mais revenons à Gryffondor… Et aux Malefoy.

Armand Malefoy, fondateur de la Noble et Très Ancienne Maison des Malefoy en Grande-Bretagne, ne rencontra ni Helga Poufsouffle, ni Rowena Serdaigle, ni Salazar Serpentard : mais il rencontra Godric Gryffondor.

Godric était très vieux, mais il était toujours puissant, joyeux et charismatique. Il frappa à la porte du manoir Malefoy un soir, à la recherche d'un abri contre la tempête et de quelques renseignements. Godric, peu le savaient, avait quitté Poudlard à la fin de sa vie pour chercher Salazar, et arpentait toute la Grande-Bretagne dans sa quête.

Godric Gryffondor et Armand Malefoy, étonnamment, sympathisèrent tout de suite. Armand Malefoy, comme la plupart de sa famille après lui, n'avait rien contre les Moldus. Après tout, durant des siècles les Malefoy firent fructifier leurs affaires avec les non-sorciers ! Leur adhésion à l'idéologie Puriste date seulement de l'établissement du Code du Secret Magique, et a pour principale raison leur envie d'être bien vu par le Ministère de l'époque…

Armand et Godric devinrent donc de très bons amis, et Gryffondor passa près de trois mois au manoir. Armand Malefoy avait la bonne trentaine, était marié et avait une épouse enceinte, ainsi qu'un bon pactole et un manoir en construction. Il s'ennuyait ici, et envisageait alors de retourner à la cour du roi. Les disputes avec les nobles et les provocations en duel lui manquaient. Godric était vieux, très vieux (il avait plus de cent-cinquante ans), mais il riait de bon cœur et approuvait totalement. La bataille, l'ivresse et l'adrénaline, il n'y avait que ça de vrai !

Gryffondor reprit sa route avec un ami de plus, et la certitude absolue qu'Armand Malefoy aurait été Réparti dans la Maison des lions à coup sûr. Armand, lui, tint toute sa vie Godric en haute estime, et inculqua dans l'esprit de ses descendants un grand respect pour Gryffondor et ses valeurs.

Et, jusqu'à ce que l'idéologie Puriste donne naissance au secret magique et que les Malefoy décident de s'y joindre, ce respect perdura.

Le mépris des Malefoy pour la Maison de Gryffondor ne naquit qu'à la période de la Seconde Guerre Mondiale. Ce fut une sombre période pour le monde magique. La Première Guerre Mondiale avait été laide : la Seconde fut hideuse. Les Sang-Purs voyaient des bombes tomber du ciel, leurs champs ravagés, les villages désertés et le manque de nourriture se faisait sentir, certes : mais surtout ils voyaient leurs amis, leurs amants, leurs proches, leurs camarades de Maison, leurs voisins, ils les voyaient mettre des vêtements Moldus et dire « je vais me battre », et ne jamais revenir. Ils voyaient le monde Moldu leur arracher les Nés-Moldus mais aussi les Sang-Mêlés, leurs êtres chers, des sorciers.

Poufsouffle et Serdaigle pleurèrent les morts, Serpentard cria vengeance. Gryffondor, peuplée de nombreux Sang-Mêlés, était divisée et restait les bras ballants. Aucun Sang-Pur ne prit la tête de Gryffondor à ce moment-là, et cela scella leur destin. En effet, la Maison de Serpentard fut grandement insultée de ne pas être soutenue par les autres, et surtout par Gryffondor, habituellement la première à bondir au combat.

Il ne fallait pas s'étonner qu'après ce traumatisme, quand Voldemort parla de représailles, d'un monde plus sûr, où les Moldus ne leur prendraient plus rien de cher mais au contraire, qu'ils paieraient… Oh, comme il fut écouté ! Admiré, même.

Voldemort concentra ses efforts sur Serpentard. Il savait que le sentiment d'injustice était très fort chez eux (et chez Poufsouffle, aussi : mais les Poufsouffle étaient moins prompts au combat). Il charma, expliqua, planifia, et gagna des fidèles. Des fidèles réticents, prudents, certes : mais riches et respectés. Il suffit d'une pichenette (la fuite d'Andromeda, la demande de Lucius, leur marché), et la roue du destin se mit en branle.

Les choses auraient été bien différentes si les Malefoy ne s'étaient pas détachés de la Maison des rouges et or, un peu plus de trois cent ans plus tôt…

oOoOoOo

Le premier Gryffondor de la famille fut Léo Malefoy, le fils ainé d'Armand Malefoy. Léo naquit trois mois après que Godric Gryffondor ait quitté le manoir d'Armand, laissant sur le patriarche une impression indélébile, et c'est sans doute cela qui lui inspira le nom de son fils.

Léo fut aussi, et c'est digne d'être noté, le premier Malefoy à mettre les pieds à Poudlard. Habituellement, les Sang-Purs enseignaient eux-mêmes la magie à leurs enfants, et beaucoup étaient encore réticents à envoyer leur progéniture à Poudlard. Mais Armand montra l'exemple en envoyant là-bas son héritier, Léo, afin d'honorer l'école de Godric.

Il eut trois frères et une sœur : deux allèrent à Serpentard, un à Poufsouffle, et la cadette finit à Serdaigle. Léo, quand à lui, fit honneur à son prénom et alla dans la Maison des lions, où il brilla par son talent en Métamorphose et en Sortilèges. Après Poudlard, il devint Auror et tua trois mages noirs notables, avant d'être tué dans son combat singulier avec un quatrième.

Il n'était pas marié, mais il avait une maîtresse, une Moldue de la haute noblesse (qui était également mariée à un Moldu, renforçant le scandale de cette liaison). Elle était enceinte de lui, à sa mort. L'enfant, une fille, ne fut jamais admise dans la famille : le petit frère de Léo avait toujours été jaloux de son aîné, et quand il prit la place d'héritier, il refusa de reconnaître la bâtarde de son Gryffondor de frère.

C'est bien dommage. La fille illégitime de Léo Malefoy devait, plus tard, devenir Reine d'Angleterre.

…

Ophéliana Malefoy fut l'une des plus célèbres Gryffondor de sa famille (et probablement de toute la communauté Sang-Pure de l'époque). Nièce de Léo, elle était fille unique, mais avait grandi avec trois cousins (les enfants des autres frères de Léo) et avait une âme de battante et de meneuse.

Ophéliana fut Répartie à Gryffondor en une période de conflit. De nombreux Gryffondor soutenaient un Sang-Pur qui venait d'épouser une Née-Moldue et avait nommé leur fils Sang-Mêlé comme héritier : les autres Maisons étaient totalement contre. Poufsouffle, car l'héritier Sang-Mêlé marquait une préférence très vive pour sa mère et manquait de loyauté envers son père Serdaigle, car le jeune homme était une tête-brûlée notoire qui entraînerait sa famille vers des catastrophes en séries et Serpentard, car les catastrophes en question allaient forcément avoir des répercussions sur les autres familles de sorcier. Cet idiot était capable de déclencher une nouvelle chasse aux sorcières, et Merlin savait le mal qu'ils avaient eu à endiguer la dernière !

Ophéliana ne s'engagea pas vraiment dans le conflit, montrant une certaine réserve. Elle ignorait que, dix ans plus tard, elle y mettrait fin.

En effet, le Sang-Mêlé irresponsable chercha à tuer un dragon, échoua, prit ses jambes à son cou, et laissa l'animal très agacé attaquer un village. Ophéliana était dans le coin, et bondit à l'assaut. Elle repoussa le dragon dans un combat monumental, soulevant une rivière, faisant tomber la foudre, et réveillant d'immenses créatures de feu. Son exploit est toujours célébré dans ce modeste village du Pays de Galles, nommé St Courlapin, et le blason Malefoy porte, depuis ce jour, un dragon en son centre.

Ophéliana alla ensuite trouver l'idiot de Sang-Mêlé qui avait provoqué cette catastrophe, le défia en duel en l'honneur des innocents qu'il avait failli faire massacrer, et le tua. Elle empêcha une guerre civile : mais les Malefoy s'aliénèrent à jamais la famille de ce Sang-Mêlé.

(Il s'agissait des Weasley. Ça vous étonne ?)

…

Quelques générations plus tard, Theodorus Malefoy, fils unique, alla à Gryffondor. Il fut l'un des derniers Malefoy à le faire, d'ailleurs : le Code du Secret Magique serait édicté durant sa scolarité, et les Malefoy se devaient désormais d'afficher leur soutien à la Maison de Serpentard, d'où sortaient tous les Puristes. Néanmoins, Theodorus se distingua parmi ses pairs comme un leader brillant, un excellent tacticien, et un intrépide explorateur. S'il avait été né plus tôt, s'il avait été le Patriarche Malefoy à l'époque de l'édiction du Code, sa famille n'aurait peut-être pas tourné casaque… Mais Theodorus était un bon fils, alors quand ses parents lui dirent d'épouser une Sang-Pure et de rejeter les Moldus, il obéit.

Quand sa femme mourut, Theodorus plia cependant bagage et laissa la charge de la longue lignée des Malefoy à ses deux filles et à leur petit frère (la malédiction du manoir avait épargné ses enfants). Lui, de son côté, partit de l'autre côté de l'océan Atlantique, où on parlait d'un nouveau continent.

Il est dit que ce sont ses descendants qui ont fondé la plus puissante lignée de Sang-Purs actuelle aux Etats-Unis, les Bailey. Ce n'est pas impossible. Les Bailey sont majoritairement blond, et leur symbole est un lion…

…

Après Theodorus, plus aucun Malefoy célèbre ne fut réparti à Gryffondor. Oh, il y eut bien Orestus, fils de Septimus Malefoy (célèbre manipulateur qui avaient la mainmise sur le Ministre de l'époque), mais il ne brilla guère que par son talent au Quidditch, et mourut sans enfants, laissant la place à son petit frère Hector qui était un Serpentard jusqu'au bout des ongles. Petit à petit, les Malefoy cessèrent de porter le rouge et l'or. Néanmoins, ils furent toujours obsédés par cette Maison, et surtout par ses élèves.

Septimus Malefoy, brillant Serpentard et plus tard marionnettiste qui mènerait à la baguette toute la politique du pays, vit son amie d'enfance Olivia Potter partir à Gryffondor, et bouda trois semaines avant de lui pardonner. Quatorze ans plus tard, ils se marièrent.

Lucellia Malefoy, Serdaigle moyenne oubliée par l'Histoire, vécut une tragique histoire d'amour avec Damien Ollivander, qui était à Gryffondor. Les deux jeunes gens cessèrent de se voir à leur sortie de Poudlard, lorsque Lucellia fut mariée au fils Nott. Damien pleura toutes les larmes de son corps à la mort de Lucellia, et porta le deuil pendant des mois et des mois.

Lotharius Malefoy, le frère de Lucellia, fut éblouit par le jeune Albus Dumbledore, de cinq ans son cadet. Dumbledore était son binôme en Métamorphose, et Lotharius admirait sincèrement son travail. Durant leur scolarité ensemble, une rivalité amicale s'établit entre eux : quand Lotharius quitta Poudlard, il fournit à Albus un carnet d'adresse bien rempli, qui permet à Dumbledore de prendre contact et d'éblouir les personnalités magiques les plus célèbres de son temps.

Abraxas Malefoy eut un béguin éperdu pour une Gryffondor de trois ans son aînée, Lorelei McHall. Il ne lui avoua jamais, et cet amour de jeunesse connu une fin tragique lorsque Lorelei épousa un Poufsouffle de la famille des Weasley. Abraxas détestait les Weasley avant, il les détesta encore plus après…

Callisa Pritchard, plus tard Callisa Malefoy, espérait que le reste de sa fratrie soit envoyé à Serpentard comme elle. Son petit frère, manque de chance, finit à Gryffondor. Malgré la vive désapprobation de leurs deux Maisons, Callisa et Jeremiah gardèrent contact durant toute leur scolarité, et restèrent très proches. A eux deux, ils créaient plus de bagarres que toute l'école réunie, bien qu'il fut complètement impossible de les prendre sur le fait. Ils ne toléraient aucune insulte vis-à-vis de la Maison de l'autre !

Lucius Malefoy vit partir son meilleur ami, Saevus Mcnair (frère de Walden Macnair qui deviendrait plus tard Mangemort), partir chez les lions. Saevus fut complètement renié par toute la Maison des Serpentard, ce qui fit beaucoup de peine à Lucius. Il s'y résigna, cependant, et il fit bien. A la fin de leur première année, Saevus fut transféré à Durmstrang : sa famille avait trop honte. Lucius et Saevus s'écrivirent secrètement quelques années, puis ils perdirent le contact. Saevus vécut longtemps, et devint un Naturaliste célèbre en Finlande. Il a écrit un article sur les héliopathes qui a donné du grain à moudre au Chicaneur pendant des mois.

Narcissa Black, plus tard Malefoy, regarda son cousin Sirius partir vers la table des lions et s'inquiéta de la réaction de ses parents. Comme elle s'en doutait, ce fut terrible. Elle, comme Bella et Andy, eurent interdiction de parler à Sirius tant qu'il n'aurait pas cessé de traîner avec cette racaille. Ça n'empêcha pas Narcissa de constamment surveiller Sirius aux repas, entre les cours, dans les couloirs : voir s'il mangeait bien, s'il n'avait pas d'ennuis. Des années plus tard, en y repensant, Narcissa se demande si elle aurait pu le sauver en faisant plus. Juste un peu plus.

(Narcissa n'était pas de celles qui marchent vers l'échafaud avec le sourire. Elle était de celles qui survivent à toutes les tragédies, et c'était bien plus cruel.)

Draco Malefoy vit Harry Potter aller à Gryffondor et, tout bouillonnant de jalousie, se mit à vitupérer sur cet insolent à l'oreille de Pansy qui était assise à côté de lui. Celle-ci l'écouta en frétillant d'intérêt. Elle ignorait encore qu'en sept ans, Draco aurait rarement un autre sujet de conversation que Potter.

Scorpius Malefoy vit l'un de ses amis, Reginald Castle, être Répartit à Gryffondor. Reg et Scorpius se connaissaient depuis qu'ils étaient tous petits, et ils ne laissèrent pas la Répartition les séparer. Albus et lui révisaient avec Reg et Rose à chaque occasion possible, et le Gryffondor se glissa plus d'une fois dans leur salle commune pour passer la soirée à bavarder. Plus tard, et durant des années, Albus et Scorpius essayèrent de caser ensemble Rose et Reg… Sans aucun succès.

Callistia Malefoy eut le Choixpeau posé sur sa tête, et le vieil artefact lui proposa Gryffondor. Horrifiée, la fillette refusa. Le Choixpeau haussa mentalement les épaules, et obéit. Longtemps, Callistia regarda la table des lions et se demanda si elle aurait été plus heureuse là-bas. Très longtemps.

Orion Malefoy fut Répartit en même temps qu'un certain Philémon McFergus, qui échoua à Gryffondor et qui prit les jumeaux Scamander en grippe. Ce fut une grave erreur de sa part, car Orion décida de lui faire payer personnellement chaque méchanceté, chaque moquerie, chaque croche-pied. Si leur animosité demeura assez calme les premières années, elle escalada des niveaux invraisemblables quand ils eurent seize ans. Après Poudlard, à chaque fois qu'ils se croisèrent, ils se crachèrent leur venin au visage avec une agressivité que les années n'entamèrent jamais.

…

Je peux m'arrêter là dans ma liste. Mais je pourrais aussi vous dire que, bien plus tard, lorsque le Choixpeau fut posé sur le petit-fils d'Orion Malefoy, il clama « GRYFFONDOR ! », et que tout le monde applaudit, tandis que le très vieux Neville Londubat s'étranglait avec son verre d'eau.

Je pourrais aussi vous dire que le gamin, Léo Malefoy deuxième du nom, s'assit aux côtés d'un rouquin du nom de Luka Potter, et qu'ils défrayèrent la chronique pour les années à venir. Je pourrais. Mais je vais vous laisser l'imaginer.

oOoOoOo

Les Malefoy n'eurent pas toujours pour Gryffondor le mépris que possédait Lucius ou Draco envers la Maison des lions. Parce que, malgré ce qu'ils se disaient pour justifier leur animosité, Gryffondor créait des sorciers au caractère trempé. Poudlard formait les gens : et Gryffondor avait une manière de les former qui les rendait plus durs, plus braves, et parfois plus ouverts d'esprit.

…

Dumbledore était à Gryffondor. Pourquoi ? Il aurait très bien pu être à Serdaigle. Ou, mieux encore, à Serpentard. Il avait l'ambition qu'il fallait et ne manquait pas d'intelligence. Alors pourquoi ?

Lotharius Malefoy aurait pu vous répondre, s'il était encore en vie. Il avait été le partenaire de Dumbledore à son plus jeune âge, et ils avaient été proches, fut un temps. Lotharius lui avait donc posé la question, un jour, et Albus Dumbledore avait répondu d'un ton sec qu'il n'était pas comme ses parents. Sachant qu'il était issu d'un père Serpentard qui finit à Azkaban, et d'une mère Serdaigle qui finit dépressive, pas étonnant qu'il ait voulu se distancier d'eux. Le Choixpeau lui proposa sans nul doute Serdaigle et Serpentard et, devant son refus obstiné, n'eut d'autre choix que de crier son troisième choix. Gryffondor.

Dumbledore n'était pas un vrai Gryffondor : mais cette Maison le forma, le rendit dur et inflexible, lui apprit à se tenir droit même dans les plus cruelles épreuves, et lui enseigna que ses camarades lions seraient toujours là pour lui. Peut-être était-ce parce que Dumbledore rejetait farouchement les autres Maisons (Serdaigle à cause de sa mère, Serpentard à cause de son père, et Poufsouffle parce qu'il n'y associait aucune grandeur), mais très vite le jeune sorcier entra dans une logique de compétition, et entraîna ses condisciples à sa suite. Dumbledore était brillant, et quand il parlait, on l'écoutait. Alors, s'il exacerbait les rivalités entre Maison pour se pousser lui-même (et les autres) à donner le meilleur de leurs capacités, les gens suivaient le mouvement avec enthousiasme.

Dumbledore était immensément fier de sa Maison, de leurs couleurs, du fait qu'il soit le meilleur et il n'y avait aucun mal à cela. Mais, alors que Serdaigle ou Serpentard aurait appris à Albus à se focaliser sur sa réussite personnelle, Gryffondor lui apprit à vouloir être suivi. Alors il entraîna sa Maison avec lui : il s'opposa aux groupes d'études inter-Maisons, refusa de porter un autre blason durant les matchs de Quidditch (même pour son ami Lotharius, qui affrontait les redoutables Batteurs de Serdaigle !), et autres menus gestes qui, finalement, eurent d'énormes répercussions.

Quand Dumbledore quitta Poudlard, il avait certes renforcék la solidarité au sein de chaque Maison, et instillé dans le cœur de chacun la certitude que votre dortoir serait votre seconde famille. Mais la fraternité entre les Maisons s'était durablement effritée…

Dumbledore revint à Poudlard en tant qu'enseignant, bien plus tard, et soutint cette nouvelle situation avec une grande allégresse. Il était important que les membres d'une Maison soit solidaire entre eux, disait-il. Et pour cela, quoi de mieux qu'une rivalité amicale ? Alors il encourageait la compétition. Mais Dumbledore n'était plus un élève, il n'était plus là pour voir ce qui se passait dans les salles communes, il n'était plus de ceux qui passaient dans les couloirs en craignant la vengeance d'un condisciple offensé. Il rajoutait de l'huile sur le feu sans cesse : mais au bout d'un moment, ça brûle.

La tension monta durant toute la carrière de professeur de Dumbledore (il favorisait les Gryffondor, déjà, mais rien de flagrant. Des retenues plus courtes, des points plus facilement distribués, mais aucune faveur distribuée ouvertement). Quand il devint directeur, ce fut pire. Il était absorbé par ses tâches hors de l'école, alors il attisait la rivalité inter-Maisons distraitement, sans y faire attention. Encore et encore, alors que l'air crépitait déjà d'électricité.

Alors ça brûla.

Il y eut des duels dans les couloirs, puis des embuscades, puis des représailles, et la violence s'escalada encore et encore. Gryffondor et Serpentard étaient les pires, mais Serdaigle et Poufsouffle n'étaient pas en reste. A cette époque, les quatre Maisons étaient encore à peu près également affectées.

Quand Dumbledore réalisa que ça allait trop loin, il chercha à y mettre le holà. Mais il avait toujours favorisé les Gryffondor, alors même dans sa distribution de justice, il les favorisa. Poufsouffle cria à l'injustice, Serdaigle s'indigna, Serpentard se vengea sur les Gryffondor. Évidemment, les lions répliquèrent : et évidemment, Dumbledore les favorisa, encore et encore.

Poufsouffle et Serdaigle apprirent à se retirer de ces conflits : mais pas Serpentard. Parce que les lions ne cessaient pas d'attaquer, convaincus qu'ils étaient dans leur droit (après tout, l'autorité suprême de l'école ne se contentait-elle pas de leur tapoter sur la tête en guise d'unique sanction ? N'était-ce pas les Serpentard qui avaient commencé ?). Et parce que pour les Serpentard, ça ressemblaient à de l'acharnement. Ils étaient attaqués et personne, personne ne les défendait : pas leur directeur d'école, pas leur directeur de Maison, pas les autres Maisons. Et c'était injuste ! A chaque fois, c'était toujours Serpentard qui se retrouvait isolée, certes. Mais cette fois-là, elle était isolée pour une raison, et Gryffondor favorisée pour exactement la même !

Alors Serpentard continua sa lutte acharnée, les autres enfants (car ce n'était que des enfants, influençables et naïfs, après tout) se mirent inconsciemment du côté de la Maison qui recevait toutes les louanges du directeur, et c'est ainsi que Serpentard se retrouva isolée, seule contre trois.

Parce que Dumbledore avait choisi Gryffondor, et que la Maison des lions était devenue son foyer. Parce que le Choixpeau avait crié un mot au lieu d'un autre, qui aurait pourtant beaucoup mieux convenu.

Ça tient à peu de choses, parfois.

…

Sirius Black se retrouva à Gryffondor.

Oh, il était courageux, ça ne fait pas de doute. Mais ce n'était pas sa plus grande qualité. Sirius était loyal, loyal jusqu'à la moelle, férocement et totalement loyal. Pourquoi le Choixpeau ne l'avait-il pas envoyé à Poufsouffle ?

C'était sans doute le premier choix de ce vieil artefact, et quand Sirius avait refusé avec effroi (sa mère se serait fabriquée une carpette avec sa peau s'il était envoyé chez les blaireaux !), le Choixpeau avait sans doute pensé "bah, allons-y pour une Maison qui mettra à l'épreuve cette loyauté. GRYFFONDOR !". Et le pauvre Sirius faillit faire une syncope.

Sirius n'était pas particulièrement ambitieux, et ce fut sans doute ce qui l'empêcha de rejoindre la Maison des verts et argent. Et pourtant… Pourtant, si les Maraudeurs ne s'étaient pas formés, s'il n'y avait pas eu James Potter, Sirius aurait eu sa place parmi les autres serpents. Sirius n'était pas ambitieux, mais il avait des traits que possédaient aussi nombre de ceux qui deviendraient de futurs Mangemorts. Il était calculateur, et haineux, et arrogant, et cruel. On lui avait appris à haïr dès le biberon. Ami avec un Sang-Mêlé, Lupin, et voyant son meilleur ami obsédé par une Née-Moldue, Lily, Sirius cessa de les haïr. Mais c'était dans sa nature, depuis qu'il était tout petit, d'être en colère et de détester certaines choses et certaines personnes.

Les leçons de ses parents n'avaient pas été complètement perdues. Ils lui avaient appris à haïr les pauvres, les parias. Alors Sirius haït Severus Snape. Il n'avait pas besoin d'un eautre raison que la pauvreté de ses vêtements ou la saleté de ses cheveux.

James Potter détesta Snape parce qu'il était jaloux. Jaloux de son succès en Potions et au club de Slug (James était issu d'une prestigieuse famille, il avait l'habitude de l'attention, et Slughorn se détournait de lui pour sourire avec ravissement devant ce va-nu-pieds !), et surtout, jaloux de son amitié avec Lily.

Mais Sirius ? Sirius haïssait Snape parce que la haine était dans sa nature, sans autre raison que cela. Parce qu'il alla à Gryffondor, Sirius apprit la justice, l'amitié, il apprit à protéger et à aimer, il fit des Gryffondor sa famille de cœur comme l'avait fait Dumbledore avant lui. A Serpentard, Sirius aurait été seul, glacial, et sa haine aurait peut-être tourné au sadisme. Mais à Gryffondor, cette haine se mit en général au service des siens. Ses amis, ses camarades, ses alliés.

Sirius resta toujours rempli de haine et de cruauté. Mais sans Gryffondor, il aurait pu devenir un monstre. Gryffondor fit simplement de lui un homme.

Peut-être que Poufsouffle aurait fait de lui un homme bien, qui sait…

…

Harry Potter se retrouva à Gryffondor. Et Harry Potter impacta sur la vie des Malefoy bien plus que Dumbledore, bien plus que Sirius.

Le Choixpeau faillit le mettre à Serpentard. Etait-ce à cause de l'Horcruxe en lui, comme le suggéra Dumbledore ? Non. L'Horcruxe n'avait pas voix au chapitre. Ni à ce moment-là, ni plus tard. L'Horcruxe ne prit jamais le contrôle d'Harry, ne lui imposa jamais sa volonté. Si le Choixpeau pensa à Serpentard, c'était parce que ça venait d'Harry, et d'Harry seulement.

Harry Potter se retrouva à Gryffondor. Mais il aurait très bien pu aller ailleurs. Le Choixpeau voyait en lui du courage, la qualité d'un Gryffondor. Il voyait en lui de l'intelligence, digne d'un Serdaigle. Il voyait en lui du talent à cultiver, une qualité de Poufsouffle.

Et il voyait en lui le besoin de prouver sa valeur, comme chez tous les Serpentard, et vous ne pouvez pas nier qu'il voyait surtout en lui un instinct de survie développé à l'extrême. Harry réussissait à survivre aux coups, aux abus, au placard, et tous ses accidents de magie accidentelles étaient pour se défendre : Harry Potter était en mode "je dois sauver ma peau" depuis l'âge de quatorze mois.

Harry Potter aurait eu sa place à Serpentard. Sans l'ombre d'un doute.

Sans doute aurait-il était plus serein à Serdaigle. Il aurait trouvé des réponses plus vite et aurait sans doute développé un côté studieux qui l'aurait aidé à garder son calme. Sans doute aurait-il été plus heureux à Poufsouffle. Il aurait eu des amis loyaux, Cédric l'aurait pris sous son aile, il se serait senti en sécurité : et Dumbledore ou pas Dumbledore, une fois au courant de sa situation chez les Dursley, Amélia Bones ne l'aurait jamais laissé y retourner.

Sans doute aurait-il était plus efficace à Serpentard. Il aurait appris les usages des Sang-Purs, il se serait allié avec Draco Malefoy. Il aurait adoré Blaise Zabini, serait peut-être tombé amoureux de Tracey Davis. En cas d'embrouille, il aurait été défendu par tout un dortoir, et non pas par deux amis : en cas de scandales, la société Sang-Pure aurait pris son parti. Harry serait devenu plus autonome, aurait eu un esprit plus acéré, aurait sans doute laissé Snape se charger de Quirrell et aurait donné à Dumbledore le journal de Jedusor dans l'heure. Il aurait trouvé Pettigrew sur la Carte avant Noël et l'aurait fait arrêter. Il aurait peut-être été choisi par la Coupe de Feu, mais il aurait traversé le Tournoi en perdant délibérément, afin de rester en vie. Il aurait maîtrisé l'Occlumancie, serait allé chercher la prophétie lui-même durant l'été, et l'aurait détruite. Il aurait trouvé les Horcruxes plus vite, aurait soutenu le Ministère pour le prix de quelques faveurs (comme l'emprisonnement d'Ombrage, et quelques vacances forcées à l'étranger pour les Malefoy), et il aurait porté l'Horcruxe de Voldemort en lui jusqu'à sa mort (une mort naturelle, après avoir fait Embrasser Voldemort par un Détraqueur, et être devenu Ministre en voguant sur son succès). Il l'aurait porté jusqu'à la fin, parce qu'il ne se serait jamais, jamais sacrifié par amour.

Narcissa et lui en discutèrent, une fois. Ce fut une longue et houleuse discussion, mais à la fin, sirotant leur thé en silence et contemplant leurs pensées sans un mot, ils étaient parvenus à la même conclusion.

Serpentard aurait fait d'Harry quelqu'un de plus vif et de plus apte à survivre : mais il n'y aurait pas eu d'Hermione, il n'y aurait pas eu de Weasley, il n'y aurait pas eu de McGonagall complaisante. Il y aurait eu Draco, Snape, Theo, la méfiance de Dumbledore, la réticence de l'Ordre du Phénix, les regards qui cherchaient sans cesse sur son visage un signe de trahison. Et Harry, avec sur son uniforme les couleurs vert et argent associées au Mal, et sur son front une cicatrice de magie noire : Harry aurait été cruellement conscient que personne ne l'aimait vraiment.

Gryffondor avait été le bon choix pour lui.

.

.

A suivre !

Alors, ça vous a plu ? Il y a des trucs que j'aurais pu évoquer en plus, selon vous ? Je pense que j'ai à peu près fait le tour... Je me suis surtout éclatée avec Dumbledore. Il y avait tellement à dire !

Et on sous-estime souvent l'effet que peut avoir le favoritisme passif de certains profs. Surtout un prof idolâtré comme Dumbly, qui a AUSSI une influence politique, et qui a formé les parents de ses élèves. Ce mec a eu une trop grande influence sur le monde magique pour ne pas être partiellement responsable de l'isolation de Serpentard et du dédain envers Serdaigle et Poufsouffle.

M'enfin bref. Prochain chapitre : Serdaigle !






7. Serdaigle

Note de l'auteure : Et voilà la Maison suivante ! J'avoue, j'ai eu plus de mal pour celle-là, car peu de Serdaigle ont impacté sur la vie des Malefoy. Néanmoins, j'en ai profité pour parler de Luna. Et puis, j'ai improvisé ! x)

Désolée du retard, j'aurais du publier mais hier mais j'ai été occupée à... Bosser, pour une fois x)

.

Bref ! Voilà les réponses aux reviews !

Merci cat240 ! Dis-moi, tu es une Gryffondor ? Sans doute pas, parce que j'ai réglé mes comptes avec cette Maison das ce chapitre x) Une Serpentard, je pense... J'ai bon ?

Salut Rose-Eliade ! Je n'ai pas souvenir d'avoir vu ton pseudo avant... Une nouvelle ? Dans ce cas bienvenue x) Et le non "Eliade"... Un rapport avec -Man ?

Contente que ça te plaise Eiko ! Oui j'essaie de ne pas faire de favoritsime et pourtant, je déteste Sirius et Dumbly. Et James Potter. Du coup j'ai fait exprès de ne pas parler de James xD

Mwahaha Varbo93, c'est fait exprès pour garder le suspense ! La petite Callistia est géniale. Tu verras. Enfin bref ! Ouais Armand et Godric, je les imagine bien s'entendre comme deux vieux lions, ou plutôt un jeune lion et un vieux lions qui se croisent et deviennent potes x) Et c'est vrai que je n'aime pas les Weasley ais le coup du Sang-Mêlé c'est surtout parce qe pan, c'était une très bonne raison pour que les Malefoy et les Weasley se détestent x) A la base le Sang-Mêlé devait être un Greengrass d'ailleurs x) Pour Dumbledore, pour moi il n'y a pas de doute qu'il a joué son rôle dans la séparation des Maisons : mais il devait y avoir division AVANT LUI, ça je n'en doute pas. Il n'a fait qu'appuyer cette division.

Hey Caella ! Ouais, Serpentard sera le quatrième chapitre de l'arc x) Ce sera, dans l'ordre : Gryffondor, Serdaigle, Poufsouffle, Serpentard. Mais les autres Maisons auront aussi des éléments importants... xD

Salut Kervana ! Merci beaucoup x) Dumbly et Sirius méritent qu'on leur mette le nez dans leur caca comme des labradors mal élevés, ces deux ahuris ! Et c'est uniquement par manque de temps que j'ai pas parlé de James Potter x) Mettons fin au favoritisme lancé par Dumbledore !

Hey Imthebest ! Yep, dans Renouveau il y a une descendante des Bailey, Stella Bailey, une Poufsouffle x) Et Pritchard est une famille Sang-Pure : dans Renouveau, ils ne sont pas liés aux Malefoy et leur descendant est Owen (dans la promo de l'Ankou), contrairement à cette fic où Callisa Pritchard est la mère de Lucius x) J'ai beaucoup hésité à mettre les Black à Poufsouffle, mais je ne l'ai pas fait car Bella ne ressentait pas encore de loyauté pour Voldy, juste de l'ambition ; et Narcissa ne ressentait pas encore de loyauté pour Lucius et Draco, elle voulait juste plaire aux Black (donc aller à Serpentard)...

.

Voilà ! Allons-y pour le chapitre sur Serdaigle...

Après, je pense que je ferai Poufsouffle. Je me tape la tête contre les murs avec Poufsouffle, vraiment (les Malefoy ne représentent pas vraiment les traits de cette Maison, et quel Poufsouffle a bien pu les marquer, hein ?!), mais je ne suis pas encore sûre de comment gérer mon chapitre sur Serpentard parce qu'il y aura beaucoup, beaucoup à dire x)

.

Disclaimer ! L'inspi du kiwi :

Un post (Tumblr, unusualraveclaws) pour les Serdaigles non-conformes.

« Les Survivants » ( , Alixe) pour le nom et l'origine du nouveau directeur (JKR ayant confirmé que Poudlard aurait un nouveau directeur quelques temps après la Bataille).

« loony: in defense of luna lovegood » (AO3, dirgewithoutmusic) pour l'expérience de Luna et la méchanceté des enfants.

« Renouveau », ma propre fic, pour Joseph Bakary, Dave Nejem, Alyssa Mocking, Khallia Kethoum, Reginald Castle, et Naima Jones.

« Les Survivants » ( , Alixe) pour le mariage d'Owen et Eloïse (tous deux étant des personnages du canon, Owen ayant effectivement été Attrapeur face à Harry, et Eloïse étant cette élève dont on se moquait de l'acné dans le tome 4…)

.

.

Serdaigle

.

Serdaigle est la Maison de l'intelligence, de la créativité, de la curiosité. Les Malefoy ont surtout été des Serpentard : mais ils ont toujours, même lors de leur plus extrême bigoterie, accordé beaucoup d'importance aux membres de la Maison de Serdaigle.

Les Malefoy comptent, sur les rangs de leur arbre généalogique, plusieurs individus étant allés à Serdaigle. Léo avait une sœur, Estella, qui brilla dans cette Maison et qui plus tard devint professeur à Poudlard, et directrice de son ancienne Maison. Auguste Malefoy, l'un des membres de la famille qui fit le plus fructifier leur patrimoine, fut un Serdaigle. Lucellia Malefoy, la pauvre fille qui prédit sa propre mort durant son devoir d'Arithmancie, fut Préfète dans cette Maison. Richard Malefoy, un célèbre Alchimiste, étudia dans les rangs des bleus et bronzes : Livia Abbot, descendante des Malefoy par sa mère, alla à Serdaigle et obtint de meilleures notes que tous ses cousins durant sept ans : Marius Malefoy fut Préfet, meilleur élève de son temps en Potions, et gagna la Coupe de Quidditch pour la Maison des aigles…

Oui, les Malefoy comptent plusieurs individus étant allés à Serdaigle, dans leur arbre généalogique. Mais sur ce même arbre ils comptent aussi des descendants de Rowena Serdaigle elle-même. Et des descendants de Serpentard, et des descendants de Gryffondor, et même des descendants de Poufsouffle : et, parmi eux, des sorciers qui avaient parfois un grand-père ou une grand-mère Moldu ! Après tout, le Purisme des Malefoy n'est pas si vieux que ça…

Léo Malefoy eut une aventure avec une Sang-Mêlé qui était l'arrière petite-fille d'Helga Poufsouffle, paraît-il. Ce n'est pas si difficile à croire : Helga Poufsouffle se maria à trois reprises et eut sept fils, qui eux-mêmes eurent de nombreux enfants. Les Malefoy épousèrent donc des Smith, des Prewett, des Arrow, des Whitebridge, et bien d'autres lignées descendant directement d'Helga Poufsouffle en personne. Après tout, Helga ayant inculqué à sa famille une indéfectible loyauté à la communauté sorcière, ses descendants fondèrent surtout des familles de Sang-Purs.

Tout le contraire des enfants de Godric ! Il eut deux fils qui moururent jeunes, et une fille qui ne se maria jamais mais eut trois enfants et leur transmit son nom. Au moins deux d'entre eux étaient de Sang-Mêlé, et leurs descendants multiplièrent les métissages avec les Moldus ! Ce qui n'empêcha pas, bien sûr, de nombreuses lignées de courtiser les descendants du Fondateur : y compris les Malefoy. La mère de Theodorus Malefoy, le Gryffondor qui partit conquérir l'Amérique, était elle-même une descendante de Godric.

Serpentard eut deux épouses, toutes deux Sang-Pures. La première mourut en lui donnant un fils, et la deuxième fut assassinée alors que leurs deux filles étaient encore petites. Salazar Serpentard éleva donc seul ses trois enfants, et ses descendants étaient déjà adultes lorsque leur père rencontra Godric Gryffondor à Pré-au-Lard et que naquit l'idée d'une école. Aucun des trois enfants de Serpentard ne connu donc leur père après ce tournant dans sa vie, après sa radicalisation, après sa dispute avec Gryffondor, après son exil volontaire. Aucun des trois enfants de Salazar ne connut la légende : mais ils portaient son sang, et cela suffit à les faire accueillir à bras ouverts chez les Sang-Purs. Les Malefoy épousèrent des descendants de Salazar, mais moins que les Black, ou que les Nott. Ces familles-là, cependant, essayaient nettement moins d'éviter la consanguinité. Les Malefoy, eux au moins, essayaient d'aérer leur arbre généalogique de temps en temps !

Rowena Serdaigle fut la Fondatrice qui eut le moins d'enfants. Elle eut un fils Sang-Mêlé, né de son union avec un sorcier Né-Moldu, et une fille de sang pur. Sa fille Helena n'eut jamais d'enfants : en fait, son sort fut complètement méconnu. Son fils Gabriel en revanche devint célèbre, car il était aussi intelligent que sa mère, mais né sourd-muet. Il eut cinq filles. Toutes épousèrent des Sang-Purs, et l'une d'elle se maria avec un patriarche Malefoy : plus spécifiquement, le petit frère jaloux de Léo Malefoy le Gryffondor.

Il y eut d'autres mariages, d'autres métissages. Le plus important est que la famille Malefoy ne tomba dans la bigoterie qu'avec Lotharius, ou peut-être même juste avec Abraxas. La famille Malefoy fut vaste, avant eux : vaste et variée, avec des membres issus de toutes les Maisons, descendants de tous les Fondateurs, et aux statuts de sang allant de Sang-Pur à simple Née-Moldue.

Les Malefoy ont toujours accordé une immense valeur à la Maison de Serdaigle. Néanmoins, lorsque Draco quitta Poudlard, ça faisait plusieurs générations qu'aucun d'eux n'y avait mis les pieds.

oOoOoOo

– SERDAIGLE ! cria le Choixpeau posé sur les cheveux blonds.

Scorpius Malefoy ouvrit de grands yeux, interloqué, mais finit par plisser le nez et songer qu'il ne s'en tirait pas trop mal. Il se dirigea d'un pas assuré vers la table de ses nouveaux camarades sous leurs applaudissements, et s'assit aux côtés d'une autre première année.

Et c'est ainsi que les Malefoy renouèrent avec la Maison de Rowena Serdaigle.

Scorpius Malefoy était un petit sorcier à l'air réfléchi et perpétuellement étonné, qui avait hérité du menton pointu et des cheveux blonds platine de son père, ainsi que des traits doux et des yeux bleus ciel de sa mère. Premier-né, il avait appris à lire très tôt : quand ses parents en avaient plein les bras avec Callistia et Orion qui échappaient sans cesse à leur surveillance, Scorpius restait toujours à sa place sur son fauteuil préféré, le nez fourré dans un livre de contes incas ou de divination du siècle passé. Il était curieux, et se passionnait pour les vieilles légendes, les arts perdus, et les magies largement méconnues. Ses parents l'avaient élevé dans l'idée qu'il portait un grand nom et devait s'en montrer digne, mais Scorpius s'était davantage intéressé aux secrets d'Histoire cachés dans son arbre généalogique qu'à l'éventualité d'un avenir de politicien. Scorpius n'avait rien d'un requin. Il était bien trop gentil : depuis qu'il avait quatre ans, il lisait des histoires à ses cadets et s'occupait d'eux avec une patience qui forçait l'admiration.

La Maison de Serdaigle était faite pour lui : le Choixpeau n'avait pas hésité un instant.

Albus Potter fut envoyé dans la même Maison, après trente secondes d'hésitation de la part du Choixpeau, qui avait sérieusement envisagé Serpentard. Le pauvre gamin aux yeux vert avait l'air malheureux comme les pierres quand il s'assit à côté de Scorpius (il ne l'avait sans doute même pas vu). Le jeune Malefoy observa un instant son nouveau voisin, son air misérable, sa petite taille, ses cheveux brun-roux qui partaient dans tous les sens, et finit par hausser un sourcil avec un léger sourire compatissant :

– Tu espérais une autre Maison ?

Albus lui jeta un regard incertain, réalisant enfin qu'il se trouvait à côté d'un des fameux Malefoy dont son oncle Ron disait tant de mal, et finit par avouer :

– Gryffondor.

– Je voulais Serpentard mais on ne fait pas toujours ce qu'on veut avec les vieux artefacts poussiéreux, philosopha le petit blond. Je m'appelle Scorpius Malefoy, Scor si tu veux faire court. Enchanté.

Et il lui tendit la main. Albus l'observa avec prudence, puis la serra :

– Et moi c'est Albus Potter, mais tout le monde m'appelle Al. Et euh, enchanté, aussi.

– Ton nom, c'est à cause du directeur, du druide, ou du dragon ?

– Euh, du directeur, répondit Al un peu désarçonné. Et le tien, de nom ?

– Oh, c'est un nom de constellation. Et mon deuxième prénom est un nom d'étoile. J'ai intérêt à être bon en Astronomie.

Al rit, et la discussion s'enchaîna sur les étoiles, les planètes, leurs futures matières, les livres qu'ils avaient lu : quand ils franchirent la porte de leur salle commune, ils en étaient à parler de la composition de leur baguette et de ce que ça révélait de leur magie. Par la suite, on les vit rarement l'un sans l'autre, et le duo Scor/Al devint aussi indissociable dans l'esprit des élèves que l'avaient été Fred et George à leur époque.

…

Draco râla un peu (beaucoup) en recevant la lettre de Scorpius lui annonçant sa Maison : mais au fond de lui, il était intérieurement soulagé que son fils se distingue de lui. De nombreux enfants en cours avec Scorpius avaient grandi avec des histoires de la guerre, et un Malefoy à Serpentard évoquerait probablement de désagréables souvenirs à leurs parents, qui risquaient d'en parler à leur progéniture par la suite… Alors oui, Serdaigle était une très bonne Maison, et Draco était fier que son fils y soit.

Lucius fut extrêmement mécontent. La Noble et Très Ancienne Maison des Malefoy avait besoin d'avoir un successeur digne et fort et ambitieux, qui récupérerait ce que la famille avait perdu ! Est-ce qu'un Serdaigle en serait capable ? Scorpius deviendrait un simple gratte-papier au Ministère, et ça, s'il avait de la chance !

Ce ne fut ni la première ni la dernière fois que Draco et Lucius se disputèrent, mais cette fois-ci, Narcissa prit ouvertement le parti de son fils et Lucius dut s'avouer vaincu. Narcissa approuvait de tout cœur cette Maison. Elle-même avait failli y être envoyée, dit-elle. Elle ne précisa pas que le Choixpeau avait aussi évoqué Poufsouffle…

Astoria rit de bon cœur, félicita chaudement son premier-né dans une immense lettre, et quand elle eut des échos de la dispute des Malefoy, elle soutint Draco avec virulence.

Deux jours plus tard, elle alla prendre le thé chez Luna Scamander, qui était fraîchement revenue d'un voyage de trois mois au Pérou. Astoria et Luna n'avaient jamais été proches à Poudlard, mais lorsque la jeune Greengrass était revenue de voyage et s'était intéressée à la culture magique des pays d'Asie, elle était tombée sur Luna qui fréquentait les mêmes rayons de la bibliothèque qu'elle. Ni Draco ni ses parents n'avaient exprimé de désir de faire connaissance avec la jeune Lovegood (ce qui se comprenait au vu de leur lourd passif), mais Astoria avait été amusée par le grain de folie de la jeune fille. Leur rapprochement avait été facilité du fait que Blaise Zabini, un de ses camarades Serpentard, approuvait totalement Luna et était parfois vu à la même table qu'elle en train de discuter créatures rares et magie druidique.

(Blaise était le parrain de Scorpius, et chacun de ses cadeaux avait porté sur les mystères des Runes, des contes étrangers, les magies oubliées. Pas étonnant, après, que Scorpius ait atterri dans la Maison qui lui permettrait de combler sa vaste curiosité intellectuelle).

Blaise était chez Luna ce jour-là, discutant Botanique. Zabini était Maître des Potions : il avait sa propre entreprise, un commerce florissant de traitements en tout genre, et sa réputation surpassait déjà celle de Slughorn. Mais Blaise ne se satisfaisait pas d'or, il voulait de l'exaltation, du mystère, du défi, alors il était aussi collectionneur, et lui et Luna se voyaient fréquemment pour parler de leurs dernières trouvailles.

Astoria, Luna et Blaise s'attablèrent autour de la table du salon, et Luna leur fit du thé. A l'étage, on entendait ses jumeaux qui jouaient au piano un peu n'importe comment, le son assourdi par quelques sorts, mais pas complètement occulté.

– Scorpius sera bien là-bas, souriait Luna.

– Tu ne l'étais pas, fit remarquer Blaise.

De la part de quelqu'un d'autre ça aurait ressemblé à une attaque gratuite, un coup de griffe vicieux. Mais Blaise était toujours extrêmement direct, à la limite de la rudesse, avec les gens qu'il appréciait. Et cela même si bien souvent ça finissait en engueulades en règles (surtout avec Théo). C'était quand Blaise vous sortait des politesses et tournait autour du pot qu'il fallait s'inquiéter…

Luna cligna des yeux lentement, comme contemplant cette idée avec une réelle curiosité :

– On ne pouvait rien faire pour les lobes d'oreilles des élèves à mon époque.

Blaise et Astoria se regardèrent sans comprendre, et Luna les contempla, paisible. Elle, elle savait. Le premier matin où elle s'était réveillée pour voir ses affaires volées et dérangées, elle s'était levée quand même, et avait cherché la cruauté sur le visage de ses camarades, sur leurs tâches de rousseur et leurs lobes d'oreilles. Elle ne savait pas encore où ça se cachait. La mère de Luna lui avait dit que l'humour se trouvait au creux du cou, que la gentillesse se voyait à vos vertèbres et que la sociabilité était sur le bout du nez, mais Luna n'avait jamais demandé à sa mère où vivait la méchanceté.

– Et maintenant alors ? demanda Astoria avec tact.

– Je ne sais pas, admit Luna. Mais Scorpius a un joli nez. Il se fera des amis.

Blaise plongea dans sa tasse de thé pour dissimuler un fou-rire, Astoria haussa un sourcil incertain, et puis Luna leur proposa de leur montrer une amulette de pierre de lune qu'elle avait trouvée au Pérou et qui servait probablement à repousser les Nargoles.

(Luna avait raison, cela dit. Scorpius et Albus devinrent amis, et parce qu'ils étaient deux, on les laissa en paix. Ils étaient un peu étranges, et ils fréquentaient beaucoup de membres d'autres Maisons : mais ils n'étaient pas seuls, et ils étaient heureux.)

Par la suite, ils se revirent souvent. Blaise, toujours aussi beau et terrible, avec ses grimoires sur les talismans perdus de magie noire et ses boutures de plantes rarissimes et dangereuses. Astoria, qui leur parlait de Runes et d'étoiles, de fleurs exotiques et d'animaux qui n'existaient pas chez eux. Et Luna, Luna avec ses yeux rêveurs, ses remarques hors-propos, ses livres dans lesquels se mêlait affabulation et savoir inestimable.

Plus tard, Luna amena Ginny à leurs rendez-vous. Blaise se fit plus rare, alors : Blaise avait combattu Ginny Weasley à plusieurs reprises sous le règne des Carrow, principalement pour défendre Théo (même si ce dernier aurait mérité un Incendio dans la figure pour toutes les choses horribles qu'il disait, et pour son approbation de certains actes des Mangemorts…). Mais Astoria continua de venir. Elle et Ginny s'étaient bien entendues à Poudlard.

– Qu'est-ce qui a été pire pour Harry, Serdaigle ou Scorpius ? demanda Astoria un jour.

Ginny répondit sans hésitation :

– Aucun des deux. Mon frère, en revanche, a fait un vrai scandale. Et pour Draco ?

– Il attend toujours un coup fourré de la part d'Albus.

– Il risque d'attendre longtemps, renifla Ginny avec amusement. Albus n'aime pas les farces, il est de loin bien plus passionné par les mœurs des licornes et la composition de l'asthénosphère.

Astoria et elle échangèrent un sourire de connivence. Et Luna les regardait, pensive et contente, et fière de son ancienne Maison.

…

Les Serdaigle ont une réputation d'élèves studieux. Trop studieux. Les Serpentard les dédaignaient donc parce qu'ils les trouvaient trop peu ambitieux, trop rigides et entravés par les règles. Les Gryffondor se moquaient de ces rats de bibliothèques sans esprit d'aventure. Les Poufsouffle ne s'attaquaient jamais aux élèves des autres Maisons, du moins rarement : mais même eux levaient un sourcil septique en songeant aux heures passées plongés dans des grimoires pour trois fois rien.

Les Serdaigle n'étaient pas supposés être des rats de bibliothèque. L'esprit, la sagesse, la soif d'apprentissage, l'intellect. C'était les traits de cette Maison.

Les Serdaigle n'étaient pas des rats de bibliothèque. Ils aimaient apprendre mais pas forcément lire : ils étaient curieux et avaient des centres d'intérêt variés et parfois méconnus : ils étaient parfois prudents et mesurés, parfois impatients et incapables de rester en place.

Pourquoi comparer les Serdaigle à des rats de bibliothèque ? Luna avait été une paria dans son année mais les gens n'étaient pas tous les mêmes. Il y avait des Serdaigle créatifs. D'autres étaient ouvert d'esprit. D'autre encore étaient sarcastiques et dotés d'un esprit acéré. Les gens n'étaient pas tous les mêmes, et Serdaigle était supposée rassembler les différences pour tendre vers l'absolu.

Luna savait cela. Elle avait vu Padma Patil et ses incroyables peintures, elle l'avait vu dessiner et broder des dragons et des sirènes sur ses rideaux, et faire de même pour ceux qui le lui demandaient. Elle avait vu Cho Chang animer de petites figurines de joueurs pour reconstituer des matchs de Quidditch pour les élèves qui n'avaient pas pu y assister. Elle avait vu un Serpentard travailler presque tous les soirs avec Mandy Brocklehurst, tandis qu'à l'autre bout de la salle commune, une petite Gryffondor travaillait avec Maria Glossop et Ginny, durant sa deuxième année, avait passé de longs mois recroquevillée sur un des canapés bleus, écoutant le babillement rassurant de Luna sur les Ronflaks Cornus. La salle commune n'était pas défendue par un mot de passe mais par une énigme, n'était-ce pas la preuve que quiconque avait la sagesse nécessaire était le bienvenu ?

oOoOoOo

Alors Scorpius et Albus devinrent des Serdaigle. Des Serdaigle qui invitaient à leur table Reginald Castle et Rose Weasley, leurs amis Gryffondor : et qui, plus tard, invitèrent d'autres membres d'autres Maisons. Des Serdaigle qui sautaient l'Histoire de la Magie et paressaient au bord du lac pour parler de l'espace et de la matière. Des Serdaigle qui ne connaissaient pas tous leurs livres de cours par cœur, mais qui pouvaient expliquer l'intégralité du processus de l'évolution humaine. Des Serdaigle poètes, rêveurs, loyaux, qui étaient tolérés par tous et s'intégraient sans difficulté dans n'importe quel groupe, souriants et empathiques. Des Serdaigle qui ne se souciaient pas de leurs notes.

(Luna riait doucement, ravie et heureuse, et Flitwick était aux anges, parce que la Maison Serdaigle cessait d'être un carcan stricte et redevenait sous leur impulsion ce qu'elle aurait toujours dû être : un lieu d'accueil pour toutes les formes d'intelligence et d'esprit, un lieu qui bannissait le conformisme et accueillait la créativité).

Scor et Al étaient ces Serdaigle qui se faisaient des soirées pyjama devant l'entrée de leur salle commune parce qu'ils étaient trop ivres pour répondre à l'énigme de la porte, en revenant des fêtes qu'ils avaient célébrés dans la salle commune des Gryffondor. Ils étaient ces Serdaigle qui écoutent du heavy metal en révisant et s'étonnaient quand les autres Maisons croyaient que les Serdaigle n'aimaient que la musique classique ou le jazz. Ils étaient ces Serdaigle curieux vis-à-vis de la technologie, qui multipliaient les expériences et permirent finalement à leur Maison de regarder leurs films préférés.

Ils étaient des Serdaigle qui ne ressemblent pas aux stéréotypes. Des Serdaigle qui sont en fait ce que sont censés être les Serdaigle : vifs, intelligents, créatifs, originaux et ouverts d'esprits.

En deuxième année, ils participèrent tous les deux aux essais pour l'équipe de Quidditch, et échouèrent. Ils se consolèrent avec des chocogrenouilles, et un livre passionnant sur les amulettes magiques au Japon. Ils aidèrent Naima Jones, une Née-Moldue de Gryffondor dans la même année que Reg et Rose, à lancer un club de duel clandestin dans une tour abandonnée. Ils explorèrent le château jusqu'au fond des plus profonds cachots, et découvrirent la Chambre des Secrets après avoir été poursuivis par Peeves.

(Albus parlait Fourchelangue. Contrairement à son père, il fit en sorte que ça ne se sache pas, et seul Scorpius fut initié au secret. Bien sûr, Scor en parla à Callistia et Orion, plus tard, mais eux aussi tinrent leur langue).

Scorpius et Albus étaient ces Serdaigle qui laissaient traîner des bouquins tout autour de leurs lits au point que leurs camarades trébuchaient dessus. Ils étaient ces Serdaigle qui, au milieu de la nuit, se demandaient tout haut si une statistique pouvait démontrer que les tartines retombaient toujours du côté beurré (ce genre de remarque était généralement suivi par un lancer d'oreiller agressif en direction de l'andouille qui babillait à voix haute à cette heure, tandis que le reste du dortoir s'enfouissait sous leurs couettes en râlant). Ils étaient ces Serdaigle qui s'asseyaient au fond d'une classe d'un an au-dessus de la leur et suivait le cours mine de rien, et que le prof ne remarquait pas jusqu'à ce qu'ils provoquent accidentellement une gigantesque explosion colorée. Ils étaient ces Serdaigle qui étudiaient des livres sur les Animagi pendant des heures, passionnés par le processus, les possibilités, et qui finalement reposaient le livre à sa place parce que "bah, la flemme".

Ils demandèrent à leurs amis Nés-Moldus de faire entrer des objets de technologie Moldue dans Poudlard, et leur grand projet de quatrième année fut de travailler dessus, à découper les fils, décortiquer les puces, comprendre la mécanique et l'électricité (ils n'avaient pas pris Etude des Moldus dans leur cursus, mais ça ne les empêcha pas de prendre l'examen aux BUSES sur un coup de tête : ils eurent tous deux une excellente note). Ils finirent par résoudre le problème des ondes magiques perturbatrices en isolant les fils avec du cuir de dragon qui repoussait la magie, et invitèrent dans leur salle commune tous leurs amis pour regarder les trois films du Seigneur des Anneaux.

(Après, il y eut pendant deux mois un débat passionné parmi les élèves sur la question de savoir si oui ou non il serait plus agréable que les elfes de maison ressemblent aux elfes de la Terre du Milieu. Reg Castle régla la question en leur demandant à tous d'imaginer Orlando Bloom tout nu et se frappant le visage avec une lampe.)

Aux matchs de Quidditch, ils étaient ces Serdaigle qui portaient sur eux les couleurs des deux équipes, parce qu'ils avaient des amis dans toutes les Maisons. Ils étaient ces Serdaigle qu'on retrouvait dans les salles communes de Gryffondor, de Poufsouffle ou de Serpentard, lovés sur un fauteuil en train de lire, ou en train de jouer aux échecs ou au Bavboules avec un autre élève. Et quand on leur demandait comment, par le caleçon de Merlin, est-ce qu'ils étaient entrés dans cette maudite salle, est-ce qu'un mot de passe ne servait donc à rien ?! Scorpius levait une main sans quitter des yeux sa partie :

– J'ai craqué votre mot de passe.

– Comment tu as pu faire ça ? s'énervait parfois un autre élève.

– … Tu veux un chocolat ?

Et les autres élèves renonçaient et prenaient les chocogrenouilles offertes en gage de paix. Au bout de quelques années, plus personne ne s'étonna de leurs intrusions quasi-quotidiennes chez les autres Maisons, et au contraire, à chaque fois qu'ils y mettaient les pieds, plusieurs élèves engageaient la conversation dans l'espoir de grappiller quelques conseils pour leurs devoirs en Métamorphoses ou en Potions.

(Albus et Scorpius eurent les meilleures notes de toute leur promotion, à savoir un Optimal dans toutes les matières, sauf en Défense. Ils étaient nuls dès qu'il y avait un conflit, de toute façon).

oOoOoOo

Aristote Brocklehurst, le nouveau directeur de Poudlard, était un ancien Serdaigle.

Il était sorcier Sang-Mêlé, mais marié à une Cracmole avec qui il avait une fille. Lors de l'Année des Ténèbres, Aristote Brocklehurst avait donc installé une école chez lui pour accueillir les jeunes Nés-Moldus ou opposants au régime qui ne pouvaient retourner à Poudlard. Aristote était un spécialiste des Sortilèges, et sa femme était une institutrice chez les Moldus. A eux deux et avec quelques sorciers fuyant eux aussi le Ministère, ils avaient maintenus pendant un an une scolarité à peu près stable pour plus d'une vingtaine d'élèves, de différents âges et niveaux.

Après la reprise de Poudlard, le couple Brocklehurst conserva son école. Ils accueillirent, cette fois, des sorciers qui n'avaient pas l'âge d'aller à Poudlard, mais qui avaient été confronté à la guerre malgré tout. Il fallait leur parler de l'Histoire, des Moldus, des Fondateurs. Il fallait, surtout, tempérer et maîtriser leur magie accidentelle, dont les violentes éruptions accompagnaient leur traumatisme.

Un an après la Bataille de Poudlard, McGonagall avait émis le souhait de se retirer du poste de directrice. Pas tout de suite, mais bientôt. Elle n'était pas faite pour ça. Mais il lui fallait nommer un de ses collègues et aucun ne semblait convenir…

C'est alors qu'on parla d'Aristote à McGonagall et qu'elle l'embaucha comme professeur d'Etude des Moldus. Aristote remplit ce rôle avec brio. L'année suivante, à ses fonctions s'ajoutèrent celles de Sous-directeur. Deux ans plus tard, McGonagall reprit son rôle de professeur de Métamorphose, et Aristote Brocklehurst devint Directeur de Poudlard.

Aristote avait toutes les qualités d'un directeur, et cela car il était un Serdaigle. Il privilégiait la recherche du savoir, l'amélioration, la découverte. Il ne voulait pas renforcer l'unité des Maisons comme l'aurait préféré un Gryffondor, inculquer à ses élèves la soif de succès comme l'aurait voulu un Serpentard, ou même ancrer dans les jeunes esprits des valeurs de justice et de loyauté. Il voulait que les enfants s'ouvrent au monde, et apprennent. Ses méthodes faisaient grincer des dents aux traditionnalistes, parfois, mais nul doute que sous sa direction, Poudlard fut bien plus paisible et studieuse qu'au temps de Dumbledore…

Aristote brouilla les différences entre Maisons, créant des binômes d'études qui étaient systématiquement mixtes. Chaque élève doué dans une matière devenait le tuteur d'un élève d'une autre Maison ayant des lacunes en ce domaine. La discrimination envers les autres Maison fut sévèrement sanctionnée, et les Préfets se montrant trop partiaux perdaient leur badge. Les élèves étaient encouragés à réviser ensemble et les projets communs étaient des moyens de gagner des points supplémentaires. Au bout d'un ou deux ans dans cette nouvelle atmosphère, plus tolérante et plus axée sur la progression académique, nombre de tensions s'éteignirent d'elles-mêmes.

Aristote était un Serdaigle : contrairement à Dumbledore, il savait depuis longtemps que la compétition et l'envie de se distinguer étaient très loin d'être les piliers de l'apprentissage.

…

Il y eut, petit à petit, des départs dans le corps enseignant.

Après la nomination de Brocklehurst comme directeur, il fallut un nouveau professeur d'Etude des Moldus. Ce fut une jeune femme du nom de Pénélope Deauclaire qui s'y présenta. A l'école clandestine de Brocklehurst, Pénélope avait donné aux enfants des cours d'Histoire magique et d'Histoire Moldue. Etant Sang-Mêlé, elle était familière avec les deux mondes et les deux cultures. C'était une ancienne Serdaigle, elle aussi. Au bout de quelques années, elle demanda à ce que l'Etude des Moldus soit obligatoire, ce qu'Aristode accorda. Pénélope marqua de nombreuses générations de petits sorciers, leur apprenant que les Moldus n'étaient pas si mauvais que ça…

Après sa nomination, le nouveau directeur remplaça un autre professeur : Binns, le triste fantôme des leçons d'Histoire. Aristote Brocklehurst savait que les enfants n'avaient pas besoin de leçons sur les Gobelins et leurs guerres : ils devaient apprendre à faire l'avenir, pas vivre dans le passé : ils devaient comprendre leur guerre à eux, et pas celles que radotait un fantôme.

Après plusieurs candidats qui défilèrent durant huit ans sans jamais satisfaire Brocklehurst, Joseph Bakary obtint définitivement la place. C'était un Sang-Mêlé issu de Poufsouffle qui avait consacré sa vie à l'Histoire, et qui, lors de la guerre, avait allégrement profité de ses fonctions d'archiviste pour « égarer » quelques dossiers de Nés-Moldus. Le professeur Bakary était passionné par sa matière, et lui, au moins, se concentrait sur l'évolution des sorciers et non sur les guerres gobelines. Il parlait des communautés magiques formées autour des druides, de la participation des sorciers et sorcières dans les intrigues politiques Moldues, de l'établissement du Code du Secret Magique, de l'idéologie Puriste, de Grindelwald, de Voldemort…

Le professeur de Défense Contre les Forces du Mal nommé par McGonagall était un Gryffondor, un dénommé Nejem qui avait opposé une farouche résistance à Voldemort, et était ressorti de la guerre aigri et un brin paranoïaque. McGonagall l'avait-elle choisie parce qu'il lui rappelait Maugrey ? Aristote l'ignorait, mais il le remercia un an après être devenu directeur. Nejem était partial et proprement méprisant avec les Serpentard. Outre le fait d'être injuste, il les privait délibérément de connaissances utiles.

Parce qu'Aristote était ouvert d'esprit, la nouvelle enseignante était une étrangère. Elle était jeune, trente ans à peine : elle avait les cheveux ébouriffés en une coupe pixie et quelques mèches teintes en rose, et portait des T-shirt Moldus couverts d'inscriptions rigolotes. Elle s'appelait Alyssa Mocking et, comme Lupin jadis, avait toujours du chocolat à distribuer aux élèves.

Après Alyssa Mocking, ce fut Neville Londubat qui les rejoignit. Il avait laissé tomber ses études d'Auror : il voulait se consacrer à sa passion, la Botanique. Chourave resta encore un an, le temps de lui transmettre ses dernières bribes de savoir, puis prit une retraite bien méritée.

Slughorn quitta Poudlard peu après, retournant à sa confortable retraite. Son remplaçant fut Owen Harper, un ancien Serpentard (qui avait notamment joué comme Attrapeur contre Harry). C'était un Sang-Pur, âgé d'un an de moins que Draco, et venant d'une famille traditionnaliste qui n'était pourtant jamais tombée dans l'extrême : Harper avait certes suivi le comportement de ses camarades à Poudlard, mais après l'accession au pouvoir de Voldemort, il avait quitté Poudlard pour Salem. Durant les dernières années, Owen était à l'étranger, finissant ses études de Maître des Potions. Sans avoir le talent de Snape, il était bon. Les réticences de McGonagall face au Serpentard fondirent très vite : Owen fut infiniment plus efficace (et plus agréable) que Severus.

Sinistra prit sa retraite peu après l'arrivée de Teddy Lupin à Poudlard. Sa remplaçante s'appelait Eloïse Midget, ancienne Gryffondor, une Née-Moldue un brin timide et au caractère doux. Elle innova grandement sa matière en ajoutant à son programme les découvertes faites récemment par les Moldus. Plus tard, elle épousa Owen Harper et leurs noces furent célébrées à Poudlard même.

Une nouvelle matière optionnelle fut proposée peu de temps avant l'entrée à l'école de Scorpius et Albus : Etude des Arts. Danse de salon et danse moderne, musique, littérature. Il était temps que l'école sorcière propose à ses élèves un panel plus large d'option, et leur fasse découvrir la culture de leur monde (nul besoin de dire qu'Albus et Scorpius s'inscrivirent à ces cours avec avidité). L'enseignante chargée de ce nouveau module s'appelait Khallia Kethoum, une sorcière à la peau sombre qui avait achevé sa scolarité à Poudlard à l'époque du Tournoi des Trois Sorciers, avant d'aller suivre des cours dans les différentes écoles magiques d'Europe. Kethoum était artiste et peignait des tableaux débordants de vie, mais elle s'intéressait aussi à toutes les formes d'art, jusqu'à la littérature Moldue. A Poudlard, elle avait été placée à Serdaigle, elle aussi.

…

La Maison de Serdaigle n'est pas un des piliers de Poudlard pour rien. N'est-ce pas ce qu'on attend d'une école, de pousser ses élèves à s'ouvrir au monde et à tendre vers la connaissance la plus absolue possible ?

Alors oui, la Maison Serdaigle a toujours été tenue en haute estime par les Malefoy, et ils font bien. Après tout, cette Maison a profondément marqué Poudlard, et ce sont les élèves de Poudlard qui font la communauté sorcière…

.

.

A suivre !

Alors, qu'est-ce que vous en dites ? x)






8. Poufsouffle

Note de l'auteure : Et voilà le chapitre que vous attendiez tous ! Vous étiez curieux de savoir comment j'allais traiter le sujet de Poufsouffle, hein ? x) J'avoue que moi aussi, parce que c'est chaud patate. Mais bon, finalement, je me suis éclatée x) J'adore cette Maison. Pottermore m'a mis à Serpentard mais j'aurais été ravie d'être à Poufsouffle.

.

Réponses aux reviews !

Salut Varbo93 ! Oui, les Serdaigles c'est cool, et c'est une Maison qui méritait carrément d'être sous les feux des projecteurs un petit peu... Et j'ai changé Al' et l'Ankou de Maison, du coup x) Sauf qu'ils ne sont plus Al' et l'Ankou mais Al et Scor, pour cette fic. Mais ils restent quand même inoubliables, à squatter les salles communes et à renverser les clichés de leur Maison. Je suis contente que ça t'ai plu !

Merci Hiyoru ! Ca faisait un bail que je ne t'avais pas vu sur cette fic dis donc xD Oui, Serdaigle est trop souvent écartée en faveur de Gryffondor ou Serpentard... Alors que c'est un des piliers de l'école !

Hey Rose-Eliade ! Ah, DGM, mon premier vrai manga ! Tu es une fan de Krory alors ? Ou des histoires d'amour tragique ? Et oui, les Serdaigles méritaient leur propre chapitre x) Tu es sur Pottermore ? Si oui, quelle Maison ?

Affirmatif Lulu-folle ! Ce chapitre est celui de Poufsouffe, et celui d'après sera sur Serpentard. Je traite équitablement les quatre Maison, du moins j'espère x)

Hello Imthebest ! Ouais, Naima est toujours une brute à tendances compétitives, peu importe la fic xD Et j'ai pas pu résister à la ramener dans cette fic-là... Quant à Al et Scor, pas moyens qu'ils soient banals ces deux-là ! Et pis, même dans Renouveau, ils auraient été très bien à Serdaigle...

.

Voilàààààà ! Allez, je vous laisse savourer le chapitre. Le prochain portera sur Serpentard et, euh, je e sais pas quand je le posterai, ça dépendra de mes exams, mes révisions, et celles de ma Bêta x)

.

Disclaimer ! L'inspi du kiwi :

« naive: in defense of hannah abbot » (AO3, diregewithoutmusic) pour les loups cachés parmi les moutons.

« wallflower: in defense of susan bones » (AO3, dirgewithoumusic) pour les Bones.

Un post (Tumblr, My Perfume Doubles As Mace, theappleppielifestyle) pour la colère de celles qu'on ne prend pas sérieusement.

Un autre post (Tumblr, …) pour le conseil de ne pas chercher la bagarre avec les Poufsouffles.

Un autre post (Tumblr, …) pour la cuisine Moldue.

.

.

Poufsouffle

.

Poufsouffle était une bonne Maison, une Maison honnête et courageuse, dont les élèves n'étaient pas dénués d'intelligence ou de sens de l'humour. Pourtant les Malefoy commencèrent à la dénigrer peu après l'apparition du Code du Secret, quand il fallut adhérer à la Maison de Serpentard et dédaigner ceux qui n'avaient pas de hautes aspirations. Les Serdaigle pouvaient espérer être des érudits, les Gryffondor des héros : mais les Poufsouffle voulaient surtout être des gens décents, et ça, n'était-ce pas ridicule ? Les Serpentard ricanaient, les Malefoy ricanaient avec eux, et au bout d'une ou deux générations leur mépris devint réel et non feint.

Les Malefoy firent mine d'oublier Oprah Malefoy, championne de duel : ou Livio Malefoy, qui lança leur élevage de chevaux ailés : ou Celestia Gaunt, née Malefoy, qui inventa de terribles maléfices qui sont toujours consignés dans les grimoires de magie noire de Poudlard. Les Malefoy apprirent à dédaigner Poufsouffle. Des moutons, disaient-ils. Des moutons, murmuraient les élèves dans les couloirs, et parfois même un professeur qui pourtant aurait dû savoir mieux. Des moutons, avaient reniflés les Mangemorts avec mépris sous le règne de Voldemort. Ils avaient tort, ils avaient tous tort.

Loyauté. Equité, justice. Honnêteté. Travail, effort, talent. C'étaient les traits de la Maison Poufsouffle, et aucun d'entre eux n'était honteux.

Cédric avait été le parfait Poufsouffle. Droit et généreux, mais juste, déterminé. Courageux, et obstiné, et intelligent : mais il n'avait pas été réparti à Gryffondor ou Serpentard ou Serdaigle, il avait été envoyé à Poufsouffle, et il leur avait fait honneur. Il avait été loyal, jusqu'à la mort. Il avait recherché la justice et l'équité, même à son désavantage, parce c'était ce qui était bien. Voldemort ordonna "tue l'autre" comme s'il ne comptait pas, parce que pour tant de gens, les Poufsouffle ne comptaient pas. Mais Cédric avait été quelqu'un de bien, Cédric avait été un héros.

Amélia Bones fut une Poufsouffle. Elle défia Voldemort et s'opposa à son régime. Elle avait grimpé les échelons du Ministère parce qu'elle était intelligente, capable, acharnée, parce qu'elle était une Poufsouffle. Quand Voldemort vint la chercher, elle ne mourut pas facilement. Ce fut un combat terrible, dirent les gens du Ministère en frissonnant. Elle était une Poufsouffle. Qui oserait l'appeler mouton ?

Nymphadora Tonks était une Poufsouffle. Osez l'appeler mouton, osez l'appeler conformiste. Osez l'appeler gentille. Tonks était une Poufsouffle, mais elle était aussi une Black, et elle était féroce, elle était féroce et énergique et brave, et elle le fut jusqu'à sa mort.

Susan Bones, la nièce d'Amélia, se réveilla la nuit pendant des années avec le cœur dans la gorge, imaginant sa tante tuée. Elle savait que le combat avait été terrible. Elle connaissait chacun des sorts, chacune des stratégies de sa tante. Susan Bones passa un an sur la route, dans la faim et la peur, sous le règne de Voldemort. Elle revint à Poudlard pour la Bataille finale, en ressortie touchée à la jambe et boitant pour le reste de sa vie. Elle se hissa quand même à la tête du Département de Justice Magique en grimpant les échelons un par un. Qu'on ose l'appeler un mouton : Susan non plus ne s'en laissait pas conter.

Zacharias Smith le Poufsouffle devint Auror, un terrible Auror aussi connu pour ses stratégies que pour ses terribles engueulades avec son supérieur, Harry Potter. Justin Finch-Fletchley devint Directeur du Département des Accidents et Catastrophes Magiques, et, avec Hermione Granger, réinventa les miroirs ensorcelés pour en faire une version sorcière du téléphone portable.

Alors, quand le Choixpeau posé sur la tête de Callistia Malefoy cria « POUFSOUFFLE ! », la petite fille s'obligea à redresser la tête, et marcha jusqu'à la table des jaunes et noirs en défiant toute la Grande Salle du regard.

…

Ça ne fut pas facile, au début. Callistia était une fillette sociable et intelligente, comme sa mère. Elle avait hérité de ses cheveux châtain tirant vers le blond et de son visage doux, mais ses yeux gris argent et quelques-uns de ses traits racés criaient Malefoy à quiconque la regardait. Elle était une Malefoy et elle était toute seule pour la première fois de sa vie. Elias Greengrass et Megane Olson, ses amis d'enfance, avaient été envoyés à Serpentard et Serdaigle. Leah Mevil, la gamine avec qui Callistia avait partagé ses bonbons dans le Poudlard Express, avait atterri à Gryffondor, comme Lily Potter et Hugo Weasley. Quand Callistia se levait le matin, elle voyait le visage de gens avec lesquels elle n'avait pas grandi, et qui pour la plupart la fixaient avec un mélange de curiosité et de méfiance. Elle était une Malefoy et ça ne s'oubliait pas.

Ses parents lui envoyèrent une lettre. « Ce n'est pas grave», disaient-ils, comme si c'était une erreur de parcours, une faute, une tare. Ils lui disaient qu'ils l'aimaient, qu'ils comptaient sur elle, qu'elle serait brillante, mais il y avait ces mots dans le deuxième paragraphe, juste entre leurs recommandations pour l'année et leurs mots de tendresse. Ce n'est pas grave. Callistia déchira la lettre et la jeta au feu.

Son cousin Teddy, lui, envoya des félicitations. Il dit qu'il avait été à Poufsouffle, et sa mère et son grand-père aussi, et qu'ils avaient été braves et forts et talentueux et héroïques. Il lui dit que plein de sorciers et sorcières célèbres avaient été à Poufsouffle. Il lui dit qu'il y avait trois passages secrets dans la salle commune, un qui menait à l'étage, un qui menait aux cuisines, et le deuxième qui descendait jusqu'à une galerie souterraine et qu'il n'avait jamais exploré jusqu'au bout. Il lui dit qu'il l'aimait et était fier d'elle.

(Callistia plia la lettre et la garda bien serrée contre son cœur, toute la journée, puis toute la journée suivante, jusqu'à ce qu'elle se sente mieux).

Le Choixpeau lui avait offert Gryffondor, mais Callistia refusa de croire qu'elle avait fait le mauvais choix. Elle ne voulait pas donner l'impression qu'on la prenait en pitié alors elle refusait de s'asseoir avec Albus et Scorpius et leurs amis de Gryffondor. Elle, elle n'avait pas d'amis : elle lisait souvent seule dans son coin, travaillant plus dur que tous les autres pour leur prouver que ce n'était pas l'ourlet jaune de sa robe qui lui ôterait sa valeur. Elle dominait sans effort toute sa promotion en Sortilèges, en Métamorphose, en Potions. Elle grondait et sifflait d'un ton bas des menaces, quand un Serdaigle la bousculait en Botanique. Elle rendait les coups de coudes des Gryffondor, en Défense, et elle répondait aux regards méprisants des Serpentard avec sarcasme et tout le fiel qu'elle avait hérité de ses grands-parents.

Si on devenait trop agressif envers Callistia, ses camarades Poufsouffle intervenaient, empêchaient que ça dégénère : et si l'autre sortait sa baguette, les Poufsouffle faisait de même. On ne pouvait pas leur ôter ça, ils étaient loyaux. Mais les coups de coudes et le dédain, ça, ils laissaient faire. Ils y étaient habitués. Callistia n'y était pas, alors elle se battait. Et elle se battait seule. Très bien, ça lui convenait. Qu'on ne commette pas l'erreur de croire qu'un blaireau était sans défense. Ils avaient des griffes, ils avaient des crocs : mais Callistia était aussi une Malefoy, et elle avait leur venin. Moqueries acerbes et remarques tranchantes, poison glissé dans chaque sourire, le fiel sur le bout de la langue : Callistia était une Poufsouffle, Callistia était une Malefoy, et s'ils essayaient de lui faire mal, alors ils allaient en baver.

Il y eut des croche-pieds de la part de James Potter, qui l'appela Calli-la-blaireaute (et récolta un Maléfice d'Hémorroïdes). Il y eut les soupirs de Leah, qui disait « quelqu'un comme toi, à Poufsouffle, quand même… » ("J'ai refusé Gryffondor", fit Callistia d'un ton sec. "Ça manquait de classe."). Il y eut les ricanements de Juan et les imitations de chien de Mandy, il y eut les bousculades et les reniflements méprisants, et il y eut les murmures, encore et encore. Moutons, disaient-ils. Des moutons, des laissés pour compte, des déchets, ceux que les autres Maisons ont refusés. Callistia entendait et songeait à toutes les fois où ses parents avaient dit quelque chose de moqueur sur Poufsouffle, et où elle et Scorpius et Orion avaient ri pour faire comme les grands. Callistia entendait et elle relevait la tête et fendait la foule, se frayant un passage à coups d'épaules. Callistia entendait et elle refoulait ses larmes, parce qu'elle n'avait que onze ans et que les gens étaient méchants avec elle à cause de la couleur de son blason.

Un jour un garçon dit à Callistia que sa colère était mignonne, et cette fois Callistia lui envoya son poing dans la figure. Plus tard, dans le bureau de Neville Londubat qui les toisait avec sévérité, elle essaya d'expliquer avec des mots qu'elle n'avait pas encore qu'elle en avait assez de ne pas être prise au sérieux parce qu'elle était une fille, parce qu'elle était une Poufsouffle, parce qu'on l'appelait mouton. Londubat lui expliqua avec patience qu'elle devait être courageuse et bien se tenir. Elle ne le laissa pas finir et sortit en claquant la porte.

– Je ne suis pas vous, lui cracha-t-elle au visage. Et je ne ramperais pas parce que vous croyez que c'est ma place.

Londubat lui donna trois heures de colle, mais Callistia ne revint jamais sur ses mots.

En décembre, Callistia voulait tellement rentrer chez elle, ne plus faire partie du bas de l'échelle et être regardée comme quelqu'un qui ne comptait pas. Et puis elle songeait aux lettres trop polies de ses parents, à leur gêne que les mots ne cachaient pas complètement, à cette petite blessure dessinée en jolies lettres à l'encre noire, « ce n'est pas grave ». Le regard sur elle ne changerait pas si elle rentrait à la maison : seulement les gens qui poseraient sur elle leurs yeux désolés et méprisants. Elle rentra chez elle quand même.

Elle rentra chez elle et sentit les serpents se nouer dans son ventre à chaque fois que ses parents évitaient le sujet. Ils regardaient Scorpius avec confiance, Orion avec espoir, et Callistia avec amour, mais elle avait l'impression qu'ils ne comptaient plus sur elle pour les rendre fiers. Ils regardaient vers l'avenir, leur héritage, leurs fils, et Callistia les regardaient avec la gorge et les poings serrés à s'en faire mal. Elle rentra à Poudlard avec la rage au ventre et les mots qui ne réussissaient pas à sortir pour exprimer son sentiment d'injustice.

Callistia croisait souvent la petite Lily Potter dans les toilettes des filles, tressant nerveusement ses cheveux ou bouquinant assise sur un siège fermé. Lily se cachait, ici. Callistia échangeait avec elle un regard dédaigneux et elle partait sans rien dire. Elle ne savait pas de quoi Potter-la-parfaitement-répartie pouvait avoir peur, mais Callistia avait décidé de ne pas se cacher dès l'instant où le Choixpeau avait scellé son destin.

Avant les vacances de Noël, Lily était juste nerveuse. En janvier elle avait les yeux rouges, et faisait ses devoirs dans la Grande Salle et non dans sa salle commune. En février elle regardait derrière elle et essayait de se coller à Albus le plus souvent possible, évitant James qui se montrait terriblement jaloux. En mars Callistia entra dans les toilettes pour voir une baguette brisée en deux par terre : puis elle leva les yeux et vit un septième année de Gryffondor rouge de colère qui tenait Lily par le cou, soulevant du sol comme si elle ne pesait rien la petite rouquine au visage blanc de peur et au bras cassé par une résistance futile.

Callistia était en colère contre le monde. Elle était une Malefoy, elle était une Poufsouffle : elle avait des crocs et des griffes et du venin à revendre, et la baguette lui démangeait depuis la première moquerie entendue dans les couloirs.

(Les Aurors embarquèrent le garçon, après, quand Callistia eut emmené Lily à l'infirmerie et calmement informé l'infirmière de ce qui s'était passé. Ils l'embarquèrent, mais ils durent passer par St Mangouste avant, et plus tard l'un des Aurors déclara à Callistia qu'ils l'embauchaient quand elle voulait.)

Harry Potter dit à Callistia qu'elle était brave, et elle aurait voulu lui cracher au visage qu'elle n'était pas une Gryffondor. Elle était une Poufsouffle. Rentrez-vous ça dans le crâne.

oOoOoOo

Les Malefoy avaient appris à dédaigner Poufsouffle. Des moutons, disaient-ils. Des moutons, murmuraient les élèves dans les couloirs, et parfois même un professeur qui pourtant aurait dû savoir mieux. Des moutons, avaient reniflés les Mangemorts avec mépris sous le règne de Voldemort. Ils avaient tort, ils avaient tous tort.

Loyauté. Equité, justice. Honnêteté. Travail, effort, talent. C'étaient les traits de la Maison Poufsouffle, et aucun d'entre eux n'était honteux.

(Le sablier comptabilisant les points des Poufsouffle, à Poudlard, est rempli de diamants : il est poli et réparé à chaque fin d'année, car les diamants sont les seules pierres précieuses qui rayent le verre de manière si visible. C'est le matériau le plus dur sur Terre, et c'est le matériau qui représente et compte les points de la Maison des jaunes et noir. Je ne pense pas que ce soit un hasard.)

Il y avait cette règle implicite à Poudlard : ne cherchez pas la bagarre avec les Poufsouffle. Les Poufsouffle se rebellaient. Ils n'avaient pas besoin d'être tous des lions. Ils étaient juste nombreux, et unis, et loyaux, et plus solidaires que ne le seraient jamais les Gryffondor ou même les Serpentard. Vous n'aviez pas à craindre une armée de lions menée par un agneau : mais une armée de moutons menée par un lion ? C'était une chose redoutable. Ne cherchez pas la bagarre avec les Poufsouffle : il en suffisait d'un qui sorte les crocs, et tous les autres se rangeaient derrière.

Ted Tonks était un Poufsouffle et un Né-Moldu. Il aurait été facile pour les Black de demander à un ou deux élèves de Serpentard de faire de sa vie un enfer, quand ils découvrirent qu'Andromeda s'était abaissée à ce niveau. Ils ne le firent pas. C'est une leçon que les élèves mettent un certain temps à apprendre, mais qui reste enracinée en eux : ne cherchez pas la bagarre avec les Poufsouffle. Ils n'ont l'air de rien mais si vous menacez un petit première année, vous aurez sept classes d'élèves en colère qui vous tomberont sur le dos. Les Poufsouffle veillent les uns sur les autres plus encore que les Serpentard, pourtant connus pour leur terrible unité.

Les Serpentard assumaient que chaque membre de leur Maison sait se débrouiller : et, au sein de la salle commune, tous les coups étaient permis. Le Serpentard qui laissait bêtement se dévoiler une faiblesse devant les autres serpents était moqué sans merci, pour lui apprendre à se méfier. Et parce que les enfants sont cruels, aussi.

Les Poufsouffle étaient unis. Ils veillaient les uns sur les autres du coin de l'œil et n'assumaient rien du tout à propos de leurs camarades. Que ceux-ci soient de gros durs ou des enfants intimidés, ils étaient toujours non loin de là, prêts à présenter un front uni à l'idiot qui oserait chercher des ennuis. Chez les Poufsouffle, on se faisait confiance. Pleurer dans la salle commune des Serpentard vous vaudrait des moqueries (bien sûr, après que vos camarades de dortoir aient étripé celui qui vous a fait verser des larmes). Pleurer chez les Poufsouffle vous vaudrait d'être consolé, éloigné de l'agitation par un ami bienveillant, et emmené aux cuisines pour boire un chocolat chaud et parler si vous en avez envie. Si vous ne vouliez pas partager votre peine, tant pis. Les Poufsouffle savaient se contenter du silence, et changer de sujet pour vous rendre le sourire.

Ted Tonks aurait pu être à Gryffondor. Il avait l'humour, le courage et la soif d'aventure. Il amena des stylos à Poudlard et ne recula pas devant les Serpentard qui se moquaient de ses fournitures Moldues. Mais Ted était un Poufsouffle, parce qu'il était loyal et recherchait la justice et l'équité. Parce qu'il pensait que l'éducation devrait être offerte à tous, et que onze ans c'était bien trop jeune pour être placé dans une Maison qui cultivera seulement certains traits de votre personnalité.

Ted Tonks était aussi à Poufsouffle parce qu'il était Né-Moldu.

C'était une chose dont un Choixpeau se moquait comme de sa première déchirure mais c'était un élément que les enseignants prenaient en compte, quand Lord Voldemort gagnait en influence et en puissance, et qu'ils devaient convaincre les parents de Nés-Moldus de laisser leurs enfants aller à Poudlard. Ils leurs parlaient des quatre Maisons, des qualités qu'elles possédaient, et de leurs défauts. Chez Gryffondor ou Serpentard, la gloire comptait : il fallait sans cesse prouver sa valeur, surtout si on n'avait pas de noble lignée derrière soit, à Serdaigle, il fallait être brillant.

A Poufsouffle, il suffisait d'être honnête et loyal et juste, et les gens vous respectaient en tant que personne, et pas à cause de votre nom ou de vos notes.

(Poufsouffle fut toujours extrêmement tolérante envers les Nés-Moldus. Leur monde étrange fournissait un sujet de conversation, et le partage des connaissances facilitait les amitiés. Les fournitures Moldues étaient utiles, mine de rien : papier, stylos, calepins, crayons, gomme, casse-têtes chinois… La nourriture était un bonus. Parfois on menait les Nés-Moldus jusqu'à la cuisine et on leur demandait de commander aux elfes pour créer un plat typique de leur monde. Lasagnes, chili, poulet au miel, macaronis au fromage… Les elfes cuisinaient des quantités industrielles, et toute la Maison se retrouvait attablée en cuisine, s'étonnant et se régalant tandis que le Né-Moldu chef cuisinier se rengorgeait avec fierté.)

Il y eut des Poufsouffle célèbres. Des Ministres de la Magie, des inventeurs, des Aurors, des journalistes, des Langue-de-Plomb, des directeurs de Département au Ministère de la Magie, des notables, des juristes. Il y eut très peu de mages noirs, mais il y en eut quand même.

Mais il y eut de grands sorciers et de grandes sorcières à Poufsouffle : et certains d'entre eux étaient des Malefoy.

Oprah Malefoy fut Poufsouffle et, à l'époque, fut la disgrâce de sa famille. Oprah se fit toute petite durant sa scolarité, peut-être honteuse, peut-être triste, certainement les deux. Elle ne se fit connaître que deux ans après, voyageant à travers le monde pour améliorer ses compétences de duel. Elle revint en Grande-Bretagne championne internationale, et écrivit un livre sur le duel : un ouvrage épais, complexe et précis, une véritable perle pour les duellistes de compétition. Flitwick en posséda un exemplaire dans sa bibliothèque.

Livio Malefoy naquit avant que la doctrine Puriste ne corrompe sa famille, et c'est avec déception mais sans scandale que ses parents apprirent qu'il avait été envoyé à Poufsouffle. Livio eut une scolarité exemplaire, et quand il reprit les rênes de la famille, il se lança dans l'élevage de chevaux ailés. Il créa un haras qui fit la renommée des siens, que possèdent encore ses descendants, et qui fit doubler la fortune des Malefoy en moins de dix ans.

Celestia Malefoy fut l'aînée des enfants de Septimus Malefoy le manipulateur : l'aîné d'une fratrie de quatre, une fille et trois garçons, chacun réparti dans une Maison différente. Celestia alla à Poufsouffle, et devint une sorcière brillante, férocement loyale, qui inventa plusieurs maléfices de défense. Plus tard, elle épousa Lowell Gaunt, et si elle avait déjà mis un pied dans la magie noire, elle y mit le deuxième. Elle tua son mari de ses propres mains.

Mais les Malefoy apprirent à se plier aux exigences de la société et à rechercher Serpentard plutôt que toute autre Maison. Ils apprirent à dédaigner Poufsouffle et à murmurer le mot mouton, à ricaner quand on parlait de blaireaux, et à snober les élèves qui portaient le jaune et le noir. Les Malefoy s'éloignèrent de Poufsouffle au point de dédaigner leurs valeurs de loyauté et de justice, et de se moquer de la notion d'équité, et de dire que l'honnêteté était bonne pour les perdants.

L'honnêteté est bonne pour les élèves talentueux. Ceux qui n'ont pas besoin de tricher pour réussir. Loyauté, équité, travail, talent : c'étaient les traits de Poufsouffle. Les Poufsouffle n'avaient pas besoin de s'accrocher à une qualité particulière (courage, sagesse, ambition) pour se distinguer, parce qu'ils étaient bons. Parce qu'ils étaient doués.

Parce qu'ils étaient des enfants, de toute façon, et qu'ils méritaient une chance d'être traité sur un pied d'égalité avec leurs pairs.

Les Malefoy avaient appris à dédaigner Poufsouffle et à murmurer mouton, mais un jour on leur mit les yeux en face des trous et ils ravalèrent leurs moqueries et leur venin. Les Malefoy avaient appris à dédaigner Poufsouffle : eh bien, ils firent comme tout le monde, ils désapprirent.

La Maison de Poufsouffle était l'une des quatre de Poudlard, et elle était digne d'être respectée.

oOoOoOo

La Maison Poufsouffle était digne d'être respectée, et il fallut Callistia Malefoy pour que les gens finissent par l'admettre, à grands coups de maléfice et de remarques cinglantes. Elle arpentait les couloirs comme si elle les possédait et défiait du regard les gens d'en dire autrement, et sur l'ourlet de ses robes s'étalait le jaune et le noir dont personne ne se méfiait assez.

Les élèves, et parfois un professeur qui aurait dû savoir mieux, murmuraient moutons et laissés pour compte, les inutiles, ceux que les autres Maisons ont refusé. Callistia ne se taisait plus et ne refoulait plus de larmes désormais. Elle les fixait droit dans les yeux jusqu'à ce qu'ils détournent le regard en premier.

Nous ne sommes pas des laissés pour compte, proclamaient ses yeux gris et durs et ses pas fermes dans les couloirs. Vous pensez que nous sommes vos exclus, vous pensez que nous sommes ceux qu'aucune Maison ne voulait prendre.

Eh bien voilà un indice pour vous, enfoirés. C'est une histoire de choix. La baguette choisit le sorcier mais le sorcier choisit sa Maison. Quand le Choixpeau est posé sur votre tête, il ne vous interdit aucun chemin, il les offre à vous.

Nous ne sommes pas vos rebuts, nous ne sommes pas vos déchets, nous ne sommes pas vos moutons. Nous sommes les gamins qui n'avons pas voulu de vous.

Ils appelaient les Poufsouffle gentils. Doux. Ils disaient d'elle, au début et en riant un peu, qu'elle était une petite têtue, mais qu'elle était bien mignonne. Ils l'appelaient mignonne, avec leur ton paternaliste et leurs regards méprisants. Ils pensaient qu'aucun loup ne vivait parmi les moutons : elle leur prouva qu'ils avaient tort. Ils apprirent à l'appeler forte, et juste, et fière. Ils apprirent à lui parler d'égale à égale et à ne plus rire quand les gens autour d'eux se moquaient des blaireaux. Ils apprirent que si on soulève la peau de mouton, on se retrouve face à face avec une gueule pleine de crocs. Il n'y avait jamais eu de mouton : seulement des aveugles qui s'en étaient persuadés.

Après l'histoire avec Lily, Callistia se mit à s'asseoir avec Scorpius et Albus. Autour d'elle vinrent s'assoir la cadette Potter, qui fixait la jeune Malefoy avec admiration Elias et Megane, qui osaient enfin braver la différence de Maison et puis en vinrent d'autres, des Poufsouffle qui se mirent à engager la conversation avec Callistia, à l'intégrer parmi eux, et très vite à suivre son exemple. Callistia fit leur connaissance avec plusieurs mois de retard, mais mieux valait tard que jamais. Elle salua Cyrius Macmillan, Theresa Stebbins, Edmund Summers, Jonathan Zeller, Stella Wenlock : ils rirent et discutèrent et la regardaient avec respect, et Callistia redressa la tête avec un peu plus de fierté.

Quand il y eut des moqueries, la fois suivante, Lily se redressa de toute sa taille de gamine, tremblante de rage, et ordonna à l'autre élève de lui répéter ça en face. L'autre était un idiot, et il se moqua d'elle. Avant qu'un prof ait pu ouvrir la bouche, l'insolent faisait face à un James Potter écumant de rage, Scorpius et Albus et un maléfice australien qu'ils venaient tout juste d'apprendre, et une demi-douzaine de Poufsouffle dont les yeux lançaient des éclairs.

Petit à petit, au cours des mois et puis des années, les murmures de moutons et de laissés pour compte se turent sur le passage de Callistia Malefoy, et puis sur le passage des Poufsouffle, et puis sur le passage de leurs amis. Petit à petit les murmures se turent, et si un jour un idiot s'avisa de les ressortir, nul ne rit et plus d'une baguette fut brandie.

Et Callistia Malefoy arpentait les couloirs, le blason de Poufsouffle sur sa poitrine et toute la fierté du monde dans ses yeux gris.

Lily Potter se mit à suivre Callistia partout et elles finirent par devenir amies, plus ou moins, à grand coup de disputes, de menaces, de révisions, de leçons de morales et de crises de larmes ou de colère. Lily devait rebâtir sa foi en l'humanité qu'une grosse brute avait détruite avec des mois de harcèlement et un bras cassé. Alors Callistia la traîna derrière elle partout où elle allait, et lui appris à être forte et à dire non et à se tenir droite. Elle lui apprit à voir ce qui était juste et à rugir de colère. Parfois Lily s'étonnait un peu naïvement que Callistia rompe le cliché des Poufsouffle paisibles. Les blaireaux sont comme des ours, disait la jeune Malefoy avec férocité. Tu tiens vraiment à te mettre un ours à dos ? Alors Lily se taisait, apprenait à se tenir droite, à ne pas détourner les yeux, à fermer le poing comme il fallait pour frapper, à se défendre avec des mots et puis avec des sorts. Callistia la secoua et lui mit son destin entre les mains, à cette gamine morte de peur, et Lily se ramena toute seule à la vie.

Callistia était une Poufsouffle. Elle ne faisait pas le job pour les autres. Elle leur donnait les moyens et leur disait de travailler dur. Aristote Brocklehurst l'observait passer dans les couloirs, pensif, et déclara un jour qu'Helga Poufsouffle était probablement du même bois.

(Devant la stupeur de ses collègues, il expliqua avec un mince sourire qu'il fallait avoir possédé un sacré cran pour s'imposer comme l'égale de Serpentard et Gryffondor et Serdaigle et leurs egos monumentaux…)

Leah Mevil finit par admettre que Poufsouffle n'était pas si mal. Callistia haussa un sourcil, et lâcha d'un ton d'évidence qu'il faudrait être le dernier des arriérés pour ne pas s'en rendre compte. Leah accepta le reproche avec un sourire contrit, et elle accepta aussi les reproches suivants, jusqu'à ce que Callistia excuse sa bêtise. Elles redevinrent amies.

Les Poufsouffle, ça pardonne. Mais il ne faut pas oublier que le pardon, ça se cherche, et ça se mérite.

Stella Wenlock, jadis binôme réticente de Callistia durant leurs cours de Potions ou de Sortilèges, se mit à lui parler, d'abord par politesse puis avec un réel intérêt. Stella était une fille intelligente, brillante même, dotée d'un côté intrépide et d'une grande loyauté. Elle était jolie, aussi, avec son visage mutin, ses yeux chocolat, son teint hâlé, et ses longs cheveux très blonds qui ondulaient quand il pleuvait. Petit à petit, elle et Callistia devinrent inséparables. Elles faisaient leurs devoirs ensemble, mangeaient ensemble et le soir, dans la salle commune, elles passaient des heures à brosser les cheveux l'une de l'autre, essayant des coiffures originales et appliquant des huiles de soin jusqu'à ce que leurs chevelures respectives soient soyeuses et brillantes comme de la soie.

Autour d'elles s'assembla un large groupe, majoritairement composé de Poufsouffle mais avec aussi des membres d'autres Maisons : Callistia et Stella en étaient le cœur. Elles n'étaient pas aussi indissociables que Scorpius et Albus, mais quiconque les voyait marcher au même pas et s'effleurer le bout des doigts en se passant des notes pouvait deviner l'intensité de leur relation. Stella Wenlock fut le premier amour de Callistia Malefoy, elle fut son premier baiser en sixième année, sa première fois durant l'été après leur septième année. Callistia ne le dit à personne, parce que cette histoire-là ne regardait pas les Malefoy ni même les Poufsouffle. C'était à elle, rien qu'à elle et Stella, ces longs moments de complicité et le toucher délicat sur ses longs cheveux.

(Stella devint joueuse professionnelle de Quidditch après Poudlard, et mourut à dix-neuf ans d'une chute de balai durant un match, à cause d'une terrible météo et d'un manque de chance. Cette nuit-là, après avoir pleuré toutes les larmes de son corps, Callistia descendit de sa chambre. Elle prit les sécateurs des elfes, et coupa tous ses longs cheveux châtain-doré. Quand Scorpius la trouva plus tard avec sa belle crinière défigurée, il ne dit rien. Il prit une paire de ciseaux et un peigne fin, et transforma la chevelure massacrée en une jolie coupe courte. Parce que c'était ce que Scorpius faisait : trouver la beauté même dans la douleur.)

(Sa douleur à elle, Callistia la serra contre elle et s'en fit une armure.)

A Poudlard, Callistia pleura et rit, mais elle avait trouvé sa place et elle l'avait prouvé au reste du monde. Elle était reine, entre ces murs de pierre, avec l'admiration de Lily et les sourires complices de Stella et les rires de Leah et les bavardages d'Elias et de Megane, et l'affection de Scorpius et Albus, et les regards en coin des élèves plus grands. Elle était reine et elle était fière, et plus jamais ses parents ne lui écrivirent « ce n'est pas grave ». Quand James Potter, dix-sept ans, lui demanda de sortir avec elle, Callistia marqua une pause et réfléchit, parce que James était beau et brillant et adoré, et quelle fille n'aurait pas été flattée de l'attention ? Mais elle se dit qu'elle n'avait pas à faire ce que les autres filles faisaient, et qu'une aventure avec une idole de Quidditch ne manquait pas spécialement à sa vie. Elle dit non en le regardant droit dans les yeux. James acquiesça avec un mince sourire, et ils devinrent amis, quand même.

Callistia conquit l'école, et le respect des autres, et son propre destin. Elle ne fut pas la plus jolie : c'était Leah Mevil, sans aucun doute. Elle n'était pas la plus populaire : c'était Megane Olson, avec ses cheveux coiffés de manière improbable et son humour piquant, qui attirait tous les regards. Elle n'eut pas les meilleures notes de son année : ce fut Elias Greengrass. Elle ne fut pas la meilleure joueuse de Quidditch : oh, elle fut Batteuse pour son équipe durant deux ans, mais elle savait qu'elle n'égalerait jamais Stella Wenlock et ses incroyables acrobaties.

Ça lui était égal. Parce que ces gens-là étaient des gens, des personnes avec leurs forces et leurs faiblesses, qui la dépassaient dans certains domaines et qu'elle surpassait dans d'autre : mais ils étaient des êtres humains, avec leurs joies et leurs peines et leurs colères, et ils étaient digne de respect.

On pouvait bouder et être jaloux en étant Poufsouffle : Callistia ne se priva pas de faire la tête à Elias quand ils eurent leurs résultats des BUSES. On pouvait bouder et s'énerver quand on était un Poufsouffle, mais finalement on acceptait que le jeu ait été joué selon les règles, on serrait la main du vainqueur et on s'entraînait davantage pour faire mieux la prochaine fois. Callistia était une Poufsouffle et elle n'avait pas peur de travailler dur. Elle savait ce dont elle était capable.

La Maison Poufsouffle était une Maison digne de respect, et Callistia Malefoy l'inscrivit en lettre de feu dans les mémoires : depuis le jour où le Choixpeau cria « Poufsouffle ! » au-dessus de sa tête jusqu'au moment où elle quitta Poudlard, à grand coups de maléfice dans la figure des grandes brutes, de remarques acerbes face aux murmures, et de regards qui refusaient de céder en premier. Parfois, malgré le respect qui grandissait et les murmures qui se taisaient, il y avait des provocateurs qui reniflaient avec dédain et lui disaient qu'elle n'était qu'une simple Poufsouffle. Callistia les laissait sur le sol à gémir après en avoir fini avec eux, et les gens étaient loin de se précipiter pour aider sa victime à se relever.

Un jour, on lui dit d'un ton moqueur qu'elle frappait comme une fille. Tant mieux, persifla Callistia en fermant le poing. J'espère que mes bagues te laisseront des cicatrices.

Parce que Callistia Malefoy était une Poufsouffle, et qu'il aurait fallu être aveugle pour la prendre pour un mouton.

…

Loyauté, équité, justice. Honnêteté. Travail, effort, talent. C'étaient les traits de sa Maison, et aucun d'entre eux n'était honteux.

Le sablier comptabilisant les points des Poufsouffle, à Poudlard, est rempli de diamants. Pas de fragiles émeraudes ou de délicats rubis ni d'élégants saphirs : des diamants. Le matériau le plus dur sur la planète Terre. Ils rayent le sablier et, les jours de soleil, aveuglent les élèves de leur éclat. Pensez-vous que ça soit un hasard ? Je ne crois pas.

.

.

Tada ! Alors ? Vous en dites quoi ? Vous avez aimé ? Que pensez-vous de Callistia ? De la Maison Poufsouffle ? De la 'tite Lily ? De Stella ? De James ? Commentez, ça fait le bonheur des auteurs, surtout ceux qui vont avoir des exams bientôt x)

Allez, à bientôt pour le dernier chapitre de cet arc sur les quatre Maisons !






9. Serpentard

Note de l'auteure : Et voici enfin la dernière Maison ! Serpentard est ma préférée, à égalité avec Poufsouffle x) Probablement parce que c'est la Maison de Draco. Et de l'ambition, de la ruse, et des serpents. J'aime bien les serpents. Si si, je vous jure, je les trouve fascinants et très beaux. Quel dommage que je ne sois pas Fourchelangue…

Enfin bref. Serpentard. J'ai eu du mal à me lancer pour l'écriture de celui-là, j'avais très envie d'écrire un autre chap' ("Réflexions sur la communauté sorcière" ou autre truc du genre : ça sera d'ailleurs le prochain chapitre) ! Mais bon, j'avais dit que je ferai les quatre Maisons, alors je fais les quatre Maisons.

.

Réponses aux reviews ! Oh mon dieu la TONNE DE COMMENTAIRES, je vous aime les gens, vous êtes géniaux *.*

Hey Melu49! Oui j'aime beaucoup Poufsouffle, cette Maison ne reçoit pas la considération qu'elle mérite... Et pourtant, elle est pleine de qualités ! Tu es plutôt de quelle Maison toi ?

Merci Lililouna ! Et oui, Poufsouffle c'est beaucoup plus que "pas si mal". C'est UN QUART de l'importance de l'école de Poudlard, quand même ! Un quart de la communauté magique, sans doute ! J'avais lu un très beau texte sur Helga Poufsouffle, qui, alors que les autres Fondateurs formaient de futurs adultes, ne perdait jamais de vue qu'elle avait seulement des enfants sous sa garde : et que du coup, c'était Poufsouffle la dernière ligne de défense de Poudlard contre les Ténèbres, parce qu'ils ne s'accrochaient pas à une qualité particulière mais à la vie dans son ensemble. Faudrait que je retrouve ce texte et que je le traduise...

Hey Marie la Petite ! Merci beaucoup x) J'ai vraiment mis toutes mes tripes dans cet chapitre.

Salut cat240 ! Oui on en saura très vite plus sur Scor et Al : et dans ce chapitre sur Serpentard, on va voir Orion... Et les enfants de Luna ! Quand à James, il apparait deci, delà... J'ai pas trop d'inspi avec lui...

Merci Loupiotte54 x) Ah, Poufsouffle m'a donné du mal (je ne savais par où comencer), mais finalement, c'est un succès ! xD

Thanks Caella ! Oui c'est l'un de mes préférés, j'adore Callistia, elle se démarque beaucoup dans sa famille x)

Hey Varbo93 ! Oui, il fallait que je rappelle tous les Poufsouffle importants qui sont passés par cette Maison xD Et on sait enfin ce qui est arrivé à Callistia x) Et ce n'est pas si surprenant que ça qu'elle ait fini à Poufsouffle, c'est quand même une Maison assez proche de Serpentard... J'expliquerai dans un chap' suivant je pense x) Je suis contente que tu ait aimé ce chap', j'y ait vraiment mis toute mes tripes ! C'est l'un de mes préférés de toute la fic ! Et pour la phrase "nous sommes les gamins qui n'ont pas voulu de vous", ça vient d'une fic en anglais sur Hannah Abbot, citée dans les crédits x) Voilà ! J'espère que le chapitre sur Serpentard te plaira autant que celui sur Poufsouffle !

Salut Akaotsubo ! Contente que cette fic te plaise =D J'espère que le chap' sur Serpentard sera pour toi aussi grand coup de coeur que ceux sur les trois autres Maisons ! Quelle est ta Maison préférée, d'ailleurs ? En tant que chapitre ou en tant que Maison dans les livres ?

Hello Rose-Eliade ! C'est bien, Poufsouffle est une excellente Maison, et pas assez respectée... Dommage que tu ne sois pas sur Pottermore. Tu devrais essayer !

Yo, Imthebest ! Merci beaucoup x) J'espère que le chap' sur la Maison de Serpentard te plaira autant ! Tu as visiblement un faible pour les chapitres qui montrent les gens résister à des situations difficiles... Les chap' les plus émotionnels quoi x) Je ne peux rien dire, ce sont mes chapitres préférés aussi ! Et la scène avec Callistia et Scorpius m'a été inspirée par une scène entre les jumelles Patil dans une des fics de dirgewithoutmusic sur AO3 (Parvati, après la mort de Lavande, se coupant les cheveux, et Padma réparant un peu le désastre). Si tu est bonne en anglais je te conseille toute la série de cette auteure, d'ailleurs !

Merci Lulu-folle ! Ah, elle est mignonne Lily, hein ? Quant à Stella, c'est un peu sorti de nulle part mais j'aime beaucoup ce perso, malgré (ou à cause de) sa mort prématuré. Stella est une étoile filante : éblouissante, mais passagère. Voilà. Pour Serpentard... Bah, tu vas voir !

Salut Barbemustdie ! Je vais devoir faire une réponse de cinquante kilomètres xD Alors oui, c'est bien ce headcanon avec "i f*** with your theory, marry me" qui m'a inspiré pour le Choixpeau xD D'ailleurs le parallèle entre les amitiés Serpentard/Poufsouffle et l'amitié entre Natasha et Clint, c'est aussi un headcanon de Tumblr... On dirait qu'on a les mêmes posts en favoris xD Et pour moi il y a des Sang-Purs aux Etats-Unis, plus rares que dans les autres communautés, mais beaucoup plus puissants car plus riches. Headcanon personnel x) Et pour Orion... ORION IS A LITTLE SHIT, il a une bouille d'ange, une arrogance incroyable, c'est une vraie crapule, il idolâtre ses aînés, c'est genre un mini-Maraudeur en habit de Serpentard xD BON ! Pour "Renouveau" en guise de source d'inspi... C'est une source d'inspi, j'ai choppé le perso de Reg de Renouveau comme j'ai choppé la théorie du Choixpeau de Tumblr, MAIS ce n'est pas une suiiiite ! Ces deux fics sont bien distinctes ! Voilà. Et pour l'arbre généalogique, oui, j'ai fait une loooooongue liste de TOUS les Malefoy mentionnés : noms, Maison, enfants, époux/épouses, particularité... Je suis obsédée par les listes aussi x) ET OUI ON LIT DEFINITIVEMENT LES MÊMES HEADCANONS xD Quant à Astoria, c'était une Serpentard, je sais pas si je l'ai mentionnée... Et OUI, moi aussi j'ai vu cette série de dessins sur Draco et Teddy ! Ils sont GENIAUX xD Bref. J'aime bien le prénom Oprah, il est cool x) Pour Celestia Malefoy, la Poufsouffle mage noire mariée à un Gaunt, c'est cool que tu l'aime, on va la revoir plus tard xD Sinon, à part ça... Tu imaginais Callistia un peu comme Demy je crois x) Erreur ! Callistia est badass et rebelle et totalement unique x) Toi aussi tu est une Slytherpuff ? Moi aussi ! Avec un fort penchant pour Poufsouffle (ma meilleure amie est une fichue Serpertard xD). LESBIAN WITCHES POER ! Oui j'ai été inspirée d'un headcanon sur Tumblr, sauf que c'était Lily la lesbian witch dedans. Et selon mon idée, Callistia ne serai pas lesbienne mais bisexuelle, donc attirée par les deux genres... Mais Calli est quand même davantage attirée par les filles que par les garçons.

Coucou Carminny ! Le chiffre trois a été facile, le coup des Reliques était évident. Quant au chapitre sur Poufsouffle, c'ets mon préféré pour l'instant xD Tu es dans quelle Maison, toi ?

.

Note de l'auteur : Voilà pour les réponses x) BON ! Passons au vif du sujet ! Désolée pour cette longue, loooongue attente, mais ma Bêta a disparu et ne répond plus à mes messages, que ce soit sur fb ou par mail... Donc ce chapitre a été écrit mais est resté non-corrigé pendnat très, très, trèèès longtemps. J'espère que l'attente ne vous a pas découragés !

.

Disclaimer ! L'inspi du kiwi :

Un post (Tumblr, merlinsbeaver, pottermoreanalysis) sur Salazar Serpentard.

« To shape and change » ( , Blueowl) pour la Fourchemagie (ou Parselmagic)

Un post (Tumblr, fairfaringnelly) sur l'arrogance du petit frère de Scorpius x)

.

.

Serpentard

.

Serpentard est la Maison de l'ambition. Elle est la Maison de la ruse et de la détermination, la Maison qui vous pousse à parvenir à vos fins par tous les moyens possibles, qui installe en vous l'envie de prouver votre valeur et la recherche du succès même lorsqu'il semble au-dessus de vos capacités. C'est la Maison qui défendit la valeur des traditions mais aussi la protection de la communauté sorcière tout prix, et même si méthodes furent réprouvées par les autres Maisons, c'était Serpentard qui faisait ce qu'il fallait, quitte à se salir les mains.

(Bien sûr, il ne faut pas tomber dans le cliché. Il y eut des Gryffondors prompts à donner dans l'excès pour protéger leurs valeurs, il y eut des Poufsouffle qui salirent leur âme, des Serdaigle qui prirent de mauvaises décisions, et des Serpentards qui ne purent se résoudre à prendre la solution la plus radicale à leur problème. Ne donnons pas dans le cliché : mais retenons qu'il y eut des généralités, des grandes lignes que les membres des Maisons suivaient pour honorer ceux qui avaient été là avant, ou bien ce qu'un Choixpeau vieillot avait cru voir en eux).

Les Gryffondors font ce qu'ils trouvent noble et brave. Les Serdaigles font ce qu'ils jugent être sage, avisé. Les Poufsouffle font ce qui leur semble juste, ou du moins honnête.

Les Serpentards font ce qui est nécessaire.

Comment s'étonner, dans une communauté magique aigrie et en colère suite aux troubles que leurs causaient les Moldus (leurs guerres, leurs bombes, leurs constructions, leur pollution, leur invasion), que la Maison de Serpentard fut vue par les vieilles familles comme le défenseur de leurs valeurs ancestrales ? Les autres Maisons semblaient si molles, si passives, si aveugles face à Serpentard. Et les valeurs de Salazar lui-même trouvaient un écho dans la colère des Sang-Purs offensés…

Quand le Code du Secret Magique fut édicté, quand les Malefoy se rallièrent aux familles de Sang-Purs qui grondaient contre la décadence de leur monde, il ne fut pas difficile pour eux de s'aligner sur la doctrine des autres. Moldus, inventions Moldues, Nés-Moldus, ils prenaient ce qui n'étaient pas à eux : les vieilles familles étaient meilleures, et elles avaient soif de le prouver.

Alors le Choixpeau, percevant l'envie d'être reconnu et respecté dans le cœur de ces gamins sur la tête desquels on le plaçait, ouvrait la bouche et criait « Serpentard ! ».

Nombreux furent les Malefoy à rejoindre cette Maison avant l'édiction du Code du Secret : Ariarathe Malefoy fut un célèbre Guérisseur, Hélène Malefoy fit passer plusieurs lois sur les formes à respecter lors des héritages afin d'éviter les querelles familiales sanglantes, Phinée Malefoy siégea au conseil d'administration de Poudlard et rendit obligatoire les cours de Défense, qui étaient jadis mêlés à l'enseignement des quatre matières principales…

Après l'édiction du Code, cependant, quasiment tous les Malefoy furent répartis dans cette Maison. Eleazar Malefoy et ses deux sœurs Clélia et Daphnée, les enfants de Theodorus le Gryffondor : Corvus, puis son fils Quintus : Septimus le manipulateur : Hector son deuxième fils, qui eut cinq maîtresses : Callidora et Cedrella, les jumelles : leur frère Aerus Malefoy, puis son fils Lotharius, et puis Abraxas, puis Lucius, puis Draco, puis Orion.

Ils furent nombreux à être envoyés à Serpentard, dévorés par le feu de l'ambition ou seulement, bien souvent, l'envie de rendre leurs parents fiers. Les Malefoy aiment à dire qu'ils se sont tous ressemblés, beaux et blonds et fiers et destinés à de grandes choses : mais ils ont tous été différents…

oOoOoOo

Salazar Serpentard fut le Fondateur qui souleva le plus de questions et de dissensions. Il créa une école, instruisit les élèves, protégea des orphelins, fut le meilleur ami de Godric (Godric le brave, Godric le héros) : mais son nom fut, pour des siècles, associé à la bigoterie et à la haine. Pourquoi ? Comment ?

Salazar haïssait les Moldus. Il les détestait, il ne voulait pas de leurs enfants dans son château, il s'opposa violemment à ses amis à ce sujet, et laissa dans Poudlard un Basilic pour exterminer les Nés-Moldus. Alors les gens appellent Salazar un monstre, une ordure. Pas étonnant qu'ils crachent sur la Maison de Serpentard, quand la création même de cette Maison est associée, pour eux, à un sorcier noir et cruel.

Beaucoup de gens oublient de prendre en compte que Salazar vécu au Moyen-âge, à l'époque des chasses aux sorcières. Beaucoup oublient que sa première épouse, une Sang-Pure, fut assassinée par des Moldus qui mirent le feu à leur maison durant la nuit. Beaucoup oublie que, alors que Rowena et Helga et Godric n'avaient pas plus de trente-cinq ans quand ils créèrent Poudlard, Salazar en avait déjà presque cinquante, et était un homme amer et triste.

Et si Salazar avait une bonne raison de ne pas faire confiance aux Moldus ? Et si ses préoccupations étaient en fait raisonnables et appropriés pour son époque ? Et si sa haine contre les Moldus provenaient d'événements réels et des choses terribles qu'ils avaient faites à ceux de son espèce, ou de ceux qu'ils pensaient simplement être des sorciers ? Et si Salazar voulait vraiment protéger les enfants de sorciers de Poudlard, mais était simplement allé un peu trop loin dans sa colère ?

Et si le Purisme des générations d'après venait en fait d'une interprétation erronée des raisons invoquées par Salazar Serpentard ?

(La cohabitation des sorciers et des Moldus se faisait généralement sans problème, mais parfois, dans les petits villages, il y avait une éruption de violence et de haine à l'égard d'une certaine famille qui avait plus de chance que les autres, dont les bêtes ou les récoltes avaient été épargnés par les froid, qui avaient réussis à acheter le terrain qui faisait envie à leurs voisins… Inutile de mentir : souvent, très très souvent, ces familles-là étaient sorcières. Elle ne s'en cachait pas vraiment. Et les Moldus, jaloux ou en colère ou juste perdus, se jetaient sur eux comme une meute de loup.)

(Salazar vécu trois crises de ce genre. La première traumatisa son fils, la deuxième tua son épouse, la troisième faillit avoir sa peau. Comment s'étonner qu'il en ait conçu une colère si intense qu'elle se mua en une haine qui devrait se perpétuer pendant des générations ?)

Salazar Serpentard fut donc un modèle pour ceux qui détestaient les Moldus, mais ça ne veut pas dire que tous ceux qui finirent dans sa Maison devinrent des mages noirs ou des ennemis des Nés-Moldus. Les descendants de Salazar eux-mêmes ne furent pas tous des extrémistes.

…

Amarice Gaunt alla à Poudlard en même temps qu'Ophéliana Malefoy. L'une fut répartie à Serpentard, l'autre à Gryffondor.

Amarice était l'une des rares sorcières de l'époque à être noire de peau dans ce pays (peu de gens originaires d'Afrique étaient allés jusqu'en Grande-Bretagne, mis à part quelques lointains descendants d'esclaves romains), et elle était une sorte de bête curieuse. Amarice descendait d'un père Sang-Pur d'une longue lignée, mais sa mère était Née-Moldue d'une tribu Masaï qui avait quitté son pays à seize ans pour voyager à dos de griffon. On traitait Amarice de bizarrerie et on murmurait que sa mère était cinglée et avait probablement ensorcelé son père.

Amarice releva la tête avec fierté et laissa les moqueries couler sur elle comme l'eau sur le plumage d'un canard. Tandis que le ton montait entre les Maisons de Serpentard et Gryffondor au sujet du Weasley Sang-Mêlé qui était le grand débat de l'époque, Amarice se concentrait sur ses études, ses dons. Elle était une Fourchelangue, et aimait travailler avec les créatures magiques : mais elle était aussi très douée avec les sortilèges de soin.

Amarice Gaunt fut oubliée par l'Histoire, parce que son père mourut de chagrin lorsque son épouse chérie fut emportée par la dragoncelle. Amararice Gaunt fut oubliée par l'Histoire, car elle avait deux oncles Puristes qui clamaient leur nom de famille à tout-va et eurent assez d'enfants pour remplir l'arbre généalogique. Amarice Gaunt fut oubliée par l'Histoire, parce qu'elle n'était qu'un tout petit nom et que personne ne narra ses accomplissements.

Amarice fut celle qui retrouva la trace de Salazar (il était mort, depuis : mais elle retrouva sa tombe, et y déposa des fleurs). Elle fut celle qui retrouva l'immense bibliothèque cachée dans sa vieille maison, compila tous les ouvrages sur la langue des serpents, et combina les recherches de Salazar à ses propres connaissances en sortilèges de soin. Le Fourchelangue était le langage d'une magie primitive, et non le langage des serpents : en vérité, de nombreux animaux comprenaient le Fourchelangue, mais seuls les serpents se sentaient obligés de répondre parce qu'ils étaient plus sensibles aux vibrations de magie dans la voix. En créant des formules de soin de Fourchelangue, Amarice mit au point la Fourchemagie, une magie de guérison qui pouvait refermer les pires blessures avec quelques mots persifflés avec délicatesse.

Amarice eut un fils, illégitime, qui n'apparut jamais sur l'arbre généalogique des Gaunt. Il parlait Fourchelangue comme elle, et elle lui enseigna les sorts de soins et les miracles qu'on pouvait accomplir pour la guérison avec la Fourchemagie. Plus tard, ce fut son arrière-arrière-arrière-petit-neveu, Mangouste Bonham, qui créa l'hôpital de St Mangouste.

(Il y a toujours un livre sur la Fourchemagie, dans la salle des archives de l'hôpital. Il attend qu'un Fourchelangue ayant hérité de l'altruisme d'Amarice vienne le réclamer).

…

Sealiane et Seon Serpentard furent les derniers descendants directs du fils de Salazar, et les derniers à porter son nom de famille. Jumeaux, ils n'auraient pourtant pas pu être plus différents. Sealiane était blonde et belle, et avait les yeux d'un noir intense : Seon était brun et maigrichon, aux yeux d'un gris si décoloré qu'il en semblait blanc.

Tous deux furent répartis à Serpentard, bien évidemment. Leur arrière-grand-père avait quitté l'école il y avait bien des années, et Godric était toujours à sa poursuite : Rowena était morte : mais Helga Poufsouffle était toujours là. Comme toujours quand un descendant de ses anciens amis devenait élève ici, Helga surveilla les jumeaux de très près, protectrice et maternelle. La situation de ces deux-là était, en plus, assez alarmante… Les deux petits Serpentards étaient orphelins depuis peu : leur mère était morte à leur naissance et leur père avait été tué peu de temps auparavant dans un duel. Ils étaient venus ici de leur propre chef.

Seon et Sealiane adoptèrent immédiatement Helga. Ils excellaient en Botanique et faisaient honneur à toutes ses recettes. Seon pouvait discuter durant des heures de Potions et d'ingrédients, et Sealiane partageait avec la vieille Fondatrice des silences confortables tandis que l'une lisait au coin du feu et que l'autre tricotait.

Seon devint un grand Maître des Potions, mais refusa de devenir enseignant à Poudlard et préféra se mettre à voyager. Quel dommage, pourtant : il aurait fait un excellent professeur. Il était patient, compréhensif, doté d'un sens de l'humour à toute épreuve, et il était passionné par ce qu'il faisait. Durant des années, il voyagea dans toute l'Europe, devenant un très célèbre expert en plantes magiques, revenant périodiquement à Poudlard pour enrichir les serres et les jardins avec des spécimens rares de plantes magiques. Il parait qu'il eut plusieurs enfants illégitimes dans divers pays d'Europe (comme l'ancêtre de la famille de Belledebois, en France, qui parle Fourchelangue)… Mais à chacun de ses retours, Seon consacrait toujours plusieurs heures aux côtés d'Helga, devenu très vieille, avec une dévotion réelle. Il mourut en Allemagne dans un piège tendu par des Moldus persuadés qu'il ruinait leurs récoltes, et Sealiane n'eut jamais le cœur de le dire à Helga. Ça l'aurait tuée.

(Helga Poufsouffle s'éteignit deux mois plus tard, sans connaître le sort de Seon. Mais elle ne cessa jamais de demander de ses nouvelles, même sur son lit de mort).

Sealiane, elle, resta à Poudlard. En fait, ce fut elle qui érigea quasiment tout le château : les tours, les ponts, les étages. Sealiane voyait grand. Elle épousa un Né-Moldu, Denis Meunier : ils eurent sept enfants, dont un seul qui parlait Fourchelangue (le don s'éteignit cependant à la génération d'après). Sealiane n'eut jamais de fonction officielle à Poudlard : elle n'était pas enseignante, ni employée. Seulement, elle vivait au château, tout simplement. Où aurait-elle pu aller ? C'était ici sa maison, et Helga était sa seule famille.

Sealiane ne quitta Poudlard qu'après la mort d'Helga, après avoir refusé le poste de directrice. Elle alla habiter avec son époux et consacra le reste de sa vie à écrire des thèses et des traités de Botanique et de Potion. Elle mourut moins de cinq ans après, dans la plus totale indifférence.

…

Amarice, Sealiane et Seon ne sont que trois exemple, mais bien d'autres descendants de Salazar prirent le chemin de l'altruisme. D'autres épousèrent des Moldus ou Nés-Moldus : d'autres défendirent leurs droits. En quoi était-ce incompatible avec leur Maison ? Serpentard est la Maison de l'ambition, la Maison qui vous pousse à parvenir à vos fins par tous les moyens possibles, qui instille en vous l'envie de prouver votre valeur et la recherche du succès même lorsqu'il semble au-dessus de vos capacités. Aucun de ces traits n'est honteux ou mauvais. Et le fait que ces gens-là ont été des gens bien n'en fait pas moins des Serpentards.

oOoOoOo

Quand on choisi Serpentard, quand on choisi une Maison, on ne choisi pas juste une qualité à vénérer au-dessus de tout autre. On choisi une manière de se façonner soi-même.

– SERPENTARD ! rugit le Choixpeau posé sur les cheveux bruns d'Orion Malefoy.

Orion rejoignit tranquillement sa nouvelle Maison, un peu déçu de ne pas être avec son frère ou sa sœur, mais intérieurement très fier d'être dans la même Maison que ses parents. Peu après, les jumeaux Lorcan et Lysander Scamander furent placés à Serpentard aux aussi, et Orion leur fit de la place à ses côtés.

– On n'allait pas te laisser tout seul à la merci des Nargoles, fit sentencieusement Lorcan.

– Et puis le vert me va bien, ajouta gravement Lysander.

– Tout à fait, approuva Orion. Eh, vous avez entendu parler de la Chambre des Secrets ?

Et c'est ainsi que commencèrent les ennuis de la population de Poudlard.

Orion avait toujours été un garçon un peu arrogant, mais aussi futé, vif d'esprit, qui adorait les jeux de stratégie, les romans policiers, et le goût de l'aventure. Petit, il échappait constamment à la vigilance de sa mère pour explorer tous les coins de la maison ou du vieux grenier. Les cheveux châtain un peu bouclés, les yeux gris-argent, les traits racés et le menton pointu, Orion avait une bouille d'ange mais il lui suffisait d'un sourire narquois pour donner l'impression qu'il préparait un mauvais coup (ce qui était souvent le cas). Il avait un caractère épouvantable et détestait quand les gens appelaient son frère Scorpius "Scor", ce qui était malheureux parce que tout le monde l'appelait "Scor".

Aussi imprévisibles que les Maraudeurs, aussi farceurs que les jumeaux Weasley, et aussi portés sur les théories abracadabrantesques que Luna Lovegood, Orion et les jumeaux Scamander mirent un bazar de tous les diables à Poudlard. Pire que James Potter et Fred Weasley qui semblaient avoir dédié leur vie à faire la pub (et des tests) des farces et attrapes de Weasley&Weasley. Pire que Scorpius et Albus qui s'introduisaient constamment dans les autres salles communes et lançaient parfois des maléfices exotiques dans les couloirs : pire que Callistia, avec Stella et Lily, qui déclenchait une bagarre pour un regard de travers et rembarrait les brutes si sèchement qu'elle réussissait parfois à les faire pleurer.

Et quand Orion était particulièrement offensé, il hurlait « MON FRÈRE ENTENDRA PARLER DE ÇA », et les jumeaux Scamander hochaient gravement la tête parce que oui, attendez que Scorpius entende parler de ça, et vous pourrez dire bonjour aux malédictions vietnamiennes au détour des couloirs.

(Orion fut le principal responsable de la réputation de caïds de Scorpius et Callistia, car il les entraînait dans des règlements de comptes qui n'en finissaient jamais. Et eux se faisaient prendre, jamais lui).

Orion, Lorcan et Lysander étaient ceux qui rentraient à des heures impossibles d'une exploration des sous-sols, et fichaient une trouille bleue aux elfes quand ils débarquaient à la cuisine pour réclamer à manger (Lorcan et Lysander se montrèrent très ferme envers Orion, et ce dernier apprit à devenir poli avec les elfes : en revanche, tous les trois n'hésitaient jamais à les faire sursauter en apparaissant de nulle part). Ils étaient ceux qui lisaient des thèses sur les théories du complot et des polars horribles au milieu de la Grande Salle, et ensuite parlaient de moyens de s'en sortir avec un assassinat ou de chances de succès d'un empoisonnement aux métaux lourds. Ils étaient ceux qui débattaient des heures durant de l'histoire des Fondateurs, et puis réglaient leurs différents en lançant une grande bataille de boules de neige dans la cour du château. Ils étaient ceux qui achetaient le Chicaneur et lançaient dans leur salle commue d'improbable discussions sur les Nargoles jusqu'à ce qu'à ce que leurs camarades leurs lancent des coussins à la figure. Ils étaient ceux qui débattaient avec les Serdaigle, et avec une immense ferveur, d'inventions Moldues et de sociologie : ils étaient ceux qui distribuaient des bonbons à toute l'école quand ils découvraient un nouveau passage secret vers Pré-au-Lard : ils étaient ceux qui achetaient une caisse pleine de farces et attrape à George Weasley chaque semaine, et qui planifiaient des pièges et des gags minutieux qui faisaient rire aux larmes leurs spectateurs : ils étaient ceux qui signaient leurs méfaits du petit mot « Moriarty », parce qu'ils adoraient Sherlock Holmes, et qui ne se faisaient jamais prendre.

(McGonagall rageait. Elle n'avait même pas de preuve que c'était eux. La moitié du temps l'école pensait que leurs blagues étaient le fait de James et Fred ou d'Al et Scor, malgré les dégénérations véhémentes de ces derniers : l'autre moitié de l'école était divisée entre ceux qui n'avaient aucune idée qui était Moriarty, mais qui s'était mis à lire les romands de Sir Arthur Conan Doyle : et ceux qui avaient des soupçons mais guère plus, et qui trouvaient ça très drôle).

Un jour, les trois petits Serpentards se jetèrent dans une bagarre déclenchée par Callistia. Pour quelle raison ? Bonne question. Peut-être quelqu'un avait-il insulté Stella, ou Lily, ou Elias, ou Leah. Peut-être un garçon avait-il mal traité une fille, ou bien un Préfet avait-il ignoré une injustice. Les raisons ne manquaient pas pour que Callistia élève le ton, et ceux qui n'étaient pas assez futé pour s'aplatir et s'excuser le regrettaient vite.

Toujours fut-il qu'à la bagarre se joignirent les trois Serpentard, Orion le premier, parce qu'Orion était indéniablement un Black et qu'il possédait leur indéfectible loyauté envers sa famille. La bagarre fut stoppée par trois Préfets et un professeur, mais pas avant que deux maléfices scandinaves et un Chauve-Furie très élégants ne soient lancés, et d'abondantes promesses de vengeances échangées.

Durant des mois, Orion-Lorcan-Lysander (ils étaient un tout indissociable dans l'esprit des gens, à présent) s'acharnèrent sur les trois Serdaigles et les deux Gryffondor qui avaient déclenché la bagarre. Ils volèrent leurs sous-vêtements en pleine nuit et en firent des guirlandes qu'ils pendirent aux lustres : ils versèrent laxatifs ou Potion de Babille dans leurs jus de citrouille : ils remplacèrent leurs baguettes par des baguettes farceuses : ils planquèrent des poissons morts sous leurs matelas : ils lâchèrent des poules dans leurs dortoir (nul ne sait encore où ils se sont procurés des poules) : ils trafiquèrent leurs réveils pour qu'ils sonnent au milieu de la nuit…

Ils ne se firent jamais prendre. Ils n'en réclamèrent jamais le crédit. C'était leur petite vendetta personnelle. La seule raison pour laquelle leur implication fut trouvée fut parce qu'ils l'avaient dit à Scorpius et Callistia, et qu'une fois que le trio de Serpentard eut quitté Poudlard, Scorpius raconta tout à Albus qui raconta tout à ses cousins qui se hâtèrent de raconter l'histoire à toute l'école.

(George Weasley écrivit une longue lettre à chacun des membres du petit trio, les félicitant pour leur méfait et leur assurant qu'il serait absolument ravi de travailler avec eux dans un futur proche).

Aristote Brocklehurst se demanda brièvement ce que le Choixpeau avait bien pu penser en mettant ces trois-là à Serpentard. La réponse lui apparu, évidente, et il soupira.

Orion, Lorcan et Lysander étaient des fauteurs de troubles mais ils n'étaient pas des Gryffondor. Ils ne faisaient pas ça dans la recherche d'une gloire brève et éphémère. Leurs plaisanteries n'étaient pas non plus cruelles, et s'ils évitaient de cibler les Serpentard (sauf quand l'un d'eux l'avait vraiment cherché), ils attaquaient à peu près tout le monde et n'en faisaient pas une affaire personnelle.

Orion, Lorcan et Lysander étaient rusés. Ils étaient calculateurs, et malins, et prudents. Ils se méfiaient de toutes les possibilités. Ils se faisaient une confiance absolue, mais leur confiance était justement très difficile à gagner. Orion, Lorcan et Lysander étaient sans nul doute des Serpentards : parce que, même si ces traits n'étaient pas ceux qu'ils possédaient nécessairement en s'asseyant pour la première fois parmi les vert et argent, ils en avaient le potentiel et c'était ça que le Choixpeau avait vu en eux.

Choisir une Maison c'est choisir une façon de grandir, une façon doit on veut se développer et évoluer. Lorcan et Lysander voulaient qu'on les distingue l'un de l'autre, sans forcément se séparer. Orion voulait prouver sa valeur. Ils étaient tous passionnés par les mystères et l'aventure, les théories fumeuses et les histoires de gloire et de grandeur. Serdaigle leur aurait donné l'envie d'étudier, d'apprendre davantage sur tous ces mystères qui les fascinaient : mais seraient-ils devenus des adeptes des batailles de boules de neige ? Gryffondor leur aurait permis de faire exploser leur créativité et leur témérité, de multiplier blagues et complots : mais auraient-ils eut les mêmes discussions passionnées sur des thèses abstraites ou l'Histoire du Moyen-âge ? Poufsouffle aurait renforcé leur amitié, leur cohésion : mais seraient-ils devenus aussi rusés et doués s'ils n'avaient pas appris à se méfier et à tout analyser ?

Orion, Lorcan et Lysander étaient uniques. Drôles et pourtant singulièrement secrets, brillants en cours et originaux, à l'humour tranchant ou léger, et liés par une complicité étonnante. Ils étaient uniques, et c'était ce qu'ils étaient destinés à être, avec leurs défauts et leurs qualités. Des défauts et qualités que la Maison de Serpentard avait cultivés en eux, avec patience et fermeté : des défauts et qualité parfois déjà présents, parfois seulement latents, mais qui n'auraient pas pu s'exprimer pleinement ailleurs qu'à Serpentard.

On ne choisi pas juste une Maison : on choisit une façon de grandir, une façon de se construire. Nombreux furent ceux qui exploitèrent à mal ce que Serpentard leur offrit. L'ambition, l'art du bluff, la perspicacité, la ruse, le sarcasme, la solidarité, la méfiance.

Nombreux furent ceux qui prirent un mauvais chemin grâce aux clefs que leur avait offert Serpentard. Orion, Lorcan et Lysander ne furent pas de ceux-là.

oOoOoOo

Les Gryffondors font ce qu'ils trouvent noble et brave. Les Serdaigles font ce qu'ils jugent être sage, avisé. Les Poufsouffle font ce qui leur semble juste, ou du moins honnête.

Les Serpentards font ce qui est nécessaire.

Les membres de la famille Malefoy furent nombreux à être envoyés à Serpentard, dévorés par le feu de l'ambition ou juste parce qu'ils voulaient rendre leurs parents fiers. Ils n'avaient que onze ans quand ce chapeau était posé sur leur tête : souvent, leur plus grande ambition était de plaire à papa et maman. En cela, les Malefoy se sont ressemblés : comme tous les membres des grandes lignées.

Mais les Malefoy ont tous été uniques. Il y eut des Gryffondor et des Serdaigle et des Poufsouffle : il y eut des Serpentard. Et parmi les Serpentard il y eut des braves, des érudits et des justes : il y eut aussi des égoïstes, des héros, des curieux, des charmeurs, des timides. Après tout, personne n'est vraiment pareil, n'est-ce pas ?

Les Malefoy et ceux qui leurs furent proches, à Serpentard, eurent chacun une manière bien à eux d'arpenter le chemin que leur ouvrait cette Maison…

…

Ariarathe Malefoy fut le premier Malefoy à être envoyé chez les verts et argent. Il était férocement jaloux de son grand frère, Léo. Comme lui, il aurait préféré aller à Gryffondor : son père Armand était très fier que son aîné appartienne à la Maison des héros. Ariarathe brilla en matière de Sortilèges de soin et de Potions, cependant, et décida très vite de se faire un nom pour lui-même dans un domaine complètement différent de celui de son frère.

Ariarathe devint donc un Guérisseur très connu, qui créa plusieurs philtres de guérison ou de régénération, et inventa plusieurs sorts d'assainissements qui, plus tard, permirent à des familles entières de sorciers d'échapper aux épidémies qui ravageaient le pays. Ariarathe n'était pas Puriste, et épousa une sorcière de Sang-Mêlé (qui avait néanmoins l'avantage d'être une descendante de Rowena Serdaigle elle-même).

Ariarathe n'était pas un mauvais sorcier. Il ne s'approcha jamais des arts noirs. Il était ambitieux, il voulait être reconnu à sa valeur, et non plus vivre dans l'ombre de son frère. C'est pour ça que le Choixpeau le plaça à Serpentard. Pas parce que le désir de succès d'Ariarathe était plus fort que son courage ou que sa soif de connaissance ou que son sens de la justice : parce que son désir de succès était ce qu'il voulait privilégier dans sa vie.

Le Choixpeau offrait des choix, pas des interdictions. Ariarathe fit le choix de briller par lui-même. C'était un choix de Malefoy, un choix de Serpentard. Oserez-vous dire qu'il était mauvais ?

…

Après Ariarathe, de nombreux Malefoy qui marquèrent l'Histoire passèrent par la Maison de Serpentard.

Avant que la famille ne devienne Puriste, les Malefoy étaient à peu près également répartis entre Gryffondor, Serpentard, et un peu Serdaigle, les Poufsouffles étant les plus rares. Les Serpentards et les Gryffondor étaient majoritaires pour la simple et bonne raison que les ressortissants de ces Maisons semblaient destinés à de grands choses, et que les Malefoy ne s'abaisseraient à rien de moins.

Hélène Malefoy, plus tard Hélène Ollivander, fut une sorcière d'une grande intelligence, sévère et inflexible, qui grandit alors que sa famille se déchirait au sujet de l'héritage d'une de ses tantes, morte sans enfant. Plus tard, Hélène harcela le Ministère (ou ce qui en tenait lieu à l'époque) jusqu'à ce qu'ils fassent passer des lois posant des règles de bases pour les héritages sorciers : des règles de bases qui incluaient des critères objectifs de choix entre les héritiers, et qui proscrivaient l'usage de duels à mort. Dans une période assez sauvage et une société si réduite, les « lois d'Hélène » sauvèrent probablement des dizaines de vies.

Le premier conseil d'administration de Poudlard fut créé suite à la mort d'Helga Poufsouffle. Phinée Malefoy (le petit frère d'Hélène !), un sorcier blond et maigre qui était passé par Serpentard mais que le Choixpeau avait bien failli envoyer à Gryffondor, y siégea pour représenter sa famille, et décréta qu'il fallait un cours de Défense contre les Forces du Mal (pour lui : les Moldus). Cela suscita de vives protestations : chaque enseignant apprenait aux élèves à se défendre avec leur propre matière, qu'il s'agisse de Potions où les élèves créaient des poisons, de Métamorphose avec l'apprentissage de pièges, ou de Sortilèges avec l'enseignement de maléfices. Phinée n'en démordit pas et rendit la vie absolument insupportable à tout le conseil, jusqu'à ce qu'une classe spécialisée en Défense soit crée. Après coup, le conseil réalisa que ça avait été une excellente idée, mais ils ne le dirent pas à Phinée. Ce type était déjà assez arrogant comme ça.

Après l'édiction du Code du Secret Magique, les Malefoy envoyés à Serpentard se firent plus nombreux. Sans doute parce qu'ils privilégiaient délibérément cette Maison, au lieu de laisser le Choixpeau choisir objectivement.

Les enfants de Theodorus le Gryffondor allèrent tous à Serpentard. Daphnée, l'aînée, fut une sorcière douce et talentueuse, et la première de sa famille à posséder le Troisième Œil : elle rêvait d'être écoutée et reconnue comme une vraie divinatrice, mais, comme la plupart des prophètes, elle ne fut jamais prise au sérieux… Sa petite sœur, Clélia, était plus dure et plus farouche : née fille, elle était censée se marier et avoir des enfants, mais elle envoya les convenances au diable et escalada l'échelle sociale comme un homme, à force d'accomplissements de bravoure et d'alliances sournoises. Lorsqu'elle se maria, elle avait presque quarante ans, et avait éconduit (selon la légende) plus de quatre-vingt sorciers éperdus d'amour et d'admiration. Son petit frère, Eleazar, était l'héritier mais fut jaloux d'elle toute sa vie : de la fratrie, c'est Eleazar qui fut le plus banal, et il devint un homme amer et méprisant, qui n'existait que pour cracher son venin sur les Nés-Moldus dans l'espoir de se faire remarquer.

(Eleazar n'est pas le plus brillant exemple de Serpentard imaginable. Mais malheureusement, il exista. Et ce fut de lui dont on se souvint, et non de Daphnée qui voyait l'avenir aussi clairement que le présent, ou de Clélia qui rayonnait de succès. C'est le drame de Serpentard : chaque stéréotype renforce l'image noire de la Maison, et on oublie bien trop vite ceux qui ont cherché à donner à Serpentard sa rédemption…)

Leurs descendants allèrent eux aussi à Serpentard. Par choix, par destin : pour plaire, parce que c'était ce qu'on attendait d'eux, parce qu'il pensait que c'était évident, parce qu'ils pensaient du mal des autres Maisons. Chacun eut ses raisons.

Cedrella et Callidora Malefoy, les grandes sœurs d'Aerus Malefoy, étaient jumelles. A Callidora, le Choixpeau offrit Gryffondor : à Cedrella, le Choixpeau proposa Poufsouffle : dans les deux cas, elles préférèrent Serpentard.

Callidora et Cedrella étaient des leader naturelles, et avaient un sens de la justice très prononcé. A chaque fois que Cedrella voyait une injustice, elle bondissait d'indignation : à chaque fois que Callidora voyait sa sœur tourmentée, elle se jetait à l'attaque. A onze ans, elles étaient mêlées à des bagarres mineures, mais comme elles étaient à Serpentard, elles avaient tout leur dortoir pour les défendre. A seize ans en revanche, elles arpentaient le château à la recherche du moindre trouble, faisaient régner plus d'ordre que tous les Préfets réunis, et terrifiaient Peeves lui-même. Un Gryffondor qui embêtait un petit Serpentard, un Serdaigle qui snobait un Poufsouffle ou même un Poufsouffle qui trompait sa prétendue dulcinée se retrouvait systématiquement face aux jumelles extrêmement énervées.

– Ça n'était pas très gentil, disait Callidora d'un ton réprobateur.

– Ni très juste, renchérissait Cedrella.

– Oui, ben la vie n'est pas juste ! tentait de se défendre l'offenseur.

– Ah, tu en as assez de la vie ? Il fallait le dire !

Et les sorts pleuvaient. Alors, évidemment, quand Callidora et Cedrella quittèrent Poudlard, tous les profs poussèrent grand soupir de soulagement, Peeves sortit timidement du placard où il avait été enfermé, et la Maison de Serpentard déprima pendant plusieurs mois. Jusqu'à l'arrivée de Tom Jedusor, Serpentard ne vit aucun leader naturel aussi charismatique s'asseoir à leur table…

Callidora et Cedrella voulaient être à Serpentard pour plaire à leurs parents. Exactement pour la même raison que leur neveu Lotharius Malefoy, que son fils Abraxas, que Lucius, ou que Draco. Ils allèrent tous à Serpentard par envie de plaire et de briller, parce que c'était ça leur définition du succès.

Mais Serpentard les forma, les façonna. Croyez-vous que les jumelles seraient devenues aussi féroces si elles avaient été à Serdaigle ou Gryffondor ou même à Poufsouffle ? Croyez-vous qu'Abraxas aurait si pleinement adhéré aux idées de Jedusor ? Croyez-vous que Lucius aurait réussi à devenir aussi puissant et influent ?

La Maison de Serpentard les forma, tous. Elle leur apprit que leurs camarades de Maison les soutiendraient, mais qu'il fallait savoir être fort et indépendant : elle leur apprit la vigilance, le sarcasme, l'art d'être toujours sûr de soi ou du moins de le paraître (tous les Serpentards étaient brillants, niveau bluff), l'art de voir au-delà des apparences : Serpentard leur appris à être cinglants, féroces, à sauver leur peau quand il le fallait et donc à juger de la dangerosité d'un combat : Serpentard fit d'eux ce qu'ils devinrent, et si au départ ils avaient été placés sur ces bancs pour quelque chose d'aussi puéril que l'envie de faire plaisir à leurs parents, en quittant cette école ils étaient devenus d'authentiques serpents. Vifs, rusés, acharnés, prudents, calculateurs.

Ça n'empêcha pas Callidora de toujours chercher la bagarre et Cedrella d'être sa boussole morale : ça n'empêcha pas Abraxas d'être sensible, Lucius d'aimer désespérément sa famille, ou Draco de se laisser aveugler par ses illusions. Mais les traits de Serpentards, si vous ne les possédez pas à votre Répartition, votre Maison se hâtera toujours de vous les inculquer.

Quand on choisi une Maison, on ne choisi pas juste une qualité à vénérer au-dessus de tout autre. On choisi une manière de se façonner soi-même. Et c'est particulièrement vrai pour la Maison de Salazar Serpentard.

.

.

Et voilàààà x) Prochain chapitre, nommé "Quelques réflexions", à paraître dans deux semaines ou moins. A plch' !






10. Quelques réflexions

Note de l'auteure : Un chapitre un peu particulier cette fois ! Il s'agit, en vrac, de réflexions sur la communauté sorcière, de pensées sur l'après de la Bataille et sur Regulus Black, et d'analyse sur un certain évènement qui m'a pas mal turlupiné (oui, je veux bien sûr parler du fait que le trophée ait ramené Harry à Poudlard alors qu'un Portoloin ÇA NE MARCHE QU'UNE FOIS).

Bref, ce chapitre rassemble des idées personnelles mais aussi beaucoup de headcanons trouvés sur Tumblr. Enjoy !

.

Les réponses aux reviews !

Merci Lulu-folle =D Serpentard a été un chapitre assez dur à mener, il y avait tellement de choses à dire ! Mais je l'aime bien, finalement. Et si tu as approché les larmes, attend de lire certains de mes chapitres suivants...

Tanks Majamaja ! Ooooh, tu as vu juste, le post sur Tumblr à propos de "unusuals Ravenclaw" m'a pas mal inspiré. Serdaigle est une Maison trop facilement écartée de l'esprit des gens, comme si elle était remplie de rats de bibliothèque. Mais les Serdaigles sont tous différents, originaux, particuliers. Cho, loyale et sensible : Luna la rêveuse : Lockart l'andouille narcissique, Flitwick le prof à demi gobelin... Ouais, Serdaigle méritait absolument d'être sous les feux de sprojecteurs. ENFIN BREF ! Je vois que le chap' sur Gryffondor t'a plu aussi x) Ce chapitre c'était un peu ma catharsis : j'ai pu parler de ce qui m'énerve chez Dumbly, ce que je hais chez Sirius, de ces petits détails de discrimination de sprofs qui me titillent. Et oui, Harry aurait certainement pu aller dans les quatre Maisons... Y compris Poufsouffle. Comme tu l'a dis, Poufsouffle est une maison GENIALE ! C'est l'une de celle qui m'inspire le plus. Je suis déchirée entre Poufsouffle et Serpentard en fait x)

Pourquoi pas Fall-in-love-Kyoko ! Faire un chapitre sur les Fondateurs serait une bonne idée... Ils peuvent facilement être connectés aux Malefoy...

Salut Marie la Petite ! Alors, je dois demander : est-ce que tu est juste petite ou est-ce que ton pseudo fait référece aux "Petits" dans le Pacte des Marchombres, qui cueillent des framboises ?

Hey Melu49 ! Tu n'as rien de Serpentard, tu es sûre ? Pas de grandes inspiratons, de grands rêves ? Pas l'envie de te distinguer ? Pas envie de prouver ta valeur, pas envie de clouer le becs à ceux qui se moquent ? On a tous un peu des quatre Maisons en nous x) Pour ma part c'est Poufsouffle et Serpentard en majorité, mais j'ai l'orgueil d'une Gryffondor et leur propension à l'indignation, ainsi que la crétaivité d'une pure Serdaigle x)

Hello Carminny ! Une POUFSOUFFLE ! Comme Callistia ! C'est trop génial x) Vive les Poufsouffle ! Tu t'es répartie seule, à l'aide d'un ou plusieurs test, ou via Pottermore ? Pour ma part les tests m'envoyent génralement à Serpentard mais je suis une Poufsouffle dans l'âme x)

Merci Rose-Eliade ! J'espère que ce chapitre te plaira tout autant, on sort de l'arc consacré aux Maisons et on s'intéresse de nouveau aux Malefoy =D

Salut Pupucemoncobey ! J'adore ton pseudo, il est génial xDDDD Aw, tu me fais rougir ! Ce n'est une fiction, évidemment, "Quelques Faits" ne serait rien sans l'oeuvre originale de JKR =)

Hey Varbo93 ! Oui, moi aussi je lis les reviews de certaines fics x) Notamment celles d'Ellana-san ! Bref. Oui, tout le monde connait mon opinion sur Serpentard donc ce chapitre n'a surpris personne. C'était Poufsouffle, le choc. Et quel choc ! J'en revient pas de l'avalanche de réactions que ça a délenché xD Et donc... Tu es fan d'Orion ? Il est diablement génial, ce petit Serpentard xD C'est le Rôdeur de cette fic ! Et, comme Draco qui criait à tout va qu'il allait en parler à son père, le petit Orion qui s'exclame que "MON FRERE ENTENDRA PARLER DE CA" ! Il est génial. BREF ! L'idée que choisir une Maison c'est choisir une façon de grandir, c'est... Bah, c'est le seul headcanon qui me permet d'accepter le Choixpeau. Sinon, quelle logique est-ce qu'i assigner à des gamins de 11 ans des traits de personnalité à rechercher plus que tout ? Personne n'est complètement défini à onze ans ! Mais j'y reviendrai dans un autre chapitre...

Hello Charles Henri ! Un pseudo que je n'avais jamais vu... Merci, merci =D Je n'ai appris que Poufsouffle était la maison préfére de JKR qu'après avoir écrit ce chapitre, parce que j'ai eu beaucoup de remarques en ce sens. Comme quoi, JKR a bon goût... XDDD Enfin bref ! Je fais de mon mieux pour les fautes x) Le chapitre sur Narcissa était destiné à être une participation à un concours, j'ai donc beaucoup peaufiné le style, contrairement aux autres chapitres que j'ai laissé plus bruts de décoffrage. Mais je suis contente que ça te plaise !

Salut Barbiemustdie ! Je répnd généralement aux reviews sur le chap' parce que ça me permet de les connecter entre lles (beaucoup de reviews se rapprochent dans leurs questions, et de remercier les lecteurs x) Ca fait toujours plaisir de voir son pseudo mentionné par l'auteur ! Mais je peux répondre par MP, aussi. Et pour les débats... Tu es sur la Salle sur Demande ? Ou bien sur Au fil de la plume ? Les liens sont sur mon profil =D N'hésite pas! Bon, bref. Ouais, "my brother will hear about this" et les malédctios vietnamiennes, c'est du 100% Ywëna xD Ouais, Slytherpuff power ! Si ça se trouve, on défend Serpentard à cause de notre sens moral de Poufsouffle x) Et ouais, je pensais publier la suite assez vite, mais... Léger empêchement... Ma Bêta is still missing... Du coup, si tu es dispo, moi, je t'engage ! J'ai juste besoin de ton adresse mail x)

.

Et voilà ! Du coup, si Barbiemustdie devient mon Bêta, le rythme de publication sera très très accéléré x) Oui, parce que j'ai fini d'écrire la fic. Il faut juste la corriger.

Bref ! Revenons au chapitre. Car ce chapitre est assez sérieux et… Assez triste, oui, carrément x) Et j'espère que vous allez aimé la quantité de réflexions ise là-dedans !

.

Disclaimer ! L'inspi du kiwi :

Un post (Tumblr, everambling, wizardingworldpostscripts) sur le piège de la Répartition.

Un post (Tumblr, transremus) sur ce que les Maisons de Serpentard et Poufsouffle révèlent de la société magique.

Un post (Tumblr, miraniel) sur le plan de Voldemort au Tournoi.

Un post (Tumblr, thelethifoldwitch, lastsnowfall) sur les élèves de Poudlard après la Bataille.

Deux posts (Tumblr, snapslikethis, pettigrew, et livesandliesofwizards) sur Regulus Black.

.

.

Quelques réflexions

.

Parfois Scorpius songeait que le Choixpeau proposait quatre chemins qui menaient tous à une destination similaire. La Répartition faisait tout paraître prédestiné (Harry Potter était destiné à être un héros, et Draco était destiné à être son ennemi, et Luna destinée à être une exclue…). Mais en vérité, Scorpius ne pensait pas que la Répartition ait tant de signification que ça. Le but du Choixpeau n'était pas de faire rentrer les enfants dans des cases, des critères. C'était plus comme un jeu de « quel ensemble d'obstacles préfèrerais-tu ? Quels avantages et désavantages te correspondraient le mieux ? »

Parce que, franchement, il n'y avait aucun autre moyen qui permette d'accepter sérieusement le concept du Choixpeau à part celui-là.

Scor s'en ouvrit à Al et son ami approuva de tout cœur ses réflexions. Ce fut une occasion, pour eux, de passer une longue après-midi au soleil, à discuter avec passion du Choixpeau et des messages cachés de Poudlard.

La Répartition était un piège. Personne n'était un individu complètement défini à onze ans, personne. Et comme les quatre Fondateurs étaient des éducateurs, des professeurs, ils y avaient évidemment pensé. Alors forcer les enfants à rentrer dans des petites cases, des catégories spécifiques, c'était soit un handicap délibéré, soit un défi… Soit une leçon. Et Albus et Scorpius pariaient sur la leçon.

Tout à Poudlard était une leçon. Le lac n'était pas juste un lac, une vieille civilisation y habitait. Les portraits racontaient des histoires. On apprenait aux élèves les Lois de Gamp et ensuite on leur faisait manger leur dîner dans une pièce où la nourriture apparaissait magiquement dans leurs plats : d'où est-ce qu'elle venait ? Ce n'était peut-être pas intentionnel, mais il y a une signification philosophique ou éducative derrière presque chaque aspect de vie au château.

Si les deux petits Serdaigles se sentaient généreux envers Godric Gryffondor (oui, ça arrivait), ils pourraient dire qu'il y avait pensé avant de faire le Choixpeau, et que son intention était d'exposer ça aux étudiants. « Voici les qualités que tu apprécies. Maintenant, regarde à quel point tu te limites en n'accordant d'importance à rien d'autre. Regarde toutes les connexions manquantes. »

Mais il était probable que Gryffondor (ou l'idée de lui qu'avaient Al et Scor de lui en tout cas) n'avait pensé à rien de pareil, et que la leçon venait… Du hasard. Du moins selon Al.

Scorpius pensait plutôt que c'était l'œuvre de Poudlard elle-même. Que le château était un peu plus qu'un tas de pierres.

Poudlard avait une conscience. Poudlard était une sorte de grand-mère bienveillante et légèrement déséquilibrée qui tissait ces fils d'existences magiques hasardeuses et superficielles en un semblant de tapisserie sensée. Du moins, c'était l'avis de Scorpius. Mais il doutait que quiconque, mis à part Al et les jumeaux Scamander, ne le prenne au sérieux.

…

Callistia pensait souvent à cette étrange importance des Maisons, elle aussi. Le fait qu'on encensait les Gryffondor, surtout, lui apparaissait agaçant. Et pourquoi Poufsouffle et Serpentard étaient si pointées du doigt, hein ?

Orion comprenait bien sa frustration. En tant que Serpentard, il était habitué à ce que les gens se méfient de lui, un peu comme Callistia avait l'habitude en première année d'entendre le terme mouton, rebut la suivre partout. Alors les deux jeunes Malefoy abordaient le sujet, de temps en temps, à la table des Serpentards où Callistia et sa bande s'invitaient sans aucune gêne. Ils parlaient des Maisons de Poudlard, de leur symbolique, de leur complémentarité. Ce qu'elles révélaient des gens, des époques, de la société.

L'exemple le plus frappant était celui de Serpentard et Poufsouffle, les deux Maisons les moins respectées par la majorité de la plèbe. Le fait qu'à Poudlard, il y ait pas mal de dédain envers Serpentard et Poufsouffle, cela montrait quelque chose d'intéressant dans la communauté sorcière. Poufsouffle représentait le travail acharné et la justice, pas vrai ? Mais les gens appelaient les Poufsouffle moutons, losers, rebuts, ils disaient qu'ils étaient ces idiots « trop bons trop cons » qui arriveraient toujours en dernier parce qu'on les arnaquait facilement. D'un autre côté, les Serpentards, qui représentaient la ruse et l'ambition et la détermination personnelle, étaient vus comme des égorgeurs, et de manière générale des gens mauvais et méchants.

Finalement, et comme Narcissa l'avait un jour fait remarquer à Teddy, Poufsouffle et Serpentard étaient toutes les deux basées sur la philosophie de l'auto-amélioration, de la recherche du succès dans la vie, à la fois en ce qui était d'être une meilleure personne et en ce qui était d'être une personne plus puissante et/ou plus riche.

La question évidente qui se posait, quant à la désapprobation des élèves de Poudlard de ces deux Maisons, était donc celle-ci : si réussir à travers le travail acharné fait juste de vous un mouton, mais réussir à travers l'intelligence et une attitude de « tout faire pour réussir » fait de vous un tricheur, comment quelqu'un dans le monde sorcier peut-il espérer gagner un quelconque pouvoir, ou des richesses, ou augmenter son statut, s'il n'était pas déjà né dans la classe privilégiée qui possédait tout cela ?

Cette conclusion les laissa songeurs. Et puis Leah Mevil qui écoutait leur conversation remarqua, presque distraitement :

– C'est encore plus bizarre dans un monde magique.

– Pardon ? firent Orion et Callistia en chœur sans comprendre.

– Désolée, je m'exprime mal. Le plus stupide, c'est que dans un monde où la magie fait votre boulot pour vous, on se moque des Poufsouffles qui sont prêts à travailler ne serait-ce qu'un peu, et des Serpentards parce qu'ils prennent avantage de cette magie.

Et cette nouvelle remarque les plongea à nouveau dans une profonde réflexion. Décidément, les sorciers étaient bien étranges…

oOoOoOo

En exil en Allemagne, Lucius avait du temps pour penser. Une quantité dérangeante de temps. Il aurait pu écrire ses mémoires, s'il l'avait voulu. Mais Lucius n'était pas un nostalgique. Au lieu de ça, il parcourut ses souvenirs, passa au crible ce qui s'était passé, cherchant l'erreur, voulant découvrir les motifs cachés, analysant ce qu'il avait manqué à l'époque.

Il découvrit plusieurs vérités choquantes. Voldemort était forcément issu d'une lignée impure, ils auraient dû le remarquer dès le début (ses manières, son langage, le fait qu'il ait eu besoin d'un pseudonyme…). Ah, et en s'alliant avec des Sang-Mêlé, Lucius aurait gagné plus de crédit auprès de Dumbledore qui croyait tellement aux secondes chances : et puis, donner le journal de Jedusor à Ginevra Weasley était une erreur, il aurait dû donner ce journal à un Serdaigle (la personne aurait été plus ingénieuse, personne n'aurait trouvé étrange sa passion pour l'écriture, et Harry Potter n'aurait pas été impliqué de la même façon) : et Dobby aurait dû être vendu à la première occasion : et le raid au Ministère pour récupérer la prophétie était extrêmement mal préparé…

Et, lors du Tournoi des Trois Sorciers, Lord Voldemort n'avait pas seulement prévu de tuer Potter. Ses projets étaient beaucoup plus vastes.

Lucius s'en rendit compte, au départ, à cause d'un simple détail. Le trophée avait été ensorcelé pour servir de Portoloin deux fois. Ça ne se faisait jamais : mais là, le trophée comportait deux enchantements, il devait être utilisé à deux reprises. Un aller vers le cimetière, un retour vers Poudlard.

Par conséquent, lorsque Croupton Junior (en tant que Maugrey) avait ensorcelé le trophée, il avait prévu de lui faire prendre celui qui le touche d'abord au cimetière, puis devant du labyrinthe. Il n'avait sans doute pas eu trop d'efforts à fournir : la coupe était déjà censée être un Portoloin pour emmener le vainqueur devant le labyrinthe, afin qu'il n'ait pas à se frayer un chemin à nouveau.

Voldemort avait évidemment prévu de tuer Potter. Il le devait. C'était le point essentiel : tuer Potter en face de tous ses Mangemorts, tous ceux qui l'avaient abandonné et avaient douté de son pouvoir. Lucius frissonnait encore de peur en se souvenant de la brûlure sur son bras, après toutes ces années de silence. Il se souvenait de la terreur qui alourdissait l'air, et du rire de son maître alors qu'il allait tuer le garçon.

Mais dans ce cas, pourquoi mettre une option « retour à Poudlard » sur le trophée ?

La première hypothèse de Lucius fut que Voldemort voulait envoyer le corps de Potter à Poudlard, soit pour détourner les soupçons, soit pour jeter sa victoire au visage de Dumbledore. Sauf que Voldemort avait promis à Nagini à plusieurs reprises qu'elle pouvait manger Potter (Pettigrew leur avait raconté la scène d'avant leur arrivée en détail, et à plusieurs reprises). Voldemort semblait y tenir, à cette idée. Potter était donc destiné à finir dans l'estomac du serpent. Alors, qui était destiné à faire ce voyage de retour ?

Voldemort pouvait utiliser le Portoloin comme un billet à Poudlard pour une attaque surprise : mais il n'était de retour que depuis quelques minutes, et ses Mangemorts sortaient de treize ans d'inaction. De plus, il y avait un véritable troupeau de puissants sorciers qui assistaient au Tournoi. Ça aurait été du suicide, et Voldemort était trop prudent pour ça…

Lucius avait alors eu une illumination, et s'était frappé le front contre son bureau de bois avec un grognement dramatique totalement indigne d'un Malefoy. Évidemment.

Non, Voldemort ne comptait pas débarquer en grande pompes à Poudlard. Mais si Harry Potter (ou quelqu'un qui lui ressemblait) était retourné à Poudlard comme si de rien n'était ? En tant que vainqueur du Tournoi des Trois Sorciers et le Survivant, Potter aurait été capable d'aller n'importe où, de faire n'importe quoi. Tout le monde avait confiance en lui.

Il aurait suffi d'un peu de Polynectar…

Et il y avait déjà un Mangemort attendant à Poudlard, un Mangemort qui avait très soigneusement passé toute une année à apprendre à connaître Potter, en regardant tous ses mouvements, en analysant sa manière de penser et de parler. Barty Croupton Junior.

Voici donc quel était le plan complet du Seigneur des Ténèbres, réalisa Lucius. Utiliser Barty Croupton Jr. pour infiltrer Poudlard comme Maugrey Fol-Œil. Puis Barty aurait fait la connaissance de Potter et se serait arrangé pour qu'il soit sélectionné par la suite et pour qu'il gagne le Tournoi des Trois Sorciers. Il avait accompli sa mission et veillé à ce que Potter touche le trophée en premier. Potter avait été ensuite transporté vers le cimetière où Voldemort l'attendait. Voldemort avait utilisé Potter pour ressusciter, appelé ses Mangemorts à lui, et puis humilié le Survivant, et… Bon, il avait prévu de le tuer, aussi, mais cette partie n'avait pas fonctionné.

Ce que Voldemort prévoyait de faire ensuite était de dépouiller le corps de Potter, prendre ses cheveux, et se transformer en lui (ou bien il aurait ordonné à l'un de ses Mangemorts de faire cela). Il aurait alors pris alors le trophée et serait allé à Poudlard en tant que Potter. Plus tard dans la nuit, Maugrey aurait disparu, et Croupton aurait pris la place de Voldemort-en-tant-que-Potter, et se serait fait passer pour lui. Puis, quand le moment serait venu, Voldemort-Potter ou Croupton-Potter aurait assassiné Dumbledore (gagnant d'ailleurs le pouvoir de la Baguette de Sureau, bien que personne ne le sache à l'époque). Ensuite, Voldemort aurait enchaîné avec un coup d'État à Poudlard, puis la conquête du monde sorcier.

En fait, Potter-Polynectar, nommément Croupton, aurait pu garder éternellement son déguisement. Le monde des sorciers avait fait face à Voldemort comme un ennemi auparavant, mais si leur sauveur Harry Potter s'avérait soudain être un tout aussi puissant Seigneur des Ténèbres que Celui-Dont-On-Ne-Doit-Pas-Prononcer-Le-Nom ? Ça aurait été une perspective beaucoup plus effrayant que de simplement traiter avec le retour de Voldemort !

Lucius contempla cette théorie avec satisfaction et un certain effroi. Oui, tout collait parfaitement. Cette théorie résolvait aussi le problème de savoir pourquoi Voldemort avait fait tous ces détours afin d'obtenir Potter à travers le Tournoi des Trois Sorciers, quand il y avait des moyens beaucoup plus faciles de le capturer. Voldemort n'avait pas seulement besoin du sang de Potter : il avait besoin de Potter comme le héros du monde, le Survivant.

(Ce à quoi Lucius ne pensa pas était que bien sûr, rien de tout ça n'aurait marché parce que, même dans un million d'années, Voldemort n'aurait jamais réussi à tromper Ron ou Hermione ou Dumbledore, pas même pour une minute. Mais bien sûr, c'était la plus grande faiblesse de Voldemort, celle qu'il ne comprenait pas : l'amour.)

oOoOoOo

Parfois Draco faisait encore des cauchemars de sa septième et de sa huitième année. La septième, il s'y attendait : il avait vu des élèves torturés, son monde s'écrouler… Mais la huitième ? La huitième aurait dû être plus supportable.

Elle ne l'avait pas été.

La huitième année de Draco lui donnait des cauchemars parce que durant cette année, il n'y avait plus la peur pour le pousser. Juste le stress post-traumatique, le chagrin, et une sorte d'apathie désespérée. Parce que c'était fini, ils avaient gagné, du moins ils l'espéraient : mais à quel prix ? Combien de morts ? Combien de vivants ? Combien d'enfants traumatisés, désespérés, combien de sanglots la nuit et de crises d'angoisse dans les couloirs ?

Le château était en ruines après la Bataille. Mais les élèves, eux aussi, étaient en pièces.

Imaginez une toute petite première année dont les porte-aiguilles avaient toujours des plumes, mais à qui le Feudeymon venait facilement. Le deuxième année qui avait essayé de revenir, et dont la bravoure a causé la mort de la Préfète de Serdaigle, quand elle l'a poussé hors du chemin d'un Sortilège de Mort. Le troisième année qui brassait parfaitement les poisons, les mains tremblantes, souhaitant avoir le courage d'en glisser dans les coupes des Carrow. La quatrième année qui avait brisé toutes les tasses, jeté tous ses livres de lecture de la paume, parce que à quoi servait la Divination si elle n'avait rien vu venir ? La cinquième année qui se souvenait à peine de ce qu'étaient les B.U.S.E.S, et encore mois qu'elle était supposée les prendre. La sixième année qui n'arrivait pas à créer un Lumos même si sa vie en dépendait, mais dont le Doloris rivalisait avec celui de Bellatrix.

Imaginez le septième année qui riait jusqu'à en pleurer, pensant aux premières années qui s'endormiront en Histoire de la Magie quand leur histoire à eux sera racontée.

Imaginez les Nés-Moldus de première année qui avaient survécu, pour le peu qu'il en restait. Imaginez ce qu'ils pensaient du monde magique, quand leur introduction à celui-ci avait été les Mangemorts et le fait d'être torturés (par leurs camarades de classe !) pour le seul crime d'être nés. Imaginez les étudiants qui étaient rentrés chez leurs parents (ou gardiens, ou tuteurs, ou orphelinats) et qui leur ont montrés ce qu'ils ont appris : des maléfices sombres, des malédictions, des Impardonnables : que les Moldus sont de la vermine, des animaux, des inférieurs. Il leurs disaient que non, ils ne peuvent toujours pas transformer une montre en aiguille : mais Maman, il y a un sort qui peut te donner l'impression d'être poignardée une centaine de fois ! (Ne leur demandez pas comment ils savent.)

Imaginez les étudiants qui ne pouvaient plus voir Poudlard comme un foyer. Qui ne le pourraient plus jamais.

Draco n'avait pas à les imaginer. Il les avait vus, il les connaissait : il connaissait leurs visages et leurs noms, il connaissait leurs Maisons, la couleur de leurs yeux, leurs âges. Ils étaient si nombreux. Il n'arrivait pas à se les sortir de la tête.

Puis les étudiants revinrent à Poudlard, quand l'école reprit. Les Serpentards haïs, les yeux qui se baissent sur le passage des enfants dont les parents sont en procès (il y avait eu des tas de procès, des centaines de sorciers avaient activement collaboré avec la politique de Voldemort : des Serpentard, mais aussi des Serdaigle, des Poufsouffle, des Gryffondor). Ils ne revinrent pas tous. Les bancs semblaient si vides avec le manque de Nés-Moldus, de traîtres à leur sang, de Sang-Mêlés, morts ou partis. Il y avait si peu d'étudiants à qui enseigner : si peu de professeurs qui voulaient encore le faire.

(Draco rêve, parfois, du désespoir sur le visage de McGonagall quand elle contemplait la Grande Salle : il rêve de la voix fatiguée de Sinistra, des larmes qui montaient aux yeux de Flitwick durant leurs cours. Draco a des milliers de souvenirs pour alimenter ses cauchemars.)

Il y avait des élèves qui ne pouvaient pas passer devant une certaine classe, traverser un certain corridor, marcher dans le hall d'entrée sans avoir une attaque de panique ou une crise nerveuse. Draco faisait partie de ceux-là, et après une presque-crise d'hystérie dans le couloir du septième étage, il évita la Salle sur Demande pendant toute l'année.

Il y avait les mémoriaux, les couronnes de fleurs, les messages. Dans tous les coins, dans tous les couloirs, dans toutes les classes, à chaque pas que vous faisiez.

Il y avait les fantômes.

(Poudlard avait une douzaine de fantômes, avant. Leur nombre passa à trente. Un grand nombre d'entre eux étaient des enfants. Un trop grand nombre.)

Durant toute cette année-là, les étudiants furent incapables de se faire confiance aux uns et aux autres. Tout le monde dénonçait tout le monde, l'année précédente. Ils avaient appris la méfiance à la dure. Les septièmes et huitièmes années de Serpentards furent parmi les rares à présenter un front aussi uni, mais c'était probablement parce qu'ils étaient désespérés.

Le pire, c'était la culpabilité qu'ils portaient (ça aurait dû être moi, c'est ma faute s'il/elle est morte, je leur ai dit, c'est ma faute, ma faute). Tous les élèves incapables de croiser le regard des autres parce que « c'est ma faute si ton meilleur ami, ton frère, ta sœur, ton camarade de dortoir, ton petit-ami est mort ». Sous le règne des Carrow, Theo avait un jour dénoncé une Serdaigle et elle n'était jamais revenue de sa retenue. Draco avait avoué que c'était un Gryffondor de troisième année qui avait tagué un mur, parce qu'Alecto le menaçait du Doloris et que Draco était mort de trouille : et le troisième année avait hurlé durant des heures. Après l'avoir amené à l'infirmerie ce jour-là, Draco avait pleuré comme un môme dans une alcôve sombre. Plus jamais il n'avait réussi à regarder ce gamin de Gryffondor en face, plus jamais.

Imaginez les mémoriaux sur lesquels furent empilées les baguettes des morts. Imaginez les mémoriaux sur lesquels furent empilées les baguettes des vivants, brisées en deux dans un geste de dégoût.

Nombre d'élèves ne purent jamais produire un Patronus de toute leur vie. Les Épouvantards furent retirés du programme scolaire par ce que le Riddikulus était quasiment impossible à saisir, même pour les sixièmes ou septièmes années. Parce que les corps de leurs amis et de leur famille ne seraient jamais, jamais drôles.

Il y avait des élèves, rassemblés devant le feu, qui se chuchotaient parfois qu'ils avaient l'impression que leur magie était souillée. Il y eut des élèves qui quittèrent Poudlard, d'autres qui quittèrent la Grande-Bretagne, parce qu'il n'y avait plus rien pour eux. Il y en eut d'autres qui quittèrent carrément le monde magique, dégoûtés parce qu'ils y avaient vu et fait.

Et Draco, trente ou quarante ans après, se souvenait encore de leurs noms et de leurs visages, de la gamine qui maîtrisait le Feudeymon et de l'adolescent au visage creusait qui murmurait doucement à quel point il se sentait sali jusqu'au fond de son âme : il se souvenait des couronnes de fleurs dans les couloirs et de sa gorge qui se serrait quand il traversait certains corridors, il se souvenait de l'effroi des gamins de douze ans qui voyaient les Sombrals (toute l'école pouvait les voir à présent), il se souvenait, encore et toujours.

Draco avait peut-être été un sacré petit con quand il était jeune. Mais il apprit à regretter, il apprit la souffrance, et il s'en souvint.

…

Astoria avait les mêmes souvenirs. Elle avait les mêmes souvenirs, mais elle en avait d'autres, plus doux, et elle chassa doucement l'amertume et l'horreur de la mémoire de Draco, jusqu'à ce que ça ne fasse plus aussi mal. Durant leur année de voyage, le soir, ils parlaient de Poudlard : et quand Draco parlait de douleur et de deuil, Astoria lui parlait d'espoir.

Elle lui disait de penser aux septièmes années qui étaient revenus. Parce que personne n'avait fini sa septième année. Cette année était perdue. Mais ils avaient des gamins à protéger, un avenir qu'ils espéraient saisir. Et ils étaient revenus, Serpentard et Serdaigle et Poufsouffle et Gryffondor, tous.

Elle lui disait de se souvenir d'un élève de son âge à elle, qui était toujours debout la nuit parce qu'elle n'arrivait pas à dormir à cause des cauchemars : elle lui disait que cette élève-là avait entendu les pleurs dans les dortoirs d'en dessous, et avait trouvé la fillette qui ne pouvait pas faire de porte-aiguilles mais qui savait maîtriser le Feudeymon, recroquevillée sur elle-même : et la plus grande lui avait dit « Tu sais quoi ? Prends ton oreiller, tu peux dormir sur mon lit pendant que je bouquine. »

Elle lui disait de penser aux nouveaux premières années, ceux qui entendaient l'histoire dans le train. Ceux qui avaient onze ans et étaient encore petits, et qui voyaient des élèves plus âgés assis tout seuls dans un compartiment et regardant dans le vide : elle lui disait de penser aux gamins qui entraient dans le compartiment et proposaient à l'élève solitaire des Chocogrenouilles parce qu'ils ne savaient pas quoi dire d'autre.

Elle lui disait de penser à un petit première année qui avait un jour trouvé Parvati Patil toute seule, regardant dans le vide : et le gamin lui avait demandé d'une toute petite voix si elle avait besoin d'un câlin. Et le petit première année était resté là pendant une heure, pendant que Parvati pleurait et pleurait, et le serrait contre elle. Le petit garçon ne pouvait pas savoir que Parvati pleurait son enfance morte avec Lavande, il ne pouvait pas savoir qu'elle pleurait leur innocence et leur amitié, mais les enfants de onze ans étaient assez malins (ou avaient, tristement, assez d'expérience) pour savoir que ça aide d'avoir quelqu'un à tenir dans ses bras.

Elle lui disait de penser à eux, les élèves plus âgés. Blaise et Theo, et Pansy, et Daphnée et Tracey, et Draco lui-même : et la promotion d'Astoria. Elle lui disait de se souvenir de ces moments où ils regardaient ces petits nouveaux de onze ans, neufs et protégés et joyeux, et où ils se juraient sur la tombe de Merlin que rien n'arriverait jamais à ces enfants-là.

Elle lui disait de se souvenir d'une ancienne membre de l'Armée de Dumbledore, peut-être était-ce Carla ou Caroline ? C'était une Poufsouffle et elle avait refusé de laisser ces foutus Mangemort gagner quand ils étaient là et vivants elle refusait encore plus de les laisser gagner maintenant. Et Carla ou Caroline la Poufsouffle avait pris les choses en mains, souviens-toi Draco. Elle avait trouvé des choses à faire durant les week-ends, elle avait organisé des trucs, secoué les gens et refusé de les laisser sombrer dans la dépression dans leur coin. Elle s'agitait tellement, elle les faisait toujours sourire. Elle avait fait signer un décret à McGonagall et au diable la règle de la troisième année : tout le monde avait été autorisé à aller à Pré-au-Lard. Il suffisait que les plus petits soient accompagnés par les plus grands, parce que par Morgane, qui aurait pu être une menace pour les grands élèves maintenant, hein ? Et Draco et Astoria avaient escorté les deuxièmes années de Serpentard au village pour la première fois en février, et ils avaient fait une bataille de boule de neige, et ils avaient ri. Certains avaient craqué, et pleuré, mais en rentrant, ils s'étaient tous senti mieux.

Astoria lui disait de penser aux élèves inventant des surnoms moqueurs pour leurs vieux ennemis, pour Voldemort et les Carrow et Bellatrix, et leur crachant dessus (métaphoriquement) à chaque fois qu'ils utilisaient ces petits noms méprisants.

Astoria écoutait les rumeurs et elle rapportait les nouveautés à son petit-ami, puis mari. Souvent, elle riait en parlant. Elle raconta à Draco que Ronald Weasley s'était porté volontaire pour détruire l'Épouvantard installé dans un placard d'une des salles de classe, et qu'il avait demandé aux élèves de venir regarder, parce que ce maudit truc était toujours une araignée. Et, comme lors de sa troisième année, il faisait tomber ses pattes et c'était hilarant : il avait même rajouté un nœud rose sur la bestiole, par dérision, et la classe avait ri à s'en tenir les côtes.

Astoria disait à Draco de se souvenir de ces six ou sept fois où, au lieu de dormir dans leurs dortoirs respectifs, tous les élèves avaient campé dans la Grande Salle et bu de la Bièraubeurre et raconté des histoires. Il y avait eu des pleurs, et parfois des disputes et des hurlements à cause des nerfs à vif : mais à la fin, ils s'étaient tous endormis en une grosse pile, couleurs et Maisons mélangées.

Astoria disait à Draco de se souvenir des blagues totalement inappropriées que faisaient les survivants. Blaise, Parvati, Hannah, Neville, Luna, Tracey, tous : ces petits traits d'humour cyniques qui faisaient que leurs parents ouvraient de grands yeux remplis de larmes, ceux qui terrifiaient les premières années. Parce qu'en fait, une fois qu'on avait traversé l'Enfer, on trouvait l'humour même dans les trucs les plus monstrueux.

Elle lui disait de penser aux chouettes qui ne restaient plus dans la volière, parce que les enfants avaient besoin de garder les animaux avec eux. Elle lui disait de se souvenir des gamins qui avaient perdu leur animal, ou qui n'en avaient jamais eu : elle lui disait de se rappeler des autres enfants qui se cotisaient pour leur offrir un chat, un chien, une chouette.

Elle lui disait de se souvenir de la gamine qui connaissait le Doloris (une Gryffondor, une petite Sang-Mêlé au visage plein de tâches de rousseur). Elle lui disait qu'un jour la fillette s'était écroulée en pleurant parce qu'elle n'arrivait pas à croire qu'elle puisse avoir fait ça, qu'elle n'arrivait pas à croire qu'elle ait pu, et qu'elle savait qu'elle était mauvaise et corrompue. Astoria lui disait que Luna Lovegood l'avait tenue dans ses bras et l'avait bercée quand elle pleurait, et quand elle s'était calmée, Hermione était venue la voir et lui avait raconté l'histoire de Regulus Black. Et elle lui avait dit que juste parce qu'on a fait de mauvais choix jadis, ça ne veut pas dire qu'on ne peut pas en faire de bons maintenant.

– Tu entends ça, Draco ? Ce n'est pas parce qu'on a fait de mauvais choix jadis qu'on ne peut pas en faire de meilleurs maintenant.

Et Astoria lui disait que des gens avaient traversé ce genre d'horreur au cours de toute l'Histoire humaine, et des gens encore aujourd'hui géraient ce genre de traumatismes. Et oui, c'était horrible et les cicatrices que ça laissait étaient douloureusement réelles, et parfois les gens souffraient trop pour avancer. Mais il y avait chez les Moldus d'anciens enfants-soldats qui jouaient et riaient devant des histoires drôles : et il y avait des enfants dans des camps de réfugiés qui avaient vécu des histoires effroyables mais qui aimaient colorier des livres d'images et jouer avec les amis qu'ils s'étaient faits dans le camp.

Oui, ce qu'ils avaient vécu avait été terrible. Oui, les lendemains qui les attendaient pourraient être horrible, une chute, une année (ou décade ?) de dépression et de malheur et de vide.

Mais ça n'avait pas à se passer comme ça. Ce n'était pas garanti.

oOoOoOo

Narcissa songeait parfois à Regulus, son cousin préféré, timide et vaillant et si terriblement brave, dont Harry lui avait raconté le véritable sort, un soir alors qu'ils dînaient chez elle.

Narcissa aurait voulu traiter Regulus d'idiot, mais elle savait qu'elle se serait menti à elle-même. Regulus n'avait pas été un Gryffondor, il n'agissait pas de façon téméraire et imprudente. Il avait juste pensé très sérieusement à propos de pourquoi son elfe devrait être forcé à mourir dans cette grotte. Et il avait réalisé, toute ambition mise de côté, qu'il n'y avait juste aucune justification à ça.

Les gens disaient que c'étaient les Gryffondor les héros plein d'abnégation, mais Regulus était la preuve parfaite du contraire. Son courage à lui était celui d'un Serpentard. Ce n'était pas téméraire ou brutal, c'était intelligent. Les instructions de Regulus empêchaient complètement Kreattur de se sacrifier pour lui, et Regulus n'avait pas hésité une seconde, parce que c'était la bonne chose à faire. Il savait, bien sûr, que ça allait anéantir Kreattur : mais il savait aussi que c'était son choix de mourir et qu'il ne pouvait pas passer ce fardeau à son elfe. Ça, c'était le courage d'un Serpentard. Un courage né du calcul, de la connaissance des émotions des autres, et de la capacité de mettre ses propres sentiments de côté pour protéger ceux qu'on aimait.

Regulus avait organisé son plan avec beaucoup de soin, réalisait Narcissa. Il savait qu'il devait prendre ce médaillon, il savait qu'il allait en mourir : et il avait tout planifié pour qu'il n'y ait aucune faille : et il savait que le succès de cette mission voulait aussi dire que personne ne saurait jamais.

Il avait juste laissé un mot pour que Voldemort sache que c'était lui (un mot dont les lettres étaient souples et élégantes, sans trace de peur, et Narcissa savait que Regulus avait les mains qui tremblotaient avant de simples examens, alors comment avait-il fait pour que ce message ne soit pas écrit en lettres tremblantes ? Et elle aurait préféré ne pas se poser la question, car elle savait à présent Regulus avait écrit billet après billet jusqu'à ce que sa main cesse de trembler que son message ne montre aucune trace de peur). Regulus ne recherchait aucune gloire. Il avait le courage d'un serpent. Ce n'était pas une question de renommée, il ne voulait pas narguer quiconque : c'était une vengeance froide et calculée. L'héritage qui laissait Regulus dans ce monde n'était pas aussi important, à ses yeux, que la chute du Seigneur des Ténèbres.

Il avait pesé ses options avec beaucoup de soin. Il avait tout calculé : il ne s'était pas précipité vers la mort, défendant quelqu'un d'autre, comme son frère : il ne savait même pas si sa mission allait succéder sur le long terme : mais il l'avait fait quand même.

– Le courage ce n'est pas l'absence de peur mais le choix de protéger quelque chose de plus important, fit sentencieusement Harry.

Narcissa le regarda par-dessus sa tasse de café et retint un sourire un peu amer. Harry Potter possédait ce courage-là lui aussi. Quand il avait traversé la Forêt Interdite, se dirigeant vers son trépas avec une certitude absolue et terrifiante, il avait dû envier les morts de ses parents. Ils avaient agi dans la fièvre du moment, pour protéger quelqu'un de cher : comme des Gryffondor. Lui, il avait dû marcher seul et lentement vers sa propre mort.

Et Narcissa songeait qu'Harry Potter avait fait quasiment la même chose que Regulus, à presque le même âge (Regulus n'avait pas encore dix-neuf ans, Harry pas encore dix-huit, quand ils avaient avancé vers leur propre trépas). Et leurs marches vers la mort avaient été désagréablement semblables : les yeux grands ouverts, concentrés sur la tâche à accomplir, mesurant leurs respirations, et sachant qu'ils allaient mourir.

– Je sais, fit doucement Narcissa. C'est toi qui me l'as appris.

.

.

A suivre !






11. Astoria

Note de l'auteure : On ne parle pas assez d'Astoria Greengrass ! Qui est-elle ? Elle n'a même pas une seule ligne de dialogue à Poudlard. Quelle fut sa Maison ? Son histoire familiale ? Comment elle et Draco se sont rencontrés, remarqués, fiancés, mariés ? Quels sont les rapports d'Astoria avec Narcissa et Lucius ? Qui sont ses amis ? Bref, je me suis dis que ça remplirait peut-être un chapitre…

.

Mais avant tout... Les réponses aux reviews !

Salut Carminny ! L'idée du plan de Voldmeort n'est pas de moi (je l'ai trouvé en anglais, et traduit puis arrangé à ma sauce). Ah, la huitième année, tragique à souhaits x) Les pauvres élèves ont vécu une année de traumatismes infernaux, après tout... Bref. Tu es une Poufsouffle de coeur, comme moi ! Ca serai la Maison de mon choix, même si les tests me mettent à Serpentard ! Voilà x) ET sinon, pour ta question, bien sûr que tu peux m'empruter l'histoire des soeurs Black =D

Yep, Melu49, l'après-guerre a été dure pour tout le monde... Mais c'est les Serpentards qui ont eut le moins de compassion, le moins de compréhension. Alors que, bordel de nouilles, c'était des ENFANTS.

Merci Rose-Eliade ! Tiens, puisque tu es une fan de DGM apparemment... As-tu entendu parler de ce spoiler qui agite le fandom, à propos de Neah, Mana et du Comte Millénaire ?

Ouais Yuuki, MORT AUX CLICHÉS ! Et ouais, cette partie sur le trauma des enfants était... Violente. Bah quoi ? C'est un aspect qu'il faut envisager. Heureusement, il y a le point de vue d'Astoria pour équilibrer le truc. Et Regulus pour re-déprimer les lecteurs xD

Coucou Lililouna ! Oui, après la guerre, tout n'est pas devenu parfait. L'épilogue nous en dis si peu ! Et pourtant, avec tout ce qui s'ets passé dans cette école durant l'année des Ténèbres, il fallait bien se pencher là-dessus...

Désolée Lulu-folle, mais ouais, c'était un chapitre un peu déprimant, avec les histoires d'enfants traumatisés, PLUS la mort de Regulus... Argh.

Merci Imthebest ! Ah ah, Callistia est inégalée x) Elle est trop cool ma Pousfouffle ! Mais oui, je me suis éclatée avec les Malefoy Serpentard. Les jumelles, surtout. Et le petit trio d'Orion-Lorcan-Lysander ! Géniaux, non ? x) Et pour la partie post-guerre, l'essentiel vient d'un post sur Tumblr qui m'a littéralement frappé... Et oui, pour ceux qui sont arrivés à Poudlard après la guerre, ça a aussi du être un sacré choc.

.

Voilà ! Bon, désolée du retard dans la publication du chapitre, mais cette fic m'est complètement sortie de l'esprit. J'ai été absorbée dans le RP (sur forum) puis le RP (sur Skype), puis EBI (ma fic sur Supernatural) puis... Des tas d'autres trucs. Bref, l'important est que je me remet à publier ! ET j'ai hâte d evoir ce que vous penserez de ce chapitre !

(Aucun rapport, mais je vais me teindre les cheveux en violet. Vous en dites quoi ?)

.

Diclaimer ! L'inspi du kiwi :

Un post (Tumblr, asstoria) pour Astoria et Draco dans le début de ce chapitre.

Un post (Tumblr, sectumsemprarpg) pour le caractère d'Astoria.

Un post (Tumblr, isamai) sur Astoria fan de Tolkien.

« naive : in defense of hannah Abbot » (AO3, dirgewithoutmusic) pour Ginny et la pitié.

.

.

Astoria

.

Astoria n'était pas la première femme dont Draco était tombé amoureux. Draco n'était pas la première personne à qui Astoria promettait son cœur. Tous les deux, ils avaient connus la perte et la trahison et le deuil, semblable aux angles tranchants d'un couteau. Ils avaient tous les deux survécus à leurs épreuves, se relevant avec des cicatrices toujours plus nombreuses, mais vivants malgré tout. L'amour leur était tombé dessus par surprise au milieu de la nuit, quand ils avaient tous deux abandonné l'idée de le chercher. C'était une part de leur miracle.

C'était leur façon de guérir.

Astoria et Draco tombèrent amoureux sans s'en rendre compte, en se soignant l'un l'autre. Les baisers d'Astoria avaient un goût de pardon, et les sourires de Draco lui rendaient un éclat d'espoir. Ils pansaient leurs blessures et s'offraient des promesses d'avenir au lieu de fleurs. Ils s'écrivaient des lettres et des poèmes, et ils apprenaient à ne plus avoir peur de se briser, ils apprenaient à vivre avec leurs fêlures et leurs vieilles blessures.

Ils apprenaient à accepter leurs cicatrices.

Astoria et Draco avaient chacun leurs fautes, leurs erreurs, leurs secrets. Ce n'était pas une romance à l'eau de rose, c'était une histoire de larmes et de dégoût de soi et de pardon arraché jour après jour à l'univers. Ce n'était pas le conte de la Belle et la Bête. Tous deux avaient une part de bonté : mais tous deux connaissaient le monstre en eux, connaissaient le monstre en l'autre.

Astoria venait d'un foyer désuni, détestait sa mère et était une étrangère pour son père. Elle avait connu une rupture douloureuse. Elle avait assisté à un meurtre, avait un jour froidement envisagé d'assassiné quelqu'un et avait raté son coup, avait dénoncé la cachette de Sangs-de-Bourbes au Ministère en sachant ce allait leur arriver. Elle avait amené des élèves aux Carrows et les avait écoutés hurler sous les Doloris. Elle avait tué un homme.

Draco avait fait entrer les Mangemorts à Poudlard, avait tenté de tuer Dumbledore sans se soucier des victimes collatérales. Toute sa vie, il avait haït et souhaité la mort des Sang-de-Bourbes, des traîtres à leurs sang, de quiconque se mettait hors de sa route. Il avait menti, triché, manipulé, dénoncé. Il avait torturé sous les ordres de Voldemort. Souvent, bien trop souvent, ses actes avaient failli s'achever par la mort de quelqu'un. Souvent, bien trop souvent, il ne s'en était même pas senti coupable.

Ils détestaient ce qu'ils avaient fait, ce qu'ils avaient été. Mais Draco et Astoria pardonnèrent à l'autre, et petit à petit, ils apprirent à se pardonner à eux-mêmes.

Durant leur dernière année à Poudlard, Draco et Astoria étaient presque indissociables. Ils étaient dans les mêmes cours, à présent, et ils se plaçaient souvent en binôme. Il n'y avait guère d'autre volontaire pour se mettre avec Draco Malefoy, et Astoria avait perdu son partenaire habituel… Astoria se joignit tout naturellement au petit groupe de huitièmes années, et personne ne protesta. Ils la traitaient en égale. Draco et elle débattaient durant des heures de Sortilèges ou de théories en Potions, de Quidditch et de politique, et petit à petit ils retrouvèrent le sourire. Ce fut durant cette année-là qu'ils décidèrent de voyager tous ensemble quand ils auraient terminé leur scolarité.

Draco et Astoria cheminèrent côte à côte à Poudlard, mais ce fut durant leur année de voyage que leurs routes se rejoignirent. A Poudlard, ils s'étaient rapprochés, étaient devenus amis, durant leurs deux dernières années. Mais ce fut durant leur voyage autour du monde que leur amitié se mua en quelque chose d'autre… Ce fut en Hongrie qu'ils se tinrent la main pour la première fois, échangeant un regard amusé tandis que Daphnée et Tracey se lançaient dans un débat houleux sur Beauxbâtons. En Grèce, Draco la fit danser lors d'une fête sur la place d'un village : en Turquie, ils s'embrassèrent au crépuscule sur la plage. En Arabie Saoudite, tandis que Blaise et Théo se hurlaient dessus au sujet d'une broutille, ils errèrent dans les rues et parlèrent de ceux qu'ils avaient perdus. En Inde Astoria lui raconta la froideur de sa mère et son foyer désuni : au Népal, ils partagèrent une même chambre d'hôtel : en Chine ils fêtèrent Noël et s'embrassèrent sous une branche de gui enchantée : en Russie, Astoria caressa avec douceur la Marque des Ténèbres, et dit à Draco qu'elle lui pardonnait.

En Alaska puis au Canada, ils firent des batailles de boules de neige où Daphnée et Blaise essayaient toujours de les enfermer à deux dans un igloo : aux États-Unis ils se tenaient la main en visitant les rues des communautés sorcières, et au Mexique ils parlèrent de leurs deuils et de leurs regrets. Au Pérou ils parlèrent d'espoir, et au Cap Horn, face à l'immensité de l'océan, ils se confessèrent leurs secrets et leurs sentiments de culpabilité. En traversant l'Afrique, depuis le sud jusqu'au Maghreb, ils parlèrent d'avenir et de leurs familles, de renouveau, d'espoir, de choix. En France ils se promirent de se protéger, toujours.

De retour en Angleterre, Astoria présenta Draco à ses parents.

(Les Greengrass furent un peu déçus, assez méfiants, mais pas complètement désapprobateur, les Malefoy étant une famille au sang très pur et à la renommée fameuse, malgré les dérapages de ces dernières années. Astoria, de toute façon, de ne leur laissait pas le choix).

Les Greengrass n'avaient pas le prestige des Malefoy, des Black, des Nott ou des Parkinson, mais ils étaient de sang pur depuis des générations, et adhérait de tout cœur à la doctrine Puriste. Le père de Daphnée et Astoria, aîné d'une fratrie de trois, avait d'ailleurs été la honte de sa famille quand il avait épousé la mère de Daphnée (qui était Née-Moldue) et eu une enfant avec elle… Alors, même si les parents d'Astoria gardèrent longtemps des réserves, et s'opposèrent durant plus de dix ans à toute rencontre avec Lucius Malefoy, ils n'opposèrent pas de réelle résistance à leur fille cadette. Certes, ils firent quelques tentatives. Mais quand les Greengrass firent mine d'interdire à leur fille d'inviter Draco, Daphnée fut celle qui l'invita (pour le faire passer dans la chambre d'Astoria sans même s'en cacher), et Astoria parla ostensiblement de quitter la maison. Autant dire que les Greengrass arrêtèrent très vite d'interférer. Astoria organisa sa vie, ses sorties, ses projets : elle n'en excluait pas ses parents, mais ils devinaient très bien qu'elle le ferait sans hésiter s'ils essayaient de la séparer de Draco. Ils renoncèrent.

Il y avait pire qu'un Malefoy, comme gendre. Elle aurait pu choisir Nott.

Narcissa et Lucius (bien que Lucius ne revienne d'exil qu'après le mariage de son fils) furent également circonspect. Lucius ne recevait des nouvelles de sa famille que par leurs lettres, et il voyait d'un œil désapprobateur toutes les allusions à Astoria dans celles de son fils. A chaque fois qu'il en faisait la remarque à son fils dans ses missives, par contre, Draco l'ignorait royalement. Cette rébellion contre son père arrivait un peu tard, mais elle rendait Draco exultant et ravi : il prenait sa vie en main, et ne laisserait plus Lucius lui dictait sa conduite !

Narcissa, de son côté, plissait également le nez. Elle s'était liée avec Harry Potter, mais elle restait convaincue que les Nés-Moldus étaient une gangrène pour la société sorcière, et elle aurait espéré voir son fils épouser quelqu'un de plus porté sur les idées Puristes, ou du moins une descendantes des familles les plus prestigieuses… Alors Narcissa essaya de présenter à Draco d'autres filles : Pansy, Leopolda Goyle, ou même Tatiana Greengrass (la cousine d'Astoria et Daphnée). Draco était poli, mais il souriait d'un air narquois et passait tous ses rendez-vous à parler d'Astoria en long et en large, exaspérant sa mère et ses prétendantes. Après les avoir aimablement reconduites à la cheminée, Draco allait voir Astoria en sifflotant. Narcissa renonça, comme les Greengrass. Elle aussi, elle savait ce que c'était, l'amour. Elle fini par se faire une raison. Lucius et elle s'étaient mariés par amour : ils pouvaient offrir ce luxe à Draco…

De toute façon, Astoria comme Draco firent très bien comprendre à leurs familles respectives qu'elles n'avaient pas leur mot à dire.

Deux ans après leur retour de voyage, Draco alla récupérer la bague de fiançailles de sa grand-mère Callisa Malefoy au fond du coffre familial à Gringotts. Il demanda Astoria en mariage un matin de fin d'août, sous un crépuscule presque aussi flamboyant que celui de leur premier baiser. Ils restèrent discrets et n'annoncèrent la nouvelle qu'à leurs familles et amis, mais Astoria ne fit aucun effort pour dissimuler la bague d'or, d'argent et d'émeraudes qui ornait sa main.

– Tu es sûre de vouloir épouser un Mangemort ? murmura Draco à Astoria un jour, le cœur serré par une angoisse qu'il ne connaissait que trop bien.

Astoria prit son visage entre ses mains, et l'embrassa doucement sur le front.

– Ce n'est qu'une cicatrice, Draco, murmura-t-elle. Ce n'est qu'une marque. Ce n'est pas ce que tu es.

Il sourit faiblement :

– Et qu'est-ce que je suis ?

– Un idiot, fit fermement Astoria. Un idiot, et l'homme que j'aime.

Draco ne lui posa plus jamais la question. Ils se marièrent presque deux ans plus tard, après dix-sept mois à convaincre leurs parents et à faire la paix avec leurs propres démons. Ce fut en janvier, un jour d'hiver lumineux où le monde entier était paré de givre, de glace et d'argent. La guerre faisait encore partie d'eux, avec ses cicatrices et sa douleur : mais ils étaient ensemble, à présent, et un fardeau est toujours plus facile à porter quand on est deux.

oOoOoOo

Astoria et sa mère ne s'étaient jamais entendues.

La mère d'Astoria, Europa Greengrass, venait de la famille Yaxley, une famille de Sang-Pur ambitieux, dont certains membres étaient carrément devenus des Mangemorts. Europa avait des vues sur Caerwyn Greengrass depuis qu'ils avaient été ensemble à Poudlard, et elle n'y avait jamais renoncé. Les Greengrass étaient la plus ancienne famille Sang-Pure du Pays de Galles, et Caerwyn en était l'aîné. Ses frères Rhodri et Dristan étaient quantité négligeable… Europa et Caerwyn avaient donc toujours été proches, parfois même amants : même quand Caerwyn avait épousé Valentina Flores, la belle américaine qu'il avait rencontrée en voyage aux États-Unis.

Valentina mourut deux ans après ce mariage, quelques semaines après avoir donné naissance à sa fille Daphnée. Caerwyn était effondré, et Europa vit là sa chance : elle entra dans la vie du veuf désespéré, et pris la situation en main. Elle était une Sang-Pure de bonne famille, elle savait s'occuper d'un enfant : ses parents y avaient veillé. Elle devint donc la mère de substitution de la petite Daphnée. Par la même occasion, Caerwyn et elle reprirent leur vieille liaison. Ils se marièrent environ un an après, par commodité, par reconnaissance, par intérêt (les Greengrass menaçaient Caerwyn de le déshériter s'il laissait sa Sang-Mêlé de fille être sa seule héritière)… Ou par nécessité : Astoria naquit six mois plus tard, et elle n'était certainement pas prématurée.

(Pour préserver les apparences, ses parents affirmèrent que Daphnée avait deux ans de plus que sa petite sœur : mais personne n'était dupe. Astoria, d'ailleurs, reçu sa lettre d'admission à Poudlard un an après Daphnée.)

Alors que Daphnée était adorée par son père, et tolérée par Europa (après tout, sans cette gamine, jamais la belle Yaxley n'aurait trouvé le chemin du cœur de Caerwyn), Astoria était ignorée par ses deux parents. Son père était distant, ne sachant pas comment s'y prendre avec elle, cette enfant qui n'était guère qu'un prix de consolation. Sa mère s'agaçait très vite avec elle : Astoria lui avait été utile, favorisant son mariage avec Caerwyn et son accès aux richesses des Greengrass, mais à présent que le mariage était formé, sa fille ne lui servait plus à grand-chose. Europa n'en fit jamais grand mystère : elle n'aimait pas avoir Astoria dans les pattes, et la gamine pouvait aller chercher son affection maternelle ailleurs.

Astoria, en tant qu'héritière des Greengrass (elle avait bien des cousins et une sœur aînée, mais elle était la fille de sang pur du fils aîné de la famille), devait répondre à certaines attentes. Être belle, polie, intelligente, froide, digne, et surtout, Puriste.

Astoria faisait de son mieux. Elle était belle, avec ses longs cheveux châtains, ses yeux bleu ciel, ses traits doux, ses joues rondes, son nez retroussé : elle avait une taille fine, une silhouette gracieuse, un pas léger, et un sourire charmeur. Elle était intelligente, vive d'esprit et douée dans toutes les matières. Elle était posée, se tenait droite, prenait soin de ses robes et de son apparence. Elle n'était pas froide, ayant hérité du même tempérament impulsif et rebelle que sa grande sœur, mais elle sauvegardait les apparences bien plus facilement que Daphnée. Astoria était loin d'être aussi glaciale qu'elle le semblait : seulement, les gens se donnaient rarement la peine de prendre le temps de le découvrir.

La jeune Greengrass devint Puriste pour plaire à sa mère, répétant mécaniquement ses discours sur les Sang-de-Bourbes et l'honneur, mais jamais à portée d'oreille de Daphnée (Astoria aimait trop sa sœur pour lui faire ça). Pourtant, elle adorait sa sœur et Tracey David, et elle dévorait la littérature Moldue. Astoria possédait toute la saga de Narnia, et avait un exemplaire lu et relu du Seigneur des Anneaux et du Hobbit. Astoria révérait ces livres, et passait des heures à rêver de la Terre du Milieu ou de fantastiques épopées. Le deuxième prénom de Scorpius faillit être Reuel, le troisième prénom de Tolkien. Tout le monde s'attendait à ce qu'Astoria finisse à Serdaigle.

Elle fut répartie à Serpentard, bien que le Choixpeau lui ait proposé la Maison bleu et bronze avec beaucoup d'insistance. Astoria dut l'admettre, elle aurait été très bien à Serdaigle. Elle ne voyait pas pourquoi les Serpentards avaient ce besoin constant d'agresser les gens : elle, elle était toujours civile quand elle parlait aux étudiants des autres Maisons. Du moins, tant qu'ils étaient de sang pur ou mêlé : aux Nés-Moldus, elle n'adressait pas la parole.

Elle évitait d'être blessante, même si elle répondait vite quand on la provoquait. Ce qui n'était d'ailleurs pas difficile : Astoria avait le même tempérament enflammé que Daphnée, et il n'en fallait pas beaucoup pour la mettre en colère. Elle faisait plus d'efforts que sa sœur pour se contrôler, cependant. Au début, c'était pour ressembler à sa mère, si froide, si posée, qui semblait toujours contrôler la situation. Puis, au fil du temps, Astoria conserva son armure de froideur par simple habitude. C'était seulement avec Daphnée, sa sœur adorée, qu'elle laissait tomber le masque.

Astoria était pourtant quelqu'un de gentil, fondamentalement : une amie de confiance, qui gardait férocement les secrets qu'on lui confiait, et consolait ses amies qui venaient pleurer sur son épaule. Mais la gentillesse d'Astoria était réservée à ceux qu'elle aimait. La froideur de ses parents avait appris à la jeune Serpentard à ne pas offrir d'amour à ceux qui n'étaient pas susceptibles de le rendre.

Astoria ne se lia pas vraiment au reste de sa promotion. Son meilleur ami était un Serdaigle, Jonathan Whitebridge, avec qui elle avait sympathisé dans le Poudlard Express. Il était de sang pur, et les Greengrass n'avaient donc rien à dire sur leur fréquentation : ils espérèrent même les marier, durant un temps. Mais Jonathan et Astoria n'avaient qu'une relation strictement amicale. Jonathan était complètement homosexuel, d'ailleurs, et Astoria s'amusait énormément à essayer de lui faire avouer son béguin pour les jumeaux Weasley.

Astoria était du genre solitaire, Jonathan et Daphnée étant les seuls exceptions. Et pourtant, Astoria était une romantique.

Elle tomba amoureuse pour la première fois à quatorze ans. Il s'appelait Eddie Carmichael et avait deux ans de plus qu'elle. Il était beau, il était gentil, il était à Serdaigle, et ils sortirent ensemble pendant plusieurs mois, jusqu'à ce qu'Eddie se fasse un peu trop pressant. Plus tard, Astoria apprendrait à sa fille que "si un homme pose ses mains sur toi sans ton autorisation, coupe-lui les mains" : mais à quatorze ans, Astoria savait juste qu'engueuler son copain n'était pas digne et bien élevé, elle savait juste que les filles se devaient d'être gentilles, douces et agréables. Elle croyait encore que quand un garçon vous pelote parce que vous avait initié le baiser, ça ne se fait pas de changer d'avis.

A quatorze ans, il fallut un sacré courage à Astoria pour rompre avec Eddie Carmichael. Elle pleura durant des mois, n'osant avouer à personne que si elle l'avait largué ce n'était pas par désamour : c'était parce que son ventre se nouait d'angoisse quand il avait les mains baladeuses, et qu'il la traitait de frigide ou la faisait culpabiliser quand elle lui disait non, jusqu'à ce qu'elle cède.

(Eddie n'était pas quelqu'un de mauvais. Sa famille était du bon côté de la guerre, aida grandement l'Ordre du Phénix, et fut prise pour cible après la mort de Dumbledore. Eddie mourut avec son père et sa mère dans un combat sanglant, et nombreux furent ceux qui le pleurèrent. Non, Eddie n'était pas quelqu'un de mauvais. Il était un homme ordinaire. Mais c'était quelqu'un qui ne l'avait pas respectée, qui lui avait donnée une idée toxique et déformée de ce que devait être une relation, et Astoria mit longtemps à en guérir.)

L'année suivante, alors que Draco essayait de faire entrer des Mangemorts dans le château et qu'Harry et Dumbledore poursuivaient les Horcruxes, Astoria essaya de mener une vie normale. Elle était Préfète, elle avait de bonnes notes, ses parents lui fichaient la paix, pourquoi ne pas faire un essai ? Et comme les filles normales avaient une vie sentimentale, elle sorti avec un garçon de Serpentard. C'était un essai, pour voir : ni lui ni elle n'étaient amoureux. Ça ne dura que deux mois : elle était encore sur la défensive, et entre son manque de patience et la susceptibilité de son petit-ami, ça ne se passa pas bien. Ce fut lui qui rompit avec elle, et pas gentiment. Astoria encaissa, et ne dit rien. Elle n'en eut pas besoin : Daphnée, outragée, rendit infernale la vie infernale à cette enflure pendant tout le reste de l'année.

Quelques mois après, au printemps, elle essaya à nouveau d'avoir une relation. C'était avec un Gryffondor de son année, David Cole, qui révisait de temps en temps avec Jonathan. Ce fut d'ailleurs le Serdaigle qui les présenta. David et Astoria s'entendirent très bien, et se mirent rapidement à passer tout leur temps ensemble. Le jeune Gryffondor était drôle, gentil, intelligent. Ce fut par son intermédiaire qu'Astoria rencontra réellement Ginny. Ils devaient se mettre par trois en cours de Défense, un cours commun entre les Serpentards et les Gryffondors, et la jeune Weasley tenait la chandelle en les taquinant.

Après la mort de Dumbledore, David et Astoria continuèrent à s'écrire, souvent. Ils parlaient de la peur, de leurs espoirs, de leurs amis communs. Quand la famille Carmichael fut tuée, David offrit ses condoléances à Astoria, parce qu'il savait qu'elle était sortie avec Eddie. Elle faillit lui raconter le dégoût et l'incertitude, et puis finalement, elle se contenta de le remercier pour sa gentillesse et de changer de sujet. A mots couverts, ils laissaient l'autre connaître les réactions de leurs familles. Alors que les Greengrass étaient prudents mais pas mécontent, du retour de Voldemort et de la mort de Dumbledore, les Cole étaient épouvantés. Eux, ils étaient de fervents admirateurs de Dumbledore, et l'avaient toujours soutenu. Un des oncles de David était d'ailleurs sur la liste noire des Mangemorts, et fut assassiné en juillet.

Le lendemain, David rompit avec Astoria dans une lettre courte et finale, et quand les Cole quittèrent la Grande-Bretagne, il ne lui dit pas au revoir. Elle ne lui en voulu même pas.

Fin août, alors que les sœurs Greengrass achetaient leurs fournitures scolaires, il y eut une attaque sur le Chemin de Traverse. Ce fut la première fois qu'Astoria frôla la mort, et la première fois qu'elle réalisa l'horreur de la guerre, qui n'avait été jusque là que des murmures et des articles de la Gazette. La guerre, c'était les hommes masqués surgissant de nulle part, c'était les cris, les hurlements, l'odeur écœurant du brûlé et de sang : c'était les appels au secours, les rires déments, les cris d'attaque, le bruit mou d'un corps qui s'écroule. Cachée derrière un tonneau et les yeux écarquillés, Astoria vit tout. A un moment, l'un des sorts verts frappa un homme qui s'enfuyait. Le cadavre tomba à deux pas de sa cachette, et elle poussa un petit cri d'effroi.

Le Mangemort qui l'avait tué la vit. Un instant, son masque blanc fixa Astoria, sa pâleur, sa terreur, ses robes élégantes à l'écusson vert et argent, et le manuel de Métamorphose qu'elle serrait contre elle. Puis il transplana, sans rien dire, sans rien faire, et Astoria resta tétanisée jusqu'à ce que sa mère, à deux doigts de la rupture nerveuse, la retrouve derrière son tonneau.

Elle avait vu la Mort, ce jour-là.

(C'était Thorfinn Rowle, Astoria l'appris plus tard. Mais durant des années et des années, même après son mariage avec Draco, elle ne put s'empêcher de penser à ce masque blanc à chaque fois que son regard croisait celui de Lucius Malefoy.)

Europa Greengrass hurla sur sa fille pour son imprudence, une fois revenus au manoir, et Astoria fondit en larmes. Elle avait l'impression qu'elle ne pourrait jamais s'arrêter de pleurer.

oOoOoOo

Revenir à Poudlard fut, pour la première fois, une torture. Rien que le l'arrivée à la gare fut de mauvaise augure. Astoria faillit faire une crise de panique devant les calèches qui étaient soudainement tractés par des Sombrals. Il fallu que Daphnée lui explique ce qu'ils étaient (elle l'avait vu en cours l'année précédente) pour qu'Astoria cesse de paniquer et de se croire folle. Tout le trajet, Astoria resta pelotonnée entre Jonathan et Daphnée, refoulant des larmes de désespoir et un rire hystérique. Le monde lui semblait être devenu noir, sinistre et bien plus froid qu'avant.

Et ce n'était que le début.

Car à Poudlard il y eut les Carrow et la terreur. Astoria remplissait studieusement son devoir de Préfète, au début, et amenait les élèves punis chez les Carrow sans faillir. Elle se bouchait les oreilles quand ils hurlaient, et allaient chercher l'infirmière avec le cœur au bord des lèvres quand la retenue dégénérait. Elle se sentait de plus en plus mal, en remplissant sa tâche. Au bout d'un mois, elle fit comme Draco Malefoy : elle distribua retenues et heures de colles elle-même, et fit en sorte que seuls les Sang-Purs finissent avec les Carrow. Certes, ils allaient crier : mais au moins Astoria n'aurait pas à courir chercher Pomfresh parce que l'élève avait été torturé jusqu'à l'inconscience.

(Ce fut à peu près à cette époque qu'Astoria devint amie avec Draco, principalement parce qu'il acceptait toujours avec reconnaissance de discuter d'Alchimie ou de n'importe quel sujet scolaire autre que la torture. Astoria et Draco se mirent à réviser ensemble. A l'époque, cependant, il n'y avait rien de romantique entre eux.)

Astoria ne comptait plus les gamins qui fondaient en larmes dans les couloirs, ceux qui paniquaient avant d'aller en classe. La plupart des élèves passaient devant eux, gênés, ou effrayés, faisant semblant de ne pas les voir. Tracey était l'une des seules à s'agenouiller devant eux pour les réconforter, et Astoria l'admirait pour ça. De loin, elle savait que Ginny aussi enviait Tracey. Ginny pouvait se battre, griffer, crier, mentir pour ces gosses, mais elle ne pouvait pas compatir pour eux. Ginny en avait fini avec la compassion. Toute pitié lui avait été arrachée quand elle avait onze ans.

Astoria se demandait, parfois, quand sa pitié à elle était partie.

En novembre, Merlin seul sait comment, les Carrow apprirent qu'Astoria était sortie avec David Cole. Ils la firent venir dans le bureau d'Amycus, et l'interrogèrent. Où étaient les Cole ? Savait-elle qui les avait aidés ? Qui étaient leurs amis ? Ils avaient des voisins Nés-Moldus, où étaient-ils ? Que savait-elle ? Astoria nia en bloc, au début, même quand ils la giflèrent ou lui lancèrent des Maléfices Cuisants. Elle nia toujours et, comme elle n'était pas du genre à s'écraser, elle leur rugit d'aller se faire voir en enfer. Ils passèrent au Doloris, et là Astoria ne tint même pas une minute avant de leur déballer tout ce qu'elle savait. Elle leur aurait écrit des poèmes et leur aurait vendu sa sœur s'ils l'avaient demandé.

Ce fut Snape qui interrompit la séance, et Astoria ne l'avait jamais vu aussi fou de rage. Daphnée l'avait quasiment taclé dans un couloir, hystérique, pour lui dire que les Carrow avaient emmené sa sœur, elle ne savait pas où, et qu'elle allait assassiner quelqu'un si on ne lui rendait pas Astoria maintenant. Et Snape, Snape le terrible avec ses capes noires et le poids de la mort de Dumbledore dans son ombre, obéit à Daphnée Greengrass et sauva Astoria. Longtemps, elle fut incapable de comprendre pourquoi.

Le mal était fait, néanmoins. David en avait trop dit dans ses lettres, et Astoria en avait trop répété. Quatre personnes furent tués dans la semaine, tous des amis des Cole. Astoria ne dit rien en voyant leurs noms dans la Gazette. Elle ne dit rien, mais elle savait que c'était de sa faute. Ni les mots d'encouragement de Jonathan, ni le soutien de Daphnée, ni la compassion de Draco ne parvinrent à la consoler. Par-dessus la table des Gryffondor, Astoria croisa le regard de Ginny et elle eut l'impression que la petite Weasley savait.

Elle se mit à penser à la vengeance.

Aux vacances de Noël, elle rentra chez elle et testa plusieurs sorts plus ou moins noirs. Elle finit par se décider pour le Maléfice Boxeur, un sort qui frappait la victime à plusieurs points du corps avec assez de violence pour briser les os. Ce n'était pas de la magie noire, mais ça en était définitivement plus proche que les simples Chauve-Furies.

A la rentrée, Luna Lovegood avait disparue et les Gryffondors écrivaient « Armée de Dumbledore, le recrutement continue » sur les murs. Les Carrow étaient déchaînés. Jonathan subit la torture pour avoir volé des balais et permis à deux élèves Nés-Moldus de s'enfuir : Daphnée et Tracey enfermèrent dans une oubliette un Poufsouffle qui avait dénoncé un membre de l'Armée de Dumbledore aux Carrow : Draco fit mine d'ignorer Ginny Weasley qui taguait les murs. Astoria attendait son heure, patiente et glacée. Les couloirs n'étaient plus sûrs, alors elle se cantonnait à sa salle commune où elle discutait avec Draco ou Daphnée. A la bibliothèque, elle révisait un jour sur deux avec Jonathan à l'une des tables bien éclairées au milieu de la pièce : le reste du temps, elle s'installait à une table du fond avec Ginny Weasley, en silence, et quand elle le pouvait, Astoria informait la rouquine des heures des rondes des Préfets.

Fin janvier, elle plaça un Maléfice Boxeur sur le fauteuil d'Amycus, dans son bureau. Il allait s'y asseoir, seul et sans témoin, afin de passer en revue la liste des élèves fauteurs de trouble. Il n'y aurait personne pour l'aider. Les coups iraient à sa gorge, à son nez, et à son abdomen. Il y avait assez de puissance pour lui défoncer le crâne, lui écraser la carotide, et lui exploser un ou deux organes internes. Astoria avait froidement étudié la question, empruntant discrètement les livres de Médicomagie de Tracey, et elle était sûre de son coup.

Elle manqua. Amycus perdit un rein, plusieurs de ses côtes furent fracturées et l'appui-tête de son fauteuil fut pulvérisé, mais Crabbe et Goyle étaient avec lui. Amycus avait du les faire venir pour leur assigner des élèves à torturer. Ils l'emmenèrent à l'infirmerie, et passèrent à côté d'Astoria juste au moment où Amycus braillait avec incohérence qu'il allait éventrer cette sale garce de Weasley.

Ginny était à leur lieu de rendez-vous habituel, à la bibliothèque. Astoria la trouva avant tout le monde. Elle ne prit pas le temps de s'asseoir, elle se pencha juste vers elle et chuchota furieusement :

– Il faut que tu quittes Poudlard !

La Gryffondor leva un regard surpris, puis méfiant, sur la Serpentard :

– Pourquoi ?

– Parce que quelqu'un a tenté d'assassiner Amycus Carrow et il pense que c'est toi et va envoyer Crabbe et Goyle te chercher, débita Astoria d'une traite. Il faut que tu disparaisses, ils vont te tuer pour ça, et s'ils ne le font pas ça sera Azkaban !

Elle perdait son sang-froid, elle se sentait au bord de la nausée. Ginny n'avait pas l'air de se presser. La Gryffondor toisait toujours Astoria avec prudence :

– Je n'ai rien fait.

– Je sais ! craqua Astoria.

Elle se reprit, respira à fond. Ses mains tremblaient. Cette fois, quand Ginny croisa son regard, elle écarquilla les yeux avec une compréhension soudaine. Puis la Gryffondor se leva d'un bond et attrapa le bras d'Astoria, l'entraînant vers la sortie d'un pas ferme mais posé, comme s'il n'y avait rien d'anormal.

Elles se séparèrent deux couloirs plus loin. Astoria promit de protéger les élèves autant qu'elle pourrait : Ginny promit d'être prudente. Puis la rouquine disparue en direction du septième étage, et on ne la vit plus guère que la nuit. La jeune Weasley se mit à vivre dans la Salle sur Demande, et à rendre la vie des Carrow encore plus infernale. Astoria la croisait, parfois, durant ses rondes. Elles échangeaient un sourire de connivence et continuaient leurs chemins respectifs sans rien dire.

(Ginny rentra chez elle aux vacances de Pâques, de cela Astoria était sûre. Après, les Weasley disparurent. Astoria garda la tête haute et ne pleura pas. Elle avait appris depuis longtemps à refouler les larmes.)

Astoria ne se joignit jamais à l'Armée de Dumbledore. Neville le lui offrit, quand il la croisa un soir dans un couloir désert. Il lui dit que Ginny l'aimait bien, qu'il savait ce qu'elle avait fait pour elle. Astoria le regarda longuement. Tracey et Daphnée avait la trempe pour ce genre de rébellion. Astoria avait encore une boule dans la gorge quand elle pensait aux adieux brefs de David, elle tremblait en imaginant ce masque blanc qui la fixait de l'autre côté du Chemin de Traverse, et elle cauchemardait toujours au sujet des Carrow lui lançant le Doloris. Elle secoua la tête et se contenta de dire qu'elle n'était pas Ginny Weasley.

Astoria plaça plusieurs autres Maléfice Boxeurs sur les sièges des Carrow, et même sur celui de Snape, après qu'il ait laissé sans rien faire Alecto jeter un sort de magie noire sur Jonathan. Astoria ne visait plus à tuer, comme elle l'avait fait la première fois. Elle ne pensait pas qu'elle en aurait le cran, de toute façon. Non, elle voulait leur faire mal, elle voulait qu'ils souffrent. Weasley, crachaient les Carrow après chaque attaque. Weasley, ou Londubat, c'est forcément eux. Astoria restait en retrait et si parfois Jonathan, Draco, Blaise ou Daphnée lui lançaient un regard entendu, elle se contentait de hausser un sourcil.

Quand Harry Potter revint, Astoria voulu aller vers lui et lui demander où était Ginny, si elle allait bien. Elle n'en eut pas le temps : la foule les avait séparés. Les Serpentard se dirigeaient vers leur salle commune, et Astoria leur emboita le pas. Et puis quelqu'un appela son nom, et elle vit Jonathan lui faire signe, baguette brandie et un air de détermination sur le visage.

Astoria et Jonathan combattirent côte à côte cette nuit-là, jusqu'à ce qu'un sort vert ne fauche le jeune Serdaigle. Il tomba exactement comme l'homme abattu sur le Chemin de Traverse, et Astoria hurla comme elle n'avait pas été capable de hurler là-bas, comme elle n'avait pas été capable de hurler depuis le premier jour de ce calvaire. Elle lança des Impardonnables, des sorts noirs, un déchaînement de magie. Finalement, ce fut l'un de ses fameux Maléfices Boxeurs qui abattit le Mangemort responsable, mais Astoria continua à hurler encore et encore, tombant à genoux près du corps de Jonathan, jusqu'à ce qu'elle n'ait plus de voix et que ses hurlements deviennent sanglots.

Après la Bataille, tandis que Daphnée caressait le dos de sa petite sœur qui pleurait aux côtés de Jonathan, Ginny vint les voir et étreignit Astoria sans un mot.

Plus tard, quand Astoria tomba sur Draco, ils s'arrêtèrent net tous les deux. Astoria avait les yeux rouges, mais secs. Ce fut sur le visage de Draco que coulèrent les larmes, et ils tombèrent dans les bras l'un de l'autre en riant et en pleurant, incrédules, terrifiés, soulagés, désespérés.

– Je suis désolé, je suis tellement désolé, hoquetait Draco.

– Je croyais que tu étais mort, sanglota Astoria. Je croyais que tu étais mort !

Draco émit un rire étranglé, essuyant en vain son visage sur lequel les larmes ne cessaient de dégringoler :

– Bien sûr que non, tu me prends pour un idiot ?

– Oui, rit Astoria en cherchant un mouchoir dans ses poches. Je te prends pour un idiot.

Ce fut Draco qui lui tendit un mouchoir, un mouchoir blanc brodé à ses initiales en lettres émeraude comme au siècle dernier. Astoria ne tomba pas amoureuse de lui à ce moment-là : ça lui viendrait plus tard, avec le temps. Mais trente ans plus tard, elle a toujours ce fameux mouchoir, ce carré de tissu immaculé sur lequel elle avait essuyé ses larmes de deuil et de bonheur mêlés.

.

.

A suivre !

Qu'est-ce que vous en dites ? =D






12. Idées préconçues

Note de l'auteure : Et voilà un nouveau chapitre ! Il est assez semblable au chapitre 10, « quelques réflexions », en cela qu'il se penche sur quelques éléments auxquels j'ai pas mal réfléchi. On va parler des Malefoy d'avant Lucius (Le père d'Ophéliana, son frère, Corvus l'Animagus, Clélia Malefoy…), mais aussi du monde sorcier actuel et plus spécialement des Maisons ! En particulier Serdaigle, ici x)

.

Mais d'abord... Les réponses aux reviews !

Salut Lulu-folle ! Oui, les Serpentards sont tous différents... Il y en a de sgentils, des agressifs, des romantiques, des loyaux, des braves... Astoria est une Serpentard à part. Comme de nombreux autres !

Ah ah, Marie la petite, mes précédentes fics te feraient un choc ! Dans le Parfum je prend parti pour les Serpentards, sans excuses ni compromis pour les Gryffondor. Et dans Renouveau, les Weasley en prennent plein la tronche xD Quelques faits est ma fic la plus posée, sans doute parce qu'il s'agit d'une analyse plus que d'un récit, où il serait facile de se laisser emporter...

Merci Rose-Eliade ! J'espère que ce chapitre là (et les suivants) te plairont tout autant =D

Hey Carminny ! Oui, ça aurait pu être plus joyeux x) Mais l'année des Ténèbres a été rude pour tout le monde... Même pour Astoria, Serpentard et Sang-Pure. Elle est trop gentille. Et pauvre Jonathan quoi... Enfin, j'espère que ça t'a plu !

Coucou Mayoune ! Oui, cette fic est en fait une pile de réfléxions et de headcanons plus qu'un véritable récit. Même, si, okay, il y a une histoire en filigramme. Mais c'est plus de l'analyse et de la méta qu'autre chose. Et je suis contente qu'Astoria gagne des points x) Elle est géniale cette fille. On peut inventer tout ce qu'on veut sur elle, JKR nous a donné le champ libre !

Yo, ! Ah ah, Doctor (apparemment ton pseudo ne passe pas en plus) t'as pleuré à Poufsouffle ? x) Cette Maison est géniale quand même. J'ai un côté Poufsoufflien que j'assume parfaitement, et ça se voit x)

.

Note de l'auteure : J'ai ENFIN pu écrire mes pensées sur Severus Snape. L'opinion est très divisée dans le fandom à son sujet. Etait-il un héros ? Un odieux connard ? Un incompris ? Un mec glauque obsédé par une femme assassinée, ou un ami loyal au-delà de la mort ? Du coup, j'ai pris le point de vue de Lucius sur la chose pour rétablir la vérité. Le débat qui m'a donné le coup de pouce nécessaire est crédité dans le disclaimer, mais les faits (comme la méchanceté de James après Poudlard ou l'amour platonique de Snape et Lily) sont des faits canons de la grande JKR.

Enfin bref. De toute façon, tous les personnages sont toujours sujets à débat. Sirius, James, Remus, Peter (aaah, Peter, je rêve d'en savoir plus sur ce rat) : Snape, Lucius, Dumbledore, Minerva, etc. Alors n'hésitez pas à exprimer votre avis en commentaire !

.

Disclaimer ! L'inspi du kiwi :

Un long post (Tumblr, ivorytowermind et dominique-inique-inique) sur Serdaigle.

« Renouveau », ma fic, pour Vincent Sterling et Thomas Hestivon.

Un post (Tumblr, Socialmediasocrates) sur les rapports des différentes Maisons avec les règles.

Un long post (Tumblr, shady-brain-farm et snaps7) pour Severus Snape.

.

Voilà ! Et à partir du prochain chapitre (qui s'appellera "le mariage"), j'aurai un nouveau Bêta ! Ceux qui lisent Renouveau connaîtront peut-être Doctor, le créateur de Kethoum x)

Bonne lecture !

.

.

Idées préconçues

.

Le monde sorcier était plein d'idées préconçues sur tout. Sur les Gobelins. Sur les Nés-Moldus. Sur l'or, l'argent, la mode. Sur les Moldus. Sur les pays voisins. Sur le reste du monde. Sur les différentes Maisons, sur les politiciens, sur le Ministère, sur certaines familles, sur les elfes de Maisons.

Le monde sorcier était plein d'idées préconçues mais parfois les gens ouvraient les yeux. Ils réalisaient que les Moldus avaient fait de belles inventions ou que tel ou tel politicien n'était peut-être pas si mal, au final. Alors les Malefoy, qui comme tous les sorciers avaient eu leur lot d'idées préconçues, avaient aussi ouvert les yeux. Chacun à leur rythme, chacun à leur époque. Bien souvent, la Maison Malefoy étant une composante prééminente de la société, cette révélation s'était alors propagée.

Le monde sorcier était plein d'idées préconçues. Du moins jusqu'à ce que quelqu'un se donne la peine de regarder au-delà.

…

Au 11ème siècle, il était communément admis que les Gobelins et les sorciers pouvaient faire affaire occasionnellement, mais qu'une entente durable était clairement impossible. Ils avaient des notions de propriété bien trop différentes.

Claudius et Guillaume étaient les troisième et quatrième enfants d'Armand Malefoy, et furent parmi les moins connus. Claudius Malefoy (le père de la célèbre Ophéliana qui chassa un dragon à elle seule) était un Serpentard songeur et réfléchi. Son frère Guillaume, ainsi nommé en l'honneur de Guillaume le Conquérant, était un Poufsouffle beau parleur et avide de nouveautés. Entre leur frère Leo qui attirait toutes les lumières, leur frère Ariarathe concentré sur ses recherches et son ambition, et leur sœur Estella qui brillait en Sortilèges, Claudius et Guillaume semblaient presque quelconques.

Ils furent les premiers à établir un accord de commerce véritable avec les Gobelins, grâce au sens des affaires de Claudius et à la culture des Gobelins que possédait Guillaume. Leur père Armand leur donna quelques conseils, également : en France, il avait déjà eu affaire aux Gobelins et connaissait donc leurs principes. La famille Malefoy, quelques années après, servit d'entremetteur, permettant à d'autres familles aisées de passer commandes aux Gobelins pour des travaux d'orfèvrerie. Certes, Gobelins et sorciers ne furent jamais vraiment réconciliés, et cela n'empêcha pas les guerres futures d'avoir lieu : mais Claudius et Guillaume Malefoy sont, dans les registres des Gobelins, les premiers humains à être désignés comme des partenaires commerciaux, et non comme des escrocs.

De nos jours, plus personne ne penserait à dire que Gobelins et sorciers ne peuvent faire affaire, tant cette idée est devenue commune. Et pourtant, si Claudius et Guillaume n'avaient pas tenté l'aventure, il n'y aurait même pas de banque Gringotts sur le Chemin de Traverse !

…

Au 18ème siècle, perpétuer la lignée devait être la priorité absolue pour un Sang-Pure, et plus spécialement pour les femmes Sang-Pures, qui étaient guettées par leur horloge biologique… Alors il n'était pas envisagé qu'une Sang-Pure (ou un Sang-Pur d'ailleurs, quoique la pression sociale soit un peu moins forte pour les hommes) ne se marie pas et se consacre à son ambition politique.

Eh bien, c'était avant que Clélia Malefoy, laissant sa sœur Daphnée épouser un charmant jeune homme de la lignée Hawking, ne décide de faire exactement ça. Elle fit des alliances économiques, passa des accords, négocia avec des Gobelins et signa même un traité avec des êtres de l'eau. Elle était une oratrice brillante et une femme extrêmement charismatique, en plus d'être intelligente et rusée. Sa sœur Daphnée était très fière, son petit frère Eléazar était atrocement jaloux.

Clélia grimpa tous les échelons de l'échelle sociale, clamant qu'elle ne perpétuerait la lignée des Malefoy que quand elle aurait satisfait son ambition. Elle finit Manitou, c'est-à-dire l'une des plus proches Conseillères du Ministre, un poste que Lucius Malefoy occuperait plus tard. Elle épousa un Sang-Mêlé irlandais du nom d'Oswald Tuathail, et leur fils, premier Sang-Pur du nom, fonda la Maison des Tuathail. Cette Maison devint l'une des plus puissantes d'Irlande.

Ils disaient qu'une femme ne pouvait avoir le pouvoir. Ils changèrent d'avis après avoir rencontré Clélia Malefoy.

…

Au 14ème siècle, il était admis que vivre aux alentours d'un sorcier vous protégeait des malédictions telles que les épidémies ou les catastrophes naturelles. A l'époque de la peste noire, des tas de Moldus se réfugièrent dans les villages peuplés de sorciers et furent souvent épargnés par la maladie : cette idée avait donc peut-être un fondement.

Nicholas Malefoy vivait entouré de métayers Moldus qui le harcelaient de plaintes sur l'état des récoltes ou bien le fait que ses fils (deux turbulents Gryffondors, jumeaux et gâtés) séduisaient leurs filles. La plupart des plaintes étaient fondées : Nicholas était un poltron et détestait la confrontation. En revanche, il était irritable, rancunier, et… Il était doué avec les Charmes des Animaux. Quelques rats contaminés amenèrent la peste chez les Moldus qui lui cassaient les oreilles, et il élimina ainsi ses métayers sans le moindre état d'âme.

La rumeur selon laquelle la présence des gens magiques était protectrice se tarit bien vite.

…

La plus stupide des rumeurs à parvenir aux oreilles de Corvus Malefoy fut que sa famille était mauvaise en métamorphose.

C'était une idée assez répandue parmi les enseignants à Poudlard, en 1512, quand il commença sa scolarité. Après tout, ces professeurs avaient vu passer son père, son oncle, sa mère, ses deux grand-pères, et tous avaient été nuls dès qu'il s'agissait de transfigurer quoi que ce soit. Le père de Corvus, Lowell Malefoy, avait été un Serdaigle brillant dans de nombreux domaines : mais la Métamorphose avait été sa bête noire. Il avait tout juste passé son examen des BUSES, et spectaculairement raté ses ASPICS.

Corvus fut incroyablement offensé quand, lorsqu'il rata sa transformation d'une brindille en aiguille lors de son tout premier cours, son enseignant lui dit qu'il n'avait sans doute pas ça dans le sang. Ledit enseignant ne lui assigna même pas de devoirs, assumant simplement que Corvus était une cause perdue.

Corvus Malefoy devint Animagus avant sa cinquième année, s'enregistra au Ministère en faisant bien savoir à tout son entourage ce qu'il avait réussi, puis demanda à ce que son professeur de Métamorphose soit viré pour incompétence. Le Ministre de l'époque, absolument mort de rire, approuva de tout cœur : et Lowell Malefoy fit pression avec enthousiasme auprès du Conseil d'administration pour que la directrice de l'époque renvoie cet enseignant démoralisateur. Finalement, elle céda, et le professeur si indifférent dut plier bagages.

Parfois les idées préconçues heurtaient l'ego des Malefoy.

Ça ne se passait pas bien pour les idées préconçues.

…

Mervyn Malefoy était le fils aîné de Phinée Malefoy, celui qui instaura les cours de Défense à Poudlard et siégea au premier Conseil d'administration. Contrairement à son père Phinée, un Serpentard tenace et plein d'idées, ou à son petit frère Richard, un Serdaigle créatif et intelligent, Mervyn Malefoy était un Gryffondor beau, populaire et incroyablement vain.

Il était dit que les Malefoy étaient ambitieux, mais Mervyn n'avait pas d'aspirations plus grandes que de se faire une nouvelle coupe de cheveux.

Mervyn vécut au 13ème siècle, une période agitée chez les sorciers, et il aurait fait un très mauvais héritier. Il était à peu près aussi spirituel qu'une brique et avait le sens politique d'une chouette décédée, comme le disaient les familles rivales à qui voulait l'entendre. Richard tirait les ficelles depuis les coulisses tandis que son frère se prélassait. Les Black, les Nott, les Ollivander, les Londubat et les Potter se préparaient au désastre. Alors quand Mervyn épousa Ariane Prewett, une jeune femme caractérielle, les gens espérèrent que cela secouerait un peu ce mollasson narcissique de Mervyn.

Ça le secoua tellement que, deux mois après le mariage, Mervyn disparut.

Longtemps, on crut qu'il avait été assassiné par son père exaspéré, ou par son frère désireux de prendre sa place. Il fut révélé presque cinquante ans après que Mervyn avait juste plié bagages et était allé vivre près de la Méditerranée, où il passa des jours heureux et insouciants pendant près de trente ans, avant de se faire poignarder dans une ruelle sombre par un clochard Moldu qui voulait lui prendre son argent.

Les Malefoy firent comme si Mervyn n'avait jamais existé. Il dérogeait terriblement à cette certitude acquise selon laquelle les Malefoy étaient destinés, sinon à la grandeur, du moins au succès. Et parfois, les idées préconçues arrangeaient bien les Malefoy…

oOoOoOo

Il y avait une idée reçue assez stupide à Poudlard. Une certitude selon laquelle la salle commune de Serdaigle était un endroit tranquille pour lire. C'était très loin d'être vrai. A vrai dire, Scorpius était complètement sidéré qu'on puisse même envisager que sa salle commune soit un lieu paisible. Certes, la pièce était spacieuse et lumineuse, avec des fournitures légères. Mais c'était moins pour l'esthétique que parce que les élèves devaient être en mesure d'ouvrir les fenêtres et de jeter dans le vide les trucs qui partaient hors de contrôle quand ils expérimentaient dans la pièce.

(L'expérience d'Al avec le Charme de Vitalité sur la table basse avait durablement terrorisé les premières années quand le meuble s'était mis à se gondoler, à grandir des cornes, et à bondir dans tous les sens dans la salle comme un cheval fou…)

Les Préfets avaient systématiquement les mains pleines, car des bagarres éclataient régulièrement sur le fait que « "post ergo propter hoc" n'est pas un argument légitime, Diana ! » et « Tu penses vraiment que les cartes astronomiques d'Hestia sont meilleures que les miennes ?! Mais quel genre d'ami est-ce que tu es ? ». Ce qui était un boulot à temps plein.

Albus et Scorpius ne se disputaient jamais entre eux, mais ils avaient leur part de concours de hurlements quand Molly Weasley deuxième du nom ou bien Vincent Sterling décidaient de lancer un débat sur l'Histoire, la thèse d'un doctorant en Sortilèges qui venait de sortir, ou bien les mouvements des planètes. Plusieurs fois par an, il arrivait que ça tourne presque au duel. Les Préfet résolvaient l'affaire en ordonnant aux belligérants d'aller à la Bibliothèque consulter leurs sources. Si duel il y avait, alors, ça se passait à coup d'arguments sifflés à mi-voix dans la Bibliothèque, par-dessus une table couverte de bouquins.

Bien sûr, tout ce trouble était déjà conséquent. Mais ça, c'était sans compter le fossé qui séparait les Serdaigle de la vieille école, et les sarrasins nouveau-monde-nouveau-Serdaigle qui envoyaient au diable les vieilles conventions magiques et innovaient avec des trucs interdits et dangereux mais tellement fun, comme par exemple le Voodoo. Et cette lutte entre leurs deux méthodes était très difficile à contrôler, surtout quand le professeur Flitwick n'arrivait non seulement pas à les arrêter, mais décidait en plus de se joindre à la fête !

Et ce n'était pas le pire. Les Serdaigle étaient des élèves avides de connaissances, qui aimaient théoriser, argumenter, expérimenter. Ils avaient une certaine fierté dans leur intelligence… Et les choses ne se passent pas bien quand on a quatre-vingt personnes dans une même pièce, essayant toutes de démontrer leur supériorité et leur domination intellectuelle.

Oh, les Serdaigles pouvaient s'admirer et se respecter mutuellement. Ils avaient aussi beaucoup de plaisir à travailler ensemble, et certains étaient très sociables et avaient un grand nombre d'amis. Mais voilà, ils étaient des Serdaigle, et ils étaient aussi tous différents. Certains aimaient vraiment, vraiment avoir raison. Mais ils aimaient aussi se voir démentis, parce que changer sa vision du monde était incroyablement excitant. Et puis, il y avait une grande quantité d'ego impliqué dans le fait d'être considéré comme un génie. Du coup, il existait aussi un certain dédain pour ceux qui déclaraient "humblement" n'être que des chercheurs de vérité. Molly Weasley, Vincent Sterling, Thomas Hestivon, Camilla, Kathleen, Alfonso…

Et puis bien sûr, il y avait ceux qui disaient qu'il n'y avait pas de vérité : et que ça voulait dire pas de règles, le chaos, l'infinité de possibilité. Scor et Al étaient de ceux-là.

Il y avait une grande pièce cachée sous la salle commune, accessible par un passage derrière le buste de Rowena Serdaigle : une pièce où chaque élève de septième année devait laisser son livre préféré avant de quitter Poudlard. Il y avait des livres jusqu'au plafond, dans cette pièce. Des grimoires, des manuels : des recueils de poésies, des thèses de Métamorphose : mais aussi des romans, des sagas de fiction, et depuis quelques années, des fanfictions imprimées sur des feuilles A4 soigneusement agrafées entre elles. Des livres, de toutes les sortes : des tas de livres. Sur la matière, l'espace, le destin, le hasard, les probabilités, l'éthique, la morale, les expériences, l'aventure, le tabou.

(La salle était interdite d'accès à partir d'une certaine heure, car sinon les élèves y auraient passé leurs vies.)

Alors, bien évidemment, il y avait (et ça, tout le monde y passait à un moment où un autre) les Serdaigle qui passaient par des crises existentielles toutes les deux semaines à cause de ce qu'ils lisaient.

Comment ça on a des devoirs ? Je peux pas, j'essaie de comprendre si des moyens de tortures alternatifs sont plus éthiques que le Doloris ! Et si c'est le cas, pourquoi ils ne sont pas juridiques ?!

Ok, l'entraînement de Quidditch est ANNULÉ parce que je dois comprendre pourquoi le Quidditch est divisé entre les MAISONS !

Non je ne peux pas aller en Runes, je suis trop bouleversée. Vous vous rendez comptes, ces chasses aux sorcières aux Moyen-âge, c'était…

Vous pensez qu'on est seuls dans l'univers ?

Pourquoi notre monnaie est tellement illogique, ça ne peut pas être la faute des Gobelins, ça doit être les sorciers qui sont stupides…

D'où vient notre magie ?! Est-ce que c'est transmis par les gènes ? Mais ça peut également sauter une génération, c'est aléatoire, comment l'expliquer, est-ce dans nos corps, nos esprits, QUELLE EST L'EXPLICATION ? NON JE NE ME CALMERAI PAS !

Si tu fais disparaitre un objet et ensuite que tu conjures le même à nouveau, c'est la MÊME CHOSE ! Ça veut dire que l'essence est la même ! COMMENT C'EST POSSIBLE. J'AI FAIT DISPARAITRE ET REAPPARAITRE CE MÊME COUSSIN TROIS FOIS ET C'EST LE MÊME, CE COUSSIN A RUINÉ MA VIE.

La vie était animée chez les Serdaigles. Scorpius Malefoy n'avait aucune idée de pourquoi, après tous les gens qui étaient allés dans cette Maison, les sorciers s'obstinaient à croire que Serdaigle était un refuge pour les gens studieux.

– Je crois que les gens sont simplement stupides, dit-il un jour à Al.

Le jeune Potter hocha gravement la tête :

– N'est-ce pas une certitude acquise ?

– Si j'étais vous, je me méfierais des idées reçues, les informa tranquillement Thomas Hestivon en passant à côté d'eux.

Le jeune Malefoy s'en étrangla d'indignation.

…

Quand il s'agissait d'idées reçues sur les Maisons, Orion et Callistia en avaient également leur lot. Venant des deux Maisons les plus impopulaires et s'évertuant à les réhabiliter, ils discutaient souvent des traits qui définissaient les gens de Gryffondor, Serpentard, Serdaigle ou Poufsouffle, faisaient la part des bonnes et des mauvaises choses.

On disait que les Gryffondor respectaient les règles, ne les brisant que dans un élan d'abnégation, pour faire ce qui était juste. En réalité, c'était bien plus simple : les Gryffondors n'en avaient rien à faire des règles. La plupart d'entre eux n'en avaient même rien à faire des gens. Ils se préoccupaient seulement de la justice. Bien ou mal, blanc ou noir, il n'y avait pas de zone de gris avec eux. Si c'est juste, c'est toujours bien : si c'est injuste, alors c'est Mal. Le caractère impitoyable d'Hermione Granger-Weasley ou de son fils Hugo faisait forcément d'eux des Gryffondor. Ils étaient toujours absolument sûrs d'être du bon côté de la justice quoi qu'ils fassent, et c'était un trait typique de leur Maison.

(Le monde aurait été bien différent si Sirius ou James s'étaient remis en question, si Hermione avait cherché à analyser et à s'adapter aux coutumes sorcières au lieu d'essayer d'imposer sa justice, si Dumbledore s'était un peu plus préoccupé des gens. Mais ils n'auraient sans doute pas changé le monde…)

Les Serpentard étaient appelés tricheurs, menteurs, égorgeurs, traîtres. Idée reçue et idée mensongère… Parce que même si les Serpentard pouvaient eux aussi être impitoyables, ils se souciaient des règles. Leurs propres règles, habituellement, mais des règles quand même. Ils s'imposaient à eux-mêmes des limites, des paramètres à respecter pour fonctionner et avancer dans la vie. Si quelque chose violait leur propre code de conduite, alors ils ne le faisaient pas. Même Voldemort, tout psychopathe qu'il était, n'avait pas brisé son propre code de conduite : il avait violé chaque règle et chaque loi du monde sorcier, mais pas les siennes. Parce que les Serpentard prenaient les règles incroyablement au sérieux.

Les Serdaigle étaient appelés rats de bibliothèques, conformistes, ennuyeux. Ça faisait bondir Scorpius au plafond et sa fratrie comprenait le sentiment. Les Serdaigles détestaient les règles, et ça faisait d'eux la Maison la plus dangereuse de tout Poudlard : parce qu'ils étaient intelligents, et créatifs et ambitieux et fiers, et que quand ils craquaient, ils n'avaient aucune inhibition. Il n'y avait qu'à voir Scorpius et Albus et leurs expériences, ou Megane Olson et ses sorts hasardeux. Les Serdaigle avaient un potentiel de destruction quasiment illimité.

Et puis il y avait les Poufsouffle : c'était là que le préjugé était le plus fort, parce qu'il était extrêmement confortable. Et ça, Callistia ne le supportait pas. Les Poufsouffle mettaient l'accent sur l'équité, ils disaient que si les règles du jeu étaient justes, alors tout irait bien. Les gens entendaient ça et pensaient que les Poufsouffle étaient des mauviettes. Des moutons. Ils les pensaient timides, craintifs, peu sûrs d'eux. Alors qu'en réalité, les Poufsouffle n'étaient rien de tout ça.

Certes, les Poufsouffles étaient gentils, tolérants, amicaux, c'était vrai : mais les Poufsouffle étaient aussi entièrement prêts à combattre le premier qui oserait essayer d'arnaquer le monde. Les Poufsouffle se défendaient, eux-mêmes mais aussi les autres gens, et ils se battaient jusqu'à ce qu'ils tombent raides morts, et ça rendait Callistia folle de rage de voir que ce trait était attribué aux Gryffondor. Parce que la grosse différence, c'était que les Gryffondor croyaient en l'idée de « pertes acceptables », et que les Poufsouffle vous fracasseraient le crâne pour ne serait-ce que suggérer une idée aussi répugnante. Pour les Poufsouffle, il n'y avait pas de pertes acceptables. Toute perte de vie était complètement inacceptable.

Beaucoup de gens parlaient de stéréotypes de Maisons, et puis perpétuaient ces idées reçues quand même. Eh bien, Scorpius, Callistia et Orion n'étaient pas de ceux-là. Ils étaient réalistes.

Les Gryffondor n'étaient pas nécessairement des chevaliers en armure étincelante, les Serpentards n'étaient pas forcément de cruelles crapules, les Serdaigles étaient beaucoup plus que simplement intelligents, et Poufsouffle était la Maison que vous ne vouliez vraiment pas vous mettre à dos.

Franchement, ce n'était pas si dur à comprendre !

oOoOoOo

Lucius Malefoy était un tueur. Il était froid, posé, efficace, intelligent, calculateur. Les gens le savaient. Sur son passage on murmurait « Mangemort » et on maudissait le Ministère qui laissait vagabonder un assassin.

Mais Lucius Malefoy n'était pas un monstre.

Mis à part les membres de sa famille, personne n'y pensait. Ils songeaient tous que Lucius était un être de glace et de pure méchanceté, raciste et cruel, incapable d'amour. Les Greengrass avaient refusé de le rencontrer durant des années, après la chute de Voldemort. Andromeda aussi, et elle avait enjoint à Teddy de faire de même (bien sûr, le gamin avait vite transgressé l'interdiction, et Lucius avait concédé que le petit garçon n'était peut-être pas un cas désespéré. Il était malin, et il adorait Draco : deux bons points pour lui).

Lucius était capable de tuer de sang-froid, de se battre, de ramper, de supplier, de torturer. Il était capable de sombrer plus bas que beaucoup d'autres hommes. Mais Lucius était aussi capable d'amour, d'empathie, de compassion. Lucius était un Mangemort mais il était aussi un père, un ami, un mari, un camarade, un homme.

Lucius aimait sincèrement Narcissa et Draco. Vraiment. Son mariage avec Narcissa était un mariage d'amour, un mariage pour lequel Lucius avait supplié le Seigneur des Ténèbres, pour lequel il avait poussé toute une génération de Sang-Purs à prendre la Marque. Quant à Draco, son fils unique et héritier, Lucius l'avait choyé et adoré de toutes ses forces. Si une personne était capable de faire changer d'avis Lucius sur les théories puristes, ça aurait été Draco : parce que son fils comptait plus que tout le reste, à ses yeux.

(Draco était un odieux sale gosse raciste, cependant, alors pour la rédemption, c'était raté. Quand Draco s'adoucit et se modéra dans ses opinions politiques, lui et son père avaient pris leurs distances, et il était trop tard pour espérer faire changer d'avis ce dernier…)

Lucius était un mari, un père, et un grand-père. Il aimait sa femme, il aimait son fils, il appréciait même l'intelligence acérée de sa belle-fille. Il aimait la vivacité d'esprit et la créativité de Scorpius, il admirait la férocité et la puissance de Callistia, et il était fier de la ruse et de l'intelligence d'Orion. Ils étaient sa famille : Lucius avait beau avoir enterré ses rêves de grandeur et ses talents en magie noire, il n'aurait pas hésité un seul instant à les utiliser de nouveau pour eux.

Lucius était un tueur, après tout.

Mais il avait aussi été un jeune homme, un élève, un ami, un rêveur. Un garçon qui prédisait son avenir amoureux en Arithmancie et sautillait dans les couloirs, qui arbitrait les disputes de dortoirs et réconfortait les premières années harcelées (avant d'envoyer les Préfets faire la peau aux Gryffondor suspectés). Il avait été un étudiant concentré et déterminé qui brillait en Sortilèges et en Défense, et que Slughorn adorait autant pour son nom de famille que pour son talent. Il était un jeune homme ambitieux, rêvant de succès et de gloire : et il était un ami dévoué, qui avait soutenu Goyle et Selwyn en cas de coups durs, qui avait offert sa protection à Severus Snape.

Ah, Snape. Parfois Lucius était étonné de l'incompréhension flagrante qu'avaient les gens de son vieil ami, même après que Potter ait révélé ses motivations.

Nombreux étaient ceux qui disaient que Snape était un héros. Ils n'avaient pas vraiment tort, Severus avait toujours été incroyablement courageux et dévoué : mais il avait aussi été amer et aigri, tyrannisant cruellement des enfants et des adolescents durant des années. Snape était un héros, certes. Mais il n'était certainement pas un saint. Il avait à peine moins de sang sur les mains que Lucius.

D'autres disaient que Snape était un odieux connard et refusaient de lui donner des excuses. Ils disaient que Snape voulait seulement coucher avec Lily Evans et qu'il était pathétique de s'accrocher alors même qu'elle l'avait rejeté. Ils disaient que Snape se moquait de laisser Voldemort tuer Harry et James, qu'il voulait juste sauver Lily. A ceux-là, Lucius avait envie de rire au nez.

La seule personne à croire que l'amour de Severus pour Lily était purement physique, c'était Voldemort. Severus et elle étaient inséparables depuis leur enfance : ils avaient évidemment une connexion émotionnelle. Leur amour était platonique et peut-être même romantique, mais en rien charnel. Pour penser que Snape bavait juste sur le corps d'Evans et que c'était la raison de son dévouement, il fallait avoir une compréhension de l'émotion humaine à peu près comparable à celle de Voldemort.

Severus aimait Lily. Il était détesté par ses parents à cause de sa magie, détesté par son voisinage à cause de son apparence physique disgracieuse : et à Poudlard, les quatre stars de l'école l'avaient pris en grippe. Severus n'avait que Lily. Lucius avait honnêtement cru, au début, qu'il n'y avait aucune chance que Snape rejoigne les Mangemorts : il avait juste protégé ce gamin sinistre et graisseux parce qu'il était un Serpentard, et que les Serpentard se serraient les coudes.

Lucius avait quitté Poudlard quand Snape était en troisième année, et il n'avait eu vent de ce qui se passait à l'école que grâce à Narcissa, puis à Regulus. Snape était amer et triste, mais il n'était pas anti-Moldu : il ne pouvait pas l'être, avec son amitié pour Lily. Mais les Maraudeurs le pourchassaient, le battaient, l'humiliaient sans cesse : et Severus avait besoin de protection. Les seuls qui voulaient bien s'opposer aux Maraudeurs étaient les Serpentards en voie pour devenir Mangemorts. Rien d'étonnant si Severus se mit à les suivre, à acquiescer à ce qu'ils disaient, à faire ses devoirs avec eux. Quand il était dans leur entourage immédiat, il était moins susceptible d'être agressé.

Sans les Maraudeurs, Snape ne serait jamais devenu un Mangemort. Pour Lucius, c'était évident. Même sans connaître l'histoire du Saule Cogneur et de la mauvaise blague de Sirius, il savait que les Maraudeurs auraient tué Severus un jour, pour rire. Il ne comprenait pas comment ça pouvait être une notion aussi abstraite pour le reste des gens.

(Imaginez-vous dans un pensionnat où vous échappez à une famille pauvre et abusive, un pensionnat magique qui vous émerveille. Imaginez-vous que les quatre chouchous des profs vous suivent, vous insultent, vous frappent, vous humilient, vous déshabillent devant l'école entière. Ils n'ont pas de raison. Ils trouvent juste ça drôle. Vous n'avez pas de proches amis ou parents riches pour vous protéger, contrairement à eux. Les profs se détournent de cette violence qui vous détruit, et se contentent de rire en disant qu'il s'agit de gamineries. Est-ce que vous ne chercheriez pas le soutien des gens de votre dortoir ? Certes, les Serpentards étaient bigots et leurs idées étaient dérangeantes. Mais ils étaient les seuls à vouloir protéger Snape, et franchement sans eux, il serait mort avant ses dix-sept ans.)

Lucius ignorait pourquoi Severus et Lily avaient coupé les ponts. Il pouvait le deviner cependant. Lily était brillante, promise à un avenir radieux, mais Snape était rejeté et détesté. Elle était Gryffondor et quasiment destinée à rejoindre l'Ordre, tandis que les Mangemorts resserraient leur prise sur Severus. Et surtout, elle avait quinze ans et vivait dans le dortoir des Maraudeurs, et elle devait en avoir assez, assez de leur harcèlement. Son amitié avec Severus, qui s'effilochait et se parsemait de disputes de plus en plus fréquentes, ne valait tout simplement pas le coup. Elle avait d'autres amis : des amis que ses parents approuveraient, des amis qui étaient moins irascibles, qui ne fréquentaient pas de Mangemorts, qui ne seraient pas vus par les Maraudeurs comme une menace. Lily avait quinze ans et elle en avait assez : elle n'avait pas la résistance ou le désespoir de Severus, et elle avait craqué.

Avec le temps, Lily aurait repris contact, Lucius en était sûr. Severus et elle étaient trop liés pour qu'il en soit autrement. Mais Voldemort était intervenu, et tout espoir de réconciliation avait été détruit avec la vie des Potter.

Lucius était estomaqué d'entendre dire que les gens croyaient toujours que Snape avait trahi Voldemort uniquement à cause de son obsession avec Lily. Ce n'était pas vrai. Severus avait rejoint Voldemort par peur et colère et désespoir, pour survivre à ses dernières années à Poudlard. Une fois hors de l'école, Severus aurait voulu se faire la malle en Australie ! Il était trop fier, pas assez Puriste, pas assez pur : il voulait faire des potions et des découvertes, pas ramper devant un psychopathe. La seule raison pour laquelle Snape n'avait pas quitté les rangs des Mangemorts, c'était qu'il craignait pour sa vie. Les traîtres étaient traqués sans pitié. Mais quand Lily avait été menacée… Il avait voulu la sauver, elle et sa famille. Peu importait qu'il y laisse sa peau.

Lucius ne savait pas comment ça s'était passé. Il ignorait que Snape était allé voir Dumbledore et que comme les premiers mots à sortir de sa bouche étaient relatifs à Lily, Dumbledore avait assumé que Snape était un monstre qui ne se souciait pas de James ou Harry, et s'était alors mis à insulter Severus. Mais Snape n'avait jamais été un monstre. Il avait été un petit garçon taciturne et renfermé, puis un adolescent traumatisé et furieux, puis un jeune homme désespéré et en colère : mais jamais un monstre. Jamais. Il n'aurait peut-être pas sauvé James, peut-être, mais Harry ? Il aurait sauvé Harry. Ce n'était qu'un bébé, un innocent : et en plus, c'était le bébé de Lily. Severus serait mort pour les sauver tous les deux.

Lucius connaissait Snape mieux que la plupart des gens, et parfois les idées préconçues qu'avaient les gens à propos de Severus le rendaient malade.

Les gens disaient que Snape était un monstre. Que disaient-ils de James Potter, alors ? Etait-il excusé parce qu'il était beau ? Riche ? Sang-Pur ? Gryffondor ? James Potter avait été un enfant puis un jeune homme absolument odieux. Il blessait les gens pour le plaisir, parce qu'il aimait la sensation de pouvoir que ça lui donnait. Même après Poudlard, dans le dos de Lily, lui et Sirius continuaient à faire du mal aux plus faibles qu'eux, pour le fun. James était cette brute qui se pavanait avec arrogance, qui menaçait Lily pour qu'elle sorte avec lui, qui menaçait ses amis, qui se moquait complètement de ce que Lily pensait et de l'antipathie évidente qu'elle avait pour lui.

James n'avait pas conscience de faire quelque chose de mal, sans doute. Il avait été élevé de la même manière que Draco, après tout : gâté, choyé, adoré, habitué à ce que l'insistance et la violence lui donnent tout ce qu'il voulait. Et même s'il avait réussi à se contenir et à s'adoucir devant Lily grâce au miracle de l'amour, James n'avait jamais vraiment grandi…

Ou plutôt si, songeait Lucius. James avait grandi, et c'était bien ça le problème. La méchanceté qu'il avait en lui durant Poudlard, une méchanceté de gamin, s'était muée en une cruauté désinvolte, indifférente, banale.

Severus Snape avait été quelqu'un d'odieux, de sec, méchant et amer, qui déversait sa rancœur contre le monde sur de pauvres élèves : mais cette noirceur lui avait été imposée, à grands coups de maléfices et d'humiliations tout au long de sa vie. Il n'avait pas vraiment eu le choix. Et quand les gens disaient qu'il avait choisi d'être Mangemort par racisme, soif de pouvoir ou désir de faire souffrir des innocents, Lucius réprimait la farouche envie de lancer quelques Maléfices Cuisants.

(Au lieu de ça, il raconta l'histoire à ses petits-enfants. Et Scorpius, Callistia et Orion, baguette à la main et mots glacés sur le bout de la langue, rétablirent la vérité à sa place.)

.

.

Uh uh uh. A suivre ! J'espère que ça vous a plu =D






13. Le mariage

Note de l'auteure : Allons-y pour un nouveau chapitre ! Celui-là aborde un thème si classique qu'on n'y pense plus, le mariage. Pour les Malefoy, membres de l'aristocratie, certains mariages ont du être folkloriques ! Des mariages d'amour, des mariages arrangés, etc. Bref, voilà donc un chapiter qui vous parlera des Malefoy 'du passé', mais aussi de Lucius et Narcissa, de Draco et Astoria, et de leurs enfants ! Oui, vous allez enfin connaître l'avenir de Scorpius, Callistia, et Orion xD

.

Mais avant tout... Les réponses aux reviews !

Hey Varbo93 ! Ah, toi tu es agacée par ceux qui éclipse tous les défauts de Snape... Moi c'est le bashing qui m'énerve (je tombe sur des tas de post de haie sur Tumblr), les gens qui restent fixé sur "il est méchant avec les enfants". C'est surtout ça que je cherchait à rectifier avec mon analyse de lui. Et LUCIUS, oh, Lucius, y a tant de chos eà dire sur lui. Le mec est entré dans les Mangemorts très jeune, pour lui le retour de Voldy c'était un peu comme si le dealer de son adolescence venait lui pourrir sa vie adulte xD Enfin bref ! Mis à part ça... J'ai ADORE ta review sur Astoria, c'était génial, on a les mêmes headcanons sur elle ! Et oui, les Serpy aussi ont été opposés à ce qui se passait, et la situation a été difficile et compliquée et sombre pour eux aussi. Et Astoria est loiiin d'être une sainte, dont l'amour "rachèterai" l'âme de Draco. C'est une battante, une survivante ! Et dans mon idée, les soeurs Greengrass sont très proches (je n'aime pas trop les fics qui éclipsent l'une d'elle pour mieux faire briller l'autre, il y a largement de la place pour deux dans nos petits cerveaux !). Et yep, Eddie (inspiré de mon ex) n'est pas un mec mauvais, juste... Avec quelques problèmes de limites, et face à une petite amie inexpérimentée dont il prend avantage sans le savoir (ou en l'ignorant plus ou moins volontairement). Et hop, petite leçon sur le droit de dire "non" ! xD Ayway, merci pour cette review super-longue et super-cool que j'ai adoré !

Hey Lulu-folle ! Merci x) Ouais, pas mal de headcanons tristes dans celui-là. mais du rire aussi ! L'histoire du Malefoy Gryffondor feignasse surtout x) Ou des Serdaigles qui psychotent sur les coussins x)

Salut Matsuyama ! Joli pseudo, très mélodieux =D Contente que ça te plaise ! Ah, Poufsouffle, si mal jugée et délaissée. Et pourtant c'est une Maison brillante. Tu es Poufsouffle ? Ou autre ? Enfin bref. Pauvre Snape, c'est un anti-héros génial et largement sous-estimé, avec un stress post-traumatique et des séquelles d'abus très réalistes, et tout le monde se contente de dire "c'est une ordure parce qu'il est méchant". Noooooon, c'est tellement plus complexe !

Hello Casildamalefoy ! Yep, la popularité de James a du peser dans la balance pour que Lily sorte avec quelqu'un d'isolé comme elle (Née-Moldue, n'avait que Snape comme ami...) c'était tentant de sortir de l'ombre, de devenir populaire grâce à lui. C'est un réflexe humain, c'est normal. Mais si elle avait vraiment vu les petites cruautés de James, si elle avait fait plus attention à son immaturité, ils n'auraient jamais été ensemble. Ils se sont mariés trop vite, trop tôt. S'ils avaient vécu, je pense que leur histoire n'aurait pas duré...

Ecris ton idée, Sengetsu ! L'histoire des livres laissés par les élèves m'est venue suite à un headcanon vu sur Tumblr, avec les livres laissés par les élèves dans la salle commune. C'est pas une création made in Ywëna, l'idée est franchement vraisemblable (un peu comme pour le headcanon selon lequel la salle commune de Poufsouffle ressemble à une maison de Hobbit, avec des portes et des murs arrondis xD).

Merci Rose-Eliade ! Je me suis déchaînée avec mon analyse de Snape, j'avoue x) Mais j'ai aussi pu écrire les idées qui me trottaient dans la tête sur les autres Malefoy, surtout le Gryffondor feignant xD

Hey Mayoune ! J'essaie de suivre le canon à la lettre x) Mais apparemment JKR a confirmé que Scorpius était fils unique... Donc voilà, c'ets LE gros écart de Quelques Faits avec le canon. Damn. Enfin, contente que ça te plaise ! Et ouais, ça doit être fun chez les Serdaigles xD

MON DIEU Voldynouchette, j'adore ton pseudo, j'ai ricané en le lisant, c'est épique, pourquoi j'y ait pas pensé plus tôt ?! Euuuh, bref. Merci beaucoup ! J'espère que le reste de la fic te plaira tout autant !

.

Disclaimer ! L'inspi du kiwi :

« D'azur et d'acier », (ce site, Anadyomede) pour les rapports tendus de Lucius et Druella.

« A Necessary Gift » (ce site, cosette-aimee) pour les types de magies génétiques.

« Une cage de silence » (ce site, Ellana-san) pour Lucius et Narcissa après la fuite d'Andy.

« Renouveau » (ma saga) pour Lucy Zabini.

.

Petit avertissement : Mon Bêta (Doctor, aussi connu sous le nom d'Asari =D) m'a très justement fait remarqué que je devrais vous avertir... Donc, voilà. Hum. Dans ce chapitre, il y aura mention de violence conjugale. Rie de détaillé ou de graphique mais attention, ça pourra être déprimant. Eh oui, tous les mariages n'ont pas été heureux...

.

.

Le mariage

.

Pour les vieilles familles, les Sang-Purs, les empires, les stratèges, néanmoins, le mariage était avant tout un contrat. C'était un contrat de soutien et de solidarité : l'officialisation d'une alliance qui pouvait aussi bien être économique que politique ou simplement financière. C'était une union stratégique bien plus que sentimentale.

Bien sûr, il valait mieux que les époux s'entendent, et c'était pour cela que deux familles désirant s'unir essayaient de mettre en contact leurs enfants très jeunes, pour qu'un lien se crée entre eux. Ils prenaient également en compte le caractère des gamins. Jamais les Black n'auraient envisagé de marier l'impétueuse Bellatrix à Lucius le rusé : ils se seraient entretués avant la nuit de noces. Narcissa, douce et rêveuse, avait été un bien meilleur choix.

Le mariage était donc quelque chose que les Sang-Purs prenaient extrêmement au sérieux. Alors, évidemment, les Malefoy firent de même. Souvent par ambition, nécessité ou stratégie, mais parfois par amour, ils prononçaient les vœux qui les liaient à vie… Pour le meilleur et pour le pire !

…

Armand Malefoy épousa une sorcière de la longue lignée des Tullius, une famille quasiment éteinte qui était établie en Grande-Bretagne depuis sa conquête par les romains. Cette sorcière s'appelait Augusta, et était une Sang-Mêlée. Armand Malefoy avait beau être riche et de sang pur, il était toujours un étranger et il ne pouvait espérer épouser une héritière d'une lignée prestigieuse, comme les Potter ou les Ollivander.

Augusta n'était guère enchantée par cette union, au début. Néanmoins, Armand était respectueux, avait un bon sens de l'humour et acceptait toujours les conseils d'Augusta en matière d'étiquette et de coutumes anglaises. Ils partageaient la même passion pour le duel, en plus. Ils se marièrent et eurent cinq enfants : les fameux Leo, Ariarathe, Claudius, Guillaume et Estella. Ils étaient un couple uni et solidaire, même s'ils ne furent jamais amoureux l'un de l'autre.

Augusta Tillius-Malefoy ne marqua pas l'Histoire, mais ce fut son mariage qui apporta aux Malefoy la légitimité qui, par la suite, leur permit d'atteindre la grandeur… Et Leo le Gryffondor, Ariarathe le Guérisseur, Claudius et Guillaume les visionnaires, Estella la brillante Serdaigle : aucun d'entre eux n'aurait pu atteindre cette gloire s'ils n'avaient pas eu Augusta Tillius pour mère.

…

Nicholas Malefoy, celui qui se débarrassa de ses voisins et métayers Moldus grâce à la peste noire, se maria dès sa sortie de Poudlard avec son amour de jeunesse : Amandine Deauclaire. C'était un mariage d'amour, sans aucun motif ultérieur. Livio, le père de Nicholas, fronça les sourcils mais ne dit rien et accepta le mariage : Amandine avait un arrière-grand-père Moldu, certes, mais les Deauclaire étaient une famille convenable, et puis, quel mal y avait-il à un peu de romantisme ?

Néanmoins, ce mariage hâtif ne se passa pas très bien. Amandine et Nicholas se mirent à se disputer peu après la naissance de leurs fils jumeaux, Aldéric et Isidore. Leurs disputes se calmèrent après la naissance de leur troisième enfant, une fille nommée Constance. Puis leurs désaccords reprirent, se firent de plus en plus violents. La naissance de leur seconde paire de jumeaux, Lydia et Alban, brisa leur mariage : Nicholas était persuadé que sa femme le trompait.

Ils se séparèrent, chose assez difficile à faire pour ceux qui étaient liés par un mariage magique. Ils séparèrent leurs biens, Amandine quitta le manoir et emmena avec elle ses derniers-nés. Tous trois reprirent le nom de Deauclaire.

Nicholas éleva seul ses trois autres enfants, et ce fut durant cette période qu'il devint assez frustré et colérique pour éliminer les Moldus qui le gênaient. Les jumeaux Aldéric et Isidore étaient des Gryffondor sans guère de respect ni pour les règles ni pour les voisines Moldues qu'ils séduisaient. Constance, en revanche, était une Serpentard rusée et brillante. Lorsqu'elle se maria, avec un Sang-Pur de la lignée française des Castelbleu, ce fut autant par amour que par stratégie, pour enfin quitter son père agressif et ses frères aux plaisanteries cruelles.

Amandine éleva seule Lydia et Alban, et leur apprit très fermement que le mariage, ce n'était pas une affaire à prendre à la légère. C'était un contrat puissant. Amandine et Nicholas ne se réconcilièrent jamais : mais Nicholas reconnut ses deux derniers enfants sur son lit de mort. Parce qu'il n'avait pas le choix, il s'y était engagé par les liens sacrés du mariage. Et un mariage magique, on n'y échappe pas.

(Lydia épousa un Né-Moldu, et Alban fut révélé être Cracmol. Tristement, personne ne se souvint d'eux. Ils furent simplement retenus par les mauvaises langues comme les enfants du scandale.)

…

Celestia Malefoy était la fille aînée de Septimus, célèbre politicien qui tirait les ficelles de chaque décision du Ministre de l'époque. Elle eut aussi l'un des mariages les plus désastreux de toute l'histoire de sa famille.

Celestia fut répartie à Poufsouffle. Cela lui convenait bien. Elle n'était pas une frimeuse comme son frère Orestus le Gryffondor, une sournoise comme son frère Hector le Serpentard, ou un cerveau comme son frère Serdaigle Auguste. Celestia était impitoyable et intelligente, mais elle était également loyale, travailleuse et adorait sa famille.

Ce fut pour eux qu'elle se maria.

Elle n'aimait pas Lowell Gaunt. Mais la famille Malefoy devait réaffirmer son lien avec la Maison de Serpentard, prouver qu'elle soutenait les vieilles valeurs : et quoi de mieux pour cela qu'un mariage avec l'héritier des Gaunt ? Septimus suggéra l'idée avec prudence à sa fille : si elle refusait, il pouvait toujours faire en sorte qu'Orestus épouse la sœur de Lowell. Mais Celestia accepta.

– Mes enfants auront plus de chances de parler Fourchelangue si c'est leur père qui descend de Salazar Serpentard, dit-elle raisonnablement.

C'état un moteur essentiel dans le choix de mariage des Sang-Purs, d'ailleurs : la préservation des affinités magiques. Les enfants sorciers héritaient leur magie de leurs parents : c'était évident. Dans les lignées de Sang-Purs, il y avait certaines habilités magiques qui avaient eu des générations pour se développer. Le don de Fourchelangue de la lignée Serpentard, ou bien le don de voyance de Trelawney : ces capacités se transmettaient génétiquement parce qu'elles avaient été cultivées par leurs ancêtres.

C'était un fait admis pour la plupart des Sang-Purs. Tous n'avaient pas un talent aussi visible que celui de Fourchelangue, mais chaque lignée avait des prédispositions. Les Potter avaient toujours été bons en Métamorphose : les Abbot et les Whitebridge, en magie de guérison : les Bones et les Londubat excellaient dans les Sortilèges, tandis que les Black, les Croupton et les Yaxley tendaient plus vers les arts noirs. Les Malefoy avaient une prédilection pour les Arts de l'Esprit comme la Legilimancie ou l'Occlumancie.

Contrairement aux enfants de parents sorciers, les Nés-Moldus n'héritaient pas de leur magie. Elle apparaissait, tout simplement, et elle était souvent sauvage et impétueuse. Leur magie n'avait pas été ciselée par des siècles de patience. Même si leur puissance égalait sans problème celle des Sang-Purs, il fallait aux Nés-Moldus beaucoup plus de travail et d'application pour égaler la précision des nés-sorciers dans les domaines où leur affinité magique leur donnait un avantage.

(C'était la source de la méfiance des Sang-Purs envers les mariages entre nés-sorciers et Nés-Moldus. Si l'enfant héritait de la magie sauvage de son parent Né-Moldu, alors l'affinité magique de son autre parent était perdue.)

Pour s'assurer que leurs enfants hériteraient de leurs affinités magiques, les Sang-Purs faisaient tout ce qui était en leur pouvoir pour renforcer la connexion de l'enfant avec sa lignée. Cela passait, bien évidemment, par le mariage et la transmission du nom : d'où la décision de Celestia. Les noms avaient un pouvoir certain. Si l'enfant portait le nom de Gaunt, alors il serait à coup sûr un Fourchelangue. S'il s'appelait Malefoy, en revanche, c'était moins certain.

D'autres actes pouvaient permettre de renforcer la connexion de l'enfant avec sa lignée : le fait que la grossesse se déroule dans le manoir familial, et que l'enfant y naisse : le fait que les parents utilisent certains sorts utilisant leur affinité magique… Mais le mariage et surtout la transmission du nom étaient essentiels.

Celestia Malefoy épousa donc Lowell Gaunt. Elle ne l'aimait pas et lui non plus, mais ce mariage apporta aux Gaunt de l'or grâce à sa dot, et aux Malefoy un nouveau prestige.

Les liens magiques de leur union empêchaient en principe les époux de se haïr. Le mariage créait toujours un vague sentiment d'empathie, de patience entre les époux : ils n'étaient pas forcés d'y succomber, mais ils ne pouvaient ignorer le potentiel d'affection qu'ils pouvaient ressentir. Malheureusement, il y avait des choses que même un mariage ne pouvait sauver…

Lowell était agressif, cruel, abusif. Il était plongé dans la magie noire depuis des années, et torturait parfois les Moldus qui l'ennuyaient (avant de leur jeter un sortilège d'Amnésie, ou de les tuer tout simplement). Très vite, Celestia fut la cible de son mécontentement, de sa colère, puis de ses sorts.

Celestia était peut-être une Poufsouffle, mais elle était aussi une Malefoy et elle ne se laissa pas faire. Elle avait toujours eu une certaine curiosité envers la magie noire. Elle en connaissait les bases, et elle rendit coup sur coup : mais elle avait clairement le dessous. Son mari en connaissait plus qu'elle, et en abusait pleinement. Les trois enfants de Celestia naquirent de viols. Les cicatrices laissées sur le corps de Celestia et Lowell par leurs féroces disputes ne disparurent jamais, trop empreintes de magie noire. La magie du mariage était censée donner un terreau fertile à l'amour dans le couple : mais cette magie avait ses limites, et Lowell était un monstre qui fit de Celestia un monstre elle aussi.

Celestia tua Lowell durant une dispute ordinaire. Ce fut juste un sort un peu trop violent, jeté dans un moment de colère entre deux maléfices de son époux et au milieu de leurs hurlements. Lorsqu'un des conjoints sorciers meurt, l'autre le sent, comme un coup à l'estomac, une impression de malaise terrible. Celestia fit bien pire que sentir la mort de son mari, elle la causa, et le contrecoup la rendit malade durant trois jours.

Mais elle ne regretta rien.

Elle ne fut jamais condamnée : elle raconta qu'elle était absente de la maison quand le drame était arrivé, que c'était sans doute l'œuvre d'un bandit errant, d'un sorcier dément peut-être. L'explication était faible mais sa famille usa de son pouvoir politique pour enterrer l'affaire. Et les enfants de Celestia savaient depuis longtemps comment ça allait se finir. Ils se contentèrent de frémir d'effroi et de se féliciter de ne pas avoir été là.

Celestia Gaunt mourut dix ans plus tard. Jamais elle ne retrouva pleinement la santé après son meurtre. Des années après, elle sentait toujours ce poids dans son estomac, ce frémissement de magie si douloureux. Les liens du mariage étaient assez puissants pour vous lier à vie, assez puissants pour vous détruire : mais Celestia savait que ce mariage l'avait déjà détruite, et cela bien avant qu'elle ne tue Lowell…

oOoOoOo

Lucius et Narcissa furent de ceux qui se marièrent à la fois pour respecter les désirs de leurs familles, et à la fois par amour. Malgré le temps, les épreuves et la disgrâce, leur mariage tint bon. Lucius et Narcissa avaient tous les deux leurs défauts, mais ils s'aimaient.

Ils furent fiancés à un jeune âge, par un accord mutuel de leurs deux familles. Cet accord connut des hauts et des bas : Abraxas se désintéressait de manière flagrante de cette affaire, et Druella Black, la mère de Narcissa, se mit progressivement à détester Lucius qu'elle ne trouvait pas assez bien pour sa benjamine. Heureusement, Cygnus Black (le père de Narcissa) tenait absolument à s'allier aux riches Malefoy : et Callisa Malefoy, la mère de Lucius, adorait sa belle-fille.

Narcissa avait quatorze ans et Lucius dix-sept quand ils furent fiancés. Même si une profonde affection les liait, ils avaient tous deux eu le béguin pour d'autres personnes : c'était tout naturel. Narcissa était dans la même classe que Dristan Greengrass et elle avait longtemps craqué pour lui. Lucius, lui, était secrètement sorti avec Livia Monroe de Serpentard et avec Eulalie Diregrey de Serdaigle. Mais Lucius et Narcissa avaient toujours été amis, complices, proches. Amoureux.

– Vous êtes parfaits, déclara Callisa Malefoy à leur mariage. Jamais on n'a vu un couple aussi assorti. Lucius, j'attends de toi que tu traites ton épouse comme la reine qu'elle est.

– Oui, Mère, sourit le jeune Lucius de vingt-deux ans qui s'apprêtait à prononcer ses vœux.

– Bien. Et, Narcissa, ma chérie… N'oublie pas. Tu es une reine.

Cissy rit, et embrassa sa belle-mère avec émotion. Que de chemin avait été parcouru depuis le jour de la rencontre entre elle et Lucius. Que d'écueils évités, que de dangers affrontés. Ce mariage, ils l'avaient mérité. Oh, comme ils l'avaient mérité !

Quand Andromeda s'était enfuie, Narcissa avait seize ans et demi, et Lucius dix-neuf. Ils s'aimaient. Ce n'était pas pour la fortune des Malefoy que Narcissa pleura en réalisant que ses parents allaient sans doute l'offrir comme lot de consolation aux Rosier : ce n'était pas pour le prestige de la famille Black que Lucius alla négocier avec Lord Voldemort. C'était parce que leur amour pour l'autre était sincère, et que l'idée d'un mariage entre Narcissa et le fils Rosier leur soulevait l'estomac à tous les deux.

Parce qu'ils voulaient se marier et avoir des enfants, des tas de bébés qu'ils couvriraient d'amour et de tendresse. Ils voulaient grandir et vieillir ensemble, et s'aimer jusqu'à ce que la mort les sépare, et même au-delà. Et voir cet avenir leur être arraché leur brisa assez le cœur pour que Lucius rencontre Lord Voldemort, et lui offre son âme et une armée contre sa promesse que Narcissa soit à lui.

Les Rosier renoncèrent à Narcissa le lendemain même.

Il n'était pas difficile de deviner quelles manigances avaient eu lieu. Druella était furieuse. Comment Narcissa avait osé manigancer contre sa famille ? Les Rosier n'étaient pas assez bien pour elle ? Elle aurait dû laisser faire ses parents ! Elle finirait comme Andromeda !

– Tu es chanceuse que Malefoy t'aime, fit-elle d'un ton glacé. Et stupide, si tu penses que ça durera.

Druella avait tort. Lucius et Narcissa s'aimaient et cet amour survécut au Seigneur des Ténèbres, à la folie de Bellatrix, à la chute de Voldemort, à la mort de leurs parents respectifs, aux fausses couches, au déshonneur, à la peur, au froid et aux ténèbres. Leur amour survécut à tout.

Druella avait tort, mais Callisa avait raison. Narcissa et Lucius étaient parfaits. Leur amour était parfait. Solide, et dur, et resplendissant, éternel. Depuis le jour où le petit Lucius laissa pour la première fois Cissy lui brosser les cheveux, jusqu'au matin de septembre où Narcissa laissa échapper son dernier soupir et rejoignit son époux dans l'autre monde, ils s'aimèrent.

Lucius et Narcissa vieillirent et changèrent. Narcissa se réconcilia avec sa sœur Andy, elle devint plus tolérante envers quelques rares Sang-Mêlés (mais aucun Né-Moldu). Lucius conserva ses idées Puristes mais renonça à la magie noire, un processus long et pesant comme une cure de désintoxication. Il y eut de beaux jours, mais aussi des orages : des disputes, des cris et des désagréments. Mais ils se réconciliaient toujours. C'était ça, l'amour : toujours se retrouver après les obstacles.

(Ils furent enterrés ensemble dans le caveau familial des Malefoy, unis au-delà même de la mort. C'était dans leurs deux testaments, mais même s'ils n'avaient pas couché leurs dernières volontés par écrit, Draco et Astoria et Andromeda les auraient quand même inhumés au même endroit.)

…

Draco ne fut jamais fiancé par ses parents. Ils voulaient que leur fils soit libre d'épouser qui il désirait. Même s'ils le poussèrent quelque peu vers Pansy (les Parkinson étaient une famille tout à fait convenable pour leur héritier), Draco ne fut jamais lié par un accord conclu à l'avance. Il aurait pu choisir Daphnée ou même Tracey Davis la Sang-Mêlé : l'important pour ses parents, c'était qu'il soit heureux.

Draco choisit Astoria Greengrass.

Il choisit Astoria parce qu'elle l'avait choisi lui, malgré la Marque des Ténèbres, malgré le sang et la douleur et la culpabilité. Il choisit Astoria parce qu'ils avaient traversé des horreurs semblables et qu'ils se donnaient mutuellement la force de continuer. Il choisit Astoria parce qu'il l'aimait : mais, plus important, il la choisit parce qu'elle l'aimait en retour malgré tout ce qu'il avait pu faire.

Leur mariage fut donc un mariage d'amour, qui contraria passablement leurs parents, mais auquel ils ne renoncèrent pas.

Ils n'avaient pas eu des années pour se connaître et s'apprécier comme Lucius et Narcissa. Draco et Astoria eurent le destin ordinaire des couples, qui se rencontrent dans leurs années de fac ou durant un voyage, et qui deviennent adultes ensemble. Leur amour à eux n'avait rien de prédestiné. C'était le lien puissant qui unit les survivants d'un même combat, l'affection qui lie deux amis, la camaraderie de complices, la tendresse de deux amoureux. Ils eurent leurs colères et leurs coups d'éclat et une fois, alors que leurs enfants étaient déjà grands, ils faillirent se séparer après une monstrueuse dispute concernant Antonio Zabini.

(Antonio était le cousin de Blaise Zabini, et débarquait d'Italie : il était raffiné, séducteur, drôle, et lui et Astoria flirtèrent durant plusieurs semaines, jusqu'à ce que Draco craque et confronte sa femme. Il se prit un sort en pleine figure pour avoir osé essayer de lui dicter sa conduite, et après quelques hurlements et remarques bien senties, Astoria faillit plier bagages pour rejoindre le bel italien. Elle ne le fit pas. Elle et Draco se réconcilièrent, s'excusèrent tous les deux, et leur vie reprit. Antonio quitta la Grande-Bretagne deux semaines plus tard, et l'affaire fut close.)

Draco et Astoria eurent un mariage serein, qui leur donna trois enfants merveilleux et beaucoup de bonheur. Bien sûr, il y eut des insultes et des remarques déplaisantes sur leur passage, et ce durant des années. Le passé ne s'oublie pas si facilement. Mais ces remarques acides finirent par disparaitre, au cours du temps, et Draco et Astoria endurèrent sans faiblir. Tant d'année de haine, une haine qu'ils pensaient parfois mériter, aurait pu les détruire : mais ils survécurent, forts et unis, main dans la main et seuls face au monde entier.

Draco et Astoria étaient forts, ils étaient fiers, et ils étaient ensemble. Leur fardeau était plus facile à porter quand ils s'y mettaient à deux.

oOoOoOo

Les enfants de Draco et Astoria eurent tous leurs déboires amoureux, leurs peines, leurs romances, leurs ruptures. Contrairement à leurs parents et grands-parents, en revanche, il leur fallut longtemps pour trouver la bonne personne.

Parfois, très longtemps.

…

Scorpius se maria à trente-six ans, par choix, malgré la silencieuse désapprobation de ses parents et la totale indignation de ses grands-parents.

Après Poudlard, lui et plusieurs amis firent le tour du monde, exactement comme Draco l'avait fait avec ses camarades Serpentard. Ce voyage tissa des liens étroits entre eux, et quand ils revinrent, ils restèrent en contact. Ce fut grâce à Lucy Zabini que Scorpius se lança dans un doctorat en magie Ancestrale, la magie d'avant l'invention des baguettes : ce fut Xavier Diregrey qui facilita ses voyages en demandant des faveurs à son oncle (qui travaillait au Département des Transports Magiques)… Et finalement, ce fut par Reginald Castle que Scorpius rencontra Joséphine Castle, une cousine de Reg vivant en France et faisant le même genre d'études.

Joséphine ne fut pas le premier amour de Scorpius, loin de là. Combien de fois avait-il eu le cœur brisé au cours de ces dernières années ? Scorpius était sorti brièvement avec Kathleen Cross à Poudlard : durant leur voyage, il flirta avec plusieurs filles rencontrées dans les pays qu'ils traversaient, puis sortit avec Rose Weasley durant trois mois (ce fut une période très tendue entre les Weasley et les Malefoy). Un an plus tard, il sortit avec une Née-Moldue du nom de Carrie Bannes, ce qui horrifia ses parents. Ils cassèrent au bout de deux ans, et ce fut sans doute la rupture qui fit le plus souffrir le jeune Malefoy. Il lui fallut du temps pour s'en remettre. Mais il guérit. Plus tard, Scorpius sortit avec Marlène, puis Juliette, deux filles qui préparaient un doctorat comme lui. Ça ne marcha pas. A trente ans, il se dit que le grand amour n'existait pas.

Puis il rencontra Joséphine, dite "Josie".

C'était durant un voyage en France, pour effectuer ses dernières recherches sur la magie Ancestrale en Europe. Elle avait trois ans de moins que lui, et besoin d'un coup de main pour conclure son Master Avancé sur la magie élémentaire. Reginald Castle, son cousin, la mit en contact avec Scorpius : et ils devinrent inséparables. Albus Potter fut presque jaloux, mais il ne pouvait pas détester quelqu'un qui rendait Scor aussi heureux ! Scorpius et la française vécurent deux ans d'amitié puis trois d'amour avant que, malgré la désapprobation de ses parents, Scorpius la demande en mariage.

Joséphine n'était absolument pas la personne que Draco et Astoria auraient voulue pour leur fils. Ils n'avaient jamais fiancé Scorpius, même s'ils avaient eu un certain espoir qu'il exprime un intérêt pour Lucy Zabini. Mais ils auraient espéré qu'il choisisse une Sang-Pure anglaise, pas une fille à moitié française ! Et quitte à épouser une étrangère, il aurait pu choisir une fille d'une lignée plus prestigieuse…

Mais Joséphine était drôle, charmante, Sang-Pure et bien élevée, d'une famille fortunée et bien placée en France, et d'une intelligence créative et acérée qui rivalisait avec celle de Scorpius. Elle n'était pas si mal, au fond. Alors Astoria et Draco haussèrent les épaules avec fatalisme et se résolurent à laisser leur fils aîné n'en faire qu'à sa tête.

Scorpius avait trente-six ans, et Joséphine trente-trois, quand ils se marièrent. Draco et Astoria leur offrirent le Square Grimmauld et retournèrent vivre au manoir Malefoy, où Lucius et Narcissa vieillissaient. Le mariage de Scor et Josie fut heureux, extraordinaire et jamais banal, émaillé de recherches et d'expériences magiques, et de voyages impromptus aux quatre coins du monde. Ils eurent une fille et un garçon, tous deux aussi avides de savoir que leurs parents.

Et si Scorpius et Joséphine n'entraient pas dans le moule conventionnel, ils s'en moquaient. Ni l'un ni l'autre n'avaient jamais été très fans des règles…

…

Callistia décida très tôt qu'elle ne se marierait pas.

Tout d'abord, parce que même si elle pouvait être attirée par les garçons, elle préférait les filles : elle le savait depuis qu'elle avait douze ans. Ensuite parce qu'elle aimait Stella. Et ensuite, parce qu'après la mort de Stella, Callistia décida de ne plus jamais tomber amoureuse, jamais. Ça faisait bien trop mal.

Mais Callistia survécut à la douleur, et elle guérit. Doucement. Il y eut longtemps des jours où sentir le vent sur sa nuque lui rappelait soudain pourquoi elle avait coupé ses cheveux, il y eut longtemps des jours où lire la rubrique sportive du journal lui faisait monter les larmes aux yeux parce que c'était là qu'auraient dû s'étaler les exploits de Stella. Mais ces jours se firent de plus en plus rares, de plus en plus distants. Et puis un matin, Callistia leva les yeux vers le ciel sans nuage, et réalisa que ça faisait moins mal.

Elle avait vingt-deux ans.

Avant, Callistia préparait un doctorat en Sortilèges : mais elle avait tout laissé tomber à la mort de Stella, et s'était réfugiée chez ses parents, et écrivait anonymement des articles pour le Mensuel de la Métamorphose. A vingt-deux ans et prête à vivre à nouveau, Callistia se demanda ce qu'elle voulait faire. Ce qui l'intéresserait assez, ce qui lui poserait un défi.

Elle se rappela soudain des pleurs de Lily et de sa propre colère, en première année, face à un garçon bien plus vieux et dangereux qu'elle : elle se souvint de la foule qui s'écartait devant elle avec respect, et de l'admiration dans les yeux de Stella.

Elle posa sa candidature chez les Aurors.

Lucius faillit en faire un malaise et Draco et Astoria s'indignèrent beaucoup, mais Narcissa sembla comprendre l'envie qu'avait sa petite-fille de devenir plus forte. Alors Callistia s'entraîna, se remit à niveau, passa tous les tests d'aptitudes haut la main, et fut l'une des deux seuls candidats retenus cette année-là. Elle revit James Potter, qui était un Auror. Elle se remit à sortir, et renoua avec ses vieux amis : Elias, Leah, Lily, Megane. Elle sortit avec un garçon, Ludovic Kane : pour la première fois, elle envisagea le mariage. Ça serait bien, rassurant, de rentrer dans le moule et de faire comme tout le monde…

Mais Kane n'était pas fait pour elle. Ils rompirent. Callistia préférait de loin être elle-même plutôt que de se fondre dans la foule.

Callistia eut une histoire amoureuse chaotique. Elle vécut pendant quatre ans avec la même femme, Elizabeth Selwyn, son deuxième grand amour après Stella. Les deux dernières années de leur relation furent aussi partagées avec un homme (Callistia dut déployer des trésors d'imagination pour que sa famille ne découvre pas son ménage à trois, mais ce furent deux des plus belles années de sa vie). Qui avait dit qu'on ne pouvait aimer qu'une seule personne ? C'était aussi absurde que de penser qu'on ne pouvait avoir qu'un seul ami ! Alors Callistia, Elizabeth et Raphael vécurent et aimèrent à trois, sans jalousie, partageant leurs vies tout naturellement.

Leur relation se brisa quand Elizabeth eut un enfant, alors que ni elle ni Raphael n'étaient prêts à être parents. Callistia adopta la gamine, et l'éleva toute seule. Elle fit la une des journaux. Elle connut d'autres femmes, quelques hommes. Elle ne se maria jamais : et très franchement, ça ne l'empêcha pas d'être heureuse.

Les jours de doute, elle allait voir sa grand-mère Narcissa. Et la vieille Sang-Pure lui disait que nous autres Black, nous n'avons besoin de personne.

…

Orion Severinus Malefoy fut celui qui se maria en premier. Il fut aussi le seul de la fratrie qui se maria deux fois.

La première fois, il avait à peine dix-huit ans. Il travaillait dur pour apprendre à gérer les investissements de son père (comptes de Gringotts, élevages de chevaux ailés, différentes boutiques auxquelles des prêts avaient été alloués…), mais aussi participer aux recherches de Lorcan et Lysander en Potions. Il n'avait jamais été porté sur la romance, et n'avait jamais eu de vraie petite-amie : mais il ne pouvait nier avoir eu plusieurs aventures, étant extrêmement populaire.

L'une de ses conquêtes était Gloria Nott, quatrième enfant de Theodore Nott (il avait eu trois garçons et une fille, tous terrifiés de lui). Elle avait deux ans de moins qu'Orion, était d'une santé fragile et presque dépressive. Orion l'avait prise en pitié plus qu'autre chose, durant les vacances de Pâques, et l'avait quittée en se sentant un peu coupable, mais pas plus que ça. Très vite, il oublia l'affaire.

Il avait tort.

Gloria échoua un soir au Square Grimmauld, trempée et sanglotant désespérément. Elle était enceinte de six mois, son père venait de s'en rendre compte, et l'avait flanquée à la porte. Orion, en état de choc, la fit entrer. Il lui offrit une chambre et lui permit de se reposer, puis il descendit dans le salon et se fit engueuler pendant deux heures par son père et sa mère : puis ils l'embarquèrent au manoir Malefoy et l'engueulade reprit, avec sa grand-mère et son grand-père. Narcissa voulait étouffer le scandale, disait que de toute façon Gloria était si fragile, qu'elle ne survivrait sans doute pas. Astoria rugissait qu'il n'était pas question d'abandonner cette pauvre fille. Lucius clamait qu'on n'était même pas sûr qu'Orion soit le père… Finalement, Draco donna raison à Astoria. La fille et son enfant à naître étaient la responsabilité d'Orion.

Orion et Gloria se marièrent deux jours plus tard, une cérémonie sans histoire et presque secrète. Leur mariage était pressé par l'urgence, et Orion songea longtemps que cette angoisse avait dû s'infiltrer dans les serments magiques qui les liaient. Tout le temps que dura leur union, Orion ne put jamais se défaire d'un sentiment de peur et de désastre imminent.

La future mère passa le reste de sa grossesse à Square Grimmauld, et il devint vite évident que Narcissa avait vu juste : Gloria était trop maigre, trop fragile, trop jeune, trop triste. Tous les soins du monde ne la sauveraient pas si elle ne voulait pas sauver elle-même.

Gloria mourut en donnant le jour à un petit garçon. Elle tint l'enfant dans ses bras, sourit, dit à Orion de lui donner un beau nom, un nom d'étoile comme ceux des Black. Puis elle ferma les yeux, et quelques minutes plus tard, elle cessa de respirer. Orion eut l'impression de mourir avec elle. La culpabilité l'étouffait.

Il nomma le garçon Antarès Orion Malefoy, et le jour où Theodore Nott l'approcha pour discuter de Gloria et de 'responsabilité de grand-père dans l'avenir de l'enfant', Orion envoya son poing dans la gueule de cette enflure. Orion n'en avait pas voulu, de ce gamin, mais il ne laisserait personne faire du mal à Antarès comme on avait fait du mal à Gloria. Il n'avait pas pu sauver Gloria, il ne l'avait même pas aimée : mais son enfant, il l'aimait et il le sauverait. Il éleva Antarès seul, demandant de temps en temps à sa mère ou à ses grands-parents de le garder s'il devait s'absenter : mais il s'assura toujours d'être présent pour lui.

A vingt-trois ans, Orion rencontra Aurore Dunstan en déposant Antarès à la crèche pour enfants sorciers. C'était une expérience qu'Astoria l'avait encouragé à faire, pour apprendre à Antarès à se socialiser. A vrai dire, ce fut surtout Orion qui se socialisa… Aurore et lui se connaissaient déjà de Poudlard, mais n'avaient jamais évolué dans le même cercle d'amis : Aurore avait un an de moins que lui, et était à Serdaigle. A présent, elle aussi était mère d'un petit garçon de trois ans, et avait perdu son mari lors d'un accident mortel de Portoloin défectueux. Après la mort de son mari, Romuald Bletchey, Aurore avait repris son nom de jeune fille et élevait seule son fils depuis deux ans à présent.

Orion et Aurore se revirent fréquemment, et leurs enfants prirent l'habitude de jouer ensemble tandis que leurs parents discutaient. Draco et Astoria espéraient que les deux jeunes gens se consolent mutuellement, mais Lucius était carrément méfiant. Aurore n'était pas de sang aussi pur que Gloria, et avait une grand-mère Née-Moldue… Narcissa, elle, était plus raisonnable : grand-mère Moldue ou pas, les Dunstan étaient une famille ancienne. En plus, Aurore était une jeune femme posée et intelligente.

Orion et Aurore finirent par se fiancer, puis se marier. Cette fois, Orion avait vingt-sept ans et il se sentait prêt. Ce mariage-là ne lui insuffla nulle angoisse, simplement la tranquille certitude qu'il avait fait le bon choix. La petite famille recomposée alla vivre dans le manoir modeste des Dunstan, dont Aurore avait hérité. Un an et demi après, ils donnèrent à leurs fils une petite sœur, et deux ans après, un frère.

Le mariage d'Orion et d'Aurore finit par se ternir et leur amour par s'éteindre, et un beau jour alors qu'ils étaient vieux, ils réalisèrent qu'ils ne vivaient plus ensemble que par habitude. Ils ne se séparèrent pas. Tous deux avaient connu la douleur d'un mariage déchiré, et c'était une souffrance qu'ils n'osaient répéter. Un mariage, que vous l'ayez voulu ou non, devient un pilier de votre vie.

…

Le mariage était quelque chose que les Sang-Purs prenaient extrêmement au sérieux. Alors, évidemment, les Malefoy firent de même. Ils eurent leurs déboires amoureux, leurs peines, leurs ruptures, leurs rencontres. Et ils furent nombreux à prononcer les vœux qui les liaient à vie… Pour le meilleur et pour le pire !

.

.

A suivre !

J'espère que ça vous a plus ! Vous ne vous attendiez pas à ce que Callistia ait un ménage à trois, avouez xD Et l'histore d'Orien est triste à souhaits x)






14. Le Seigneur des Ténèbres

Note de l'auteure : BWAHAHAHA JE SUIS RENTREE ! Oui mes amis, j'étais en stage durant deux semaines, sans ordi, sans accès internet mis à part sur mon téléphone, pas moyen d'écrire, une TORTURE ! Bon, le stage était intéressant, mais bref, quinze jours sans écrire c'est une épreuve. La nuit je rêvais d'Harry Potter. De ma nouvelle fic, surtout. Car oui, je prépare une nouvelle fic !

... Mais ce n'est pas le sujet. Je vous en parlerai plus tard si ça vous intéresse !

.

Et voici les réponses aux reviews !

Salut Casildamalefoy ! Merci x) Et après, je ferai sur les enfants ! Ben oui, c'est une suite très commune au mariage. Et tous les enfants de Draco ont eut des gosses, je vais m'éclater à les imaginer !

Ah Mayoune, je te comprends ! Théo est une ordure dans cette version. Alors qu'en fait il serai plus timide, renfermé et sombre. Mais je venais de lire une méta très complexe selon laquelle Théo se retrouve dans une situation similaire à celle de Rogue (solitude, isolation, attrait des arts noirs, brutalité, père alcoolo) mais sans Lily, et devient de plus en plus cynique et cruel et brutal. C'était déprimant mais tellement bien inspiré que voilà, Théo est devenu mon méchant. Bref. Ouais, il y avait tellement de fics sur Rose et Scor que je me devais de leur faire un clin d'oeil !

Merci Rose-Eliade ! J'espère que ce chapitre-là te plaira tout autant (après tout on y parle de Lucius et Narcissa !) =D

Hey Lulu-Folle ! Non je n'ai pas d'arbre généalogique des Malefoy, mais j'ai noté leurs noms sur un Doc Word x) J'ai donc une liste de tous les Malefoy inventés, avec à chaque fois leur Maison, le nom de leur époux/épouse, et le nom de leurs enfants. Ca m'aide à m'y retrouver x) Et ouais, j'aime les histoires tristes ! Mais j'aime aussi les happy end donc. Bon. Voilà quoi x) Ca fini bien.

Salut Varbo93 ! Oui le chapitre précédent était moins drôle. Et celui-là aussi va être un poil sinistre (mais avec de l'humour, tu verras !). Enfin bref, oui, j'ai essayé de parler de tous les types de mariages : arrangés et heureux, arrangés et malheureux, spontanés et malheureux, spontanés et... Heureux x) Et les gamins Malefoy ont tous le strois eut des situations pas très conformistes mais s'en sont bien sortis quand même x) On reviendra à leurs déboires dans le chapitre d'après !

Ah ah cat240, oui peut-être pour un mariage Potter-Malefoy ! Mais là je pense qu'il est trop tôt xD La génération suivante... J'y réfléchirai ! Ca donnerai à Draco et Harry un ulcère quand même xD

Yo Imthebest ! Oulà, plein de commenaires auxquels répondre... Ouais, je me suis bien marrée avec Astoria et Draco x) Et pour Callistia... Un peu de diversité quand même ! x) Scorpius a eu une vie amoureuse malheureuse avant l'amour de sa vie, quand même. Mais il n'a pas connu le deuil, lui. Voilà. Et pour Gloria et Celestia... Oui, j'avoue, c'ets trop triste... Toutes les deux ont été victimes des circonstances et de leur propre familles. Pour Célia, Corvus et compagnie, je me suis éclarée. Surtout pour Mervyn ! ET pour Severus j'ai lu un headcanon récemment comme quoi c'était un perso agressif, comme un écorché vif, mais qu'en parallèle c'était un des persos qui avait le plus de moralité. Dumbly manipule, Lupin est lâche, Sirius a un petit côté sociopathe (... Que ceux qui ne se sont pas remis de sa tentative de meurtre de sang-froid à quinze ans lèvent la main), mais Severus essaie toujours de faire ce qui est bien : quand dans le tome 3 il reprend conscience devant le Saule Cogneur, il embarque tout le monde sur des civières avec la même délicatesse : dans le tome 7 il tente de sauver Lupin alors que ça pourrait griller sa couverture : etc. Bref, I have a lot of feels x)

Salut Foloreille ! Très bon pseudo, es-tu un Animagus lapin ? XD J'ai failli ne pas répondre à ta review dans ma hâte de poster, le drame ! Je suis ravie que la fic te plaise, surtout les histoires sur Salazar, sa lignée et sa Maison. C'est une de mes parties préférées x) N'hésite pas à réutiliser ce genre de headcanon, la Maison Serpentard manque de défenseurs dans le fandom...

.

Disclaimer ! L'inspi du kiwi :

Une fic (dont je ne me souviens plus du titre ni du site ni de l'auteur), sur la difficulté de Jedusor à trouver un anagramme correct pour son pseudonyme ! Je ne sais pas d'où c'est sorti, mais c'était pliant. Entre autre, ça donnait un truc comme Mr Didlo Lover !

« D'azur et d'acier » (ce site, Anadyomede) pour Lucius, Narcissa et la Marque des Ténèbres.

Un post (Tumblr, bonusvampire) pour la chartre de placement des Mangemorts.

« Renouveau », ma fic, pour la Rue Errante où Narcissa fait du shopping.

.

Note de l'auteure : Damned ! C'est quand même le chapitre 14 ! On approche de la fin… Comme je le fais avec mes fics de Renouveau, je posterai un bonus spécial avec des détails supplémentaires et les réponses à vos questions (sur l'avenir de Scorpius, Callistia et Orion : sur le sort d'Albus : l'amitié de Narcissa et Harry… Tout ce que vous voudrez !).

Ce chapitre est consacré au Seigneur des Ténèbres tel que vu par les générations des Malefoy les plus proches de lui : Abraxas, Lucius, Draco, Scorpius-Callistia-Orion. Et bien sûr, on parlera de Narcissa, Astoria, et Teddy x)

Enjoy !

.

.

Le Seigneur des Ténèbres

.

Lord Voldemort marqua la communauté magique comme un fer chauffé au rouge, comme un coup de hache, comme une maladie débilitante. Il ravagea le pays et y laissa de telle cicatrice que, lorsqu'il revint des années plus tard, la terreur qu'il suscita était presque plus grande que celle qui avait accompagnée sa première montée au pouvoir. Même après sa mort définitive, même après les procès de ses fidèles, après la disparition de ses discours, après la condamnation de ses idées : même après tout cela, jamais les cicatrices ne disparurent.

Il y eut les insultes de « Mangemorts ! », jetées comme des serpents au visage de Lucius et Draco et de ses enfants. Il y eut les nuits sans sommeil de Narcissa qui songeait, encore et encore, au rire sauvage de sa sœur et au regard voilé de son mari, et de ce que Voldemort avait fait d'eux. Il y eut les cauchemars de Lucius et les remords de Draco, ces moments dans la conversation qui leur rappelait soudain une terreur commune et où ils échangeaient un regard hanté par leurs actions passées.

Et puis il y eut les remarques cinglantes d'Astoria qui appelait Voldemort par des surnoms ridicules (Voldy, Face-de-Serpent, etc.), tournant ce cauchemar en dérision et arrachant petit à petit Draco de son emprise. Il y eut les questions de Scorpius et Callistia et Orion : il y eu leur compréhension de l'effroi qu'inspirait cet homme, et il y eut leurs plaisanteries désinvoltes à son sujet.

Il y eut le temps, et il y eut des rires, et il y eut la guérison.

Et un jour, les Malefoy cessèrent de se tendre ou de frémir en entendant le nom du Seigneur des Ténèbres, parce qu'il n'était plus qu'un vieux souvenir datant de plusieurs décennies. Un vieil Epouvantard caché dans un coffre qu'on ouvrait plus. Présent, mais inoffensif. Tout juste bon à faire ricaner les adultes avec défi, et à fournir un sujet de blagues scandaleuses aux enfants rebelles.

Les Malefoy n'avaient plus rien à craindre du Seigneur des Ténèbres.

oOoOoOo

Abraxas Malefoy fut le premier de la famille à rencontrer Tom Jedusor.

Jedusor avait environ trois ans de moins que lui mais très vite, il était devenu amis avec tous les jeunes Sangs-Purs qu'Abraxas surveillait du coin de l'œil (histoire qu'ils aient de bonnes fréquentations). Abraxas s'intéressa donc très vite à ce gamin. Il était charismatique, éloquent, intelligent. Il avait d'excellentes idées sur la société sorcière. Quelle dommage qu'il soit si mal né !

Par son aînesse, sa richesse et son sang pur, Abraxas se considérait au-dessus de Jedusor. Oh, il ne le lui disait pas ça en face, ça aurait été trop inélégant. Mais ça se voyait. Abraxas traitait Tom comme un cadet enthousiasme davantage que comme un égal aux idées lumineuses. Alors Jedusor courtisait l'amitié d'Abraxas avec une obstination et un dévouement qui forçait l'admiration : il voulait être reconnu par l'héritier des Malefoy plus que tout. Mais sans succès… Abraxas le respectait, mais il ne l'admirait pas. Il ne fut jamais Mangemort, d'ailleurs. Et Jedusor voulait plus, toujours plus. Il brûlait d'attirer enfin le regard des grands héritiers qui, plus âgés et plus riches que lui, représentaient tout ce qu'il aurait voulu être. Orion et Cygnus Black, Marcus Selwyn, Bakary Parkinson… Et surtout, Abraxas Malefoy.

Mais peine perdue. Abraxas n'admira jamais lord Voldemort. Il éprouvait du respect, de l'intérêt. Mais ce gamin avait trois ans de moins que lui : si elle avait vécu, Ellebora aurait eut son âge. Ce gamin était juste ça : un gamin. Il était né d'un Moldu sale et était plus pauvre qu'un Weasley. Certes, il avait de l'ambition et irait loin : mais jamais aussi loin qu'un Malefoy.

Car Abraxas était un Malefoy et, avec l'arrogance caractéristique de sa famille, il savait qu'il était destiné à laisser les autres traîner derrière lui.

… Et puis, il ne pouvait pas vraiment prendre Tom au sérieux après avoir assisté à sa découverte des anagrammes.

C'était cet idiot de Croupton qui était en faute pour ça. Il s'était moqué du prénom Tom, disant que c'était un nom de Moldu tellement c'était commun. Ils étaient tous dans la salle commune, plusieurs personnes avaient entendus la remarque et avaient commencé à rire, Avery le premier. Jedusor avait rougit de colère. Alors Alizarine Rosier, qui jouait au Scrabbles magique avec Eleanor Yaxley, avait négligemment laissé tomber que Tom n'avait qu'à utiliser son deuxième prénom : ou, mieux, recomposer son nom.

Et le petit Jedusor, treize ans, avait passé trois semaines à faire joujou avec des petites lettres découpées dans du papier pour se trouver un nom correct.

Abraxas avait trouvé mignon, puis drôle, puis franchement risible. "Lord Voldemort" ! La bonne blague. Déjà, ça sonnait français. Et ils étaient britanniques, par Morgane. Qui pouvait vouloir un pseudonyme français ? Et il comptait se faire appeler ainsi maintenant ? Parce qu'imaginer les Serpentards dire "Lord, passe-moi le sel", et "Voldemort arrête de laisser traîner tes slips sales", c'était franchement ridicule. Libre à Rosier ou Avery de se prêter à cette mascarade s'ils le désiraient, mais Abraxas allait conserver ses vieilles habitudes et appeler le gamin "Jedusor", comme n'importe quelle personne un tant soit peu douée de raison.

"Lord Voldemort". Pffff. Qu'est-ce qu'il ne fallait pas entendre.

…

Abraxas quitta Poudlard, épousa Callisa Pritchard, eut un fils Lucius. Il continuait à suivre avec attention l'avancée de Voldemort, souriant parfois tout seul avec dédain à l'entente de ce surnom. Il avait toujours beaucoup de respect pour Jedusor.

– Il ira loin, dit-il un jour à Callisa qui se plaignait de sa correspondance avec ce Sang-Mêlé. Il ira plus loin que des gens mieux nés que lui. Il est brillant, et ce serai une erreur que de l'ignorer. Regarde cet idiot de Dumbledore qui se bouche les oreilles pour ne pas voir à quel point il perd le contrôle de l'opinion publique ! D'ici quelques années, les gens cesseront de s'extasier sur les exploits de ce vieillard. C'est un âge nouveau qui s'avance, et Jedusor est le catalyseur qui en précipite la venue.

Mais malgré ses discours, Abraxas avait ses réserves. Jedusor détestait les Gryffondor, les Cracmols, les Moldus. Abraxas les dédaignait, mais de là à souhaiter leur mort ? Sans doute pas. Il écoutait, emporté par la passion que mettait Jedusor dans ses discours, mais il se contentait de ça. Il ne prenait pas d'actions, et il gardait ses distances. Après tout, il n'était pas directement concerné, si ?

Et puis un jour, lui aussi eut un enfant Cracmol.

Il y avait eu Lucius, talentueux et fort : il y avait eu César, le petit intrépide mort noyé à deux ans dans l'étang du parc : et puis il y eut Augustin, si fragile. Augustin, qui n'avait pas la moindre magie en lui. Callisa pleura et hurla, et Abraxas ouvrit une bouteille de whisky qu'il descendit dans l'heure. Il avait toujours trouvé que Voldemort avait de bonnes idées. Et voilà qu'il se retrouvait avec une des créatures qu'il devait haïr, la chair de sa chair, son propre fils, qui était… !

Abraxas et Callisa cachèrent le bébé dans une famille de l'aristocratie anglaise, embrouillant l'esprit des parents et d'un notaire pour qu'un acte d'adoption soit signé. Aux familles Sang-Pures, ils dirent que l'enfant était mort dans un tragique accident.

A Voldemort, Abraxas ne dit rien. Il ne lui adressa plus jamais la parole. Quelque part, il était terrifié de penser que Jedusor, le gamin fan d'anagrammes, était devenu un tel monstre. Un monstre qui, petit à petit, avait empoisonné son âme au point que pendant une seconde, Abraxas ait pu envisager de tuer son propre fils.

Abraxas se coupa progressivement du monde sorcier, laissant son épouse et son fils gérer le domaine, le patrimoine, le Ministère, la société. De temps en temps, il se rendit incognito chez les aristocrates qui élevaient son fils. Il n'en disait rien à personne. Il en avait fini avec le poison des idées Puristes. Il en avait fini avec Voldemort.

(Abraxas était sans doute très courageux, de se détourner ainsi de ses convictions. Mais jamais il ne révéla cette histoire à Lucius. Jamais il ne se confronta ensuite à ses pairs. Il était assez riche et puissant pour amener Voldemort à sa perte rien qu'en s'opposant à lui sur le plan politique. Pourtant, il ne fit rien. Il se cacha, vieillit et mourut en silence, ruminant son effroi et son dégoût.)

(Abraxas avait été brave, oui, mais finalement il mourut en lâche.)

oOoOoOo

Abraxas connu Voldemort comme un gamin brillant, un peu fantasque et arrogant mais promis à un brillant avenir, avant de réaliser avec horreur l'étendu de la noirceur de son âme. Abraxas connu Jedusor comme un enfant, puis comme un homme dangereux.

Lucius le vit quasiment comme un dieu.

Abraxas se coupa du monde alors que Lucius commençait à peine Poudlard. Lucius voulait un modèle, une image à laquelle aspirer. Et tous, à Serpentard, parlaient de ce Lord Voldemort et de ses idées qui rendaient au Sang-Purs leur place, de ces théories révolutionnaires qui prouvaient à quel point les enfants nés de sorciers étaient supérieurs.

Lucius vit Voldemort comme un dieu. Un être aux idées et au pouvoir si grands qu'il en était terrifiant. Lucius ne se jeta pas à ses pieds, il faut le savoir. Non, au début, il avait peur. Il ne voulait pas passer d'accord avec lui ni se mettre à son service. Jamais de la vie ! Sa mère Callisa se méfiait de Voldemort. Passer un accord avec lui c'est faire un pacte avec le diable, avait-elle murmuré un jour quand le jeune Lucius de seize ans lui avait posé la question. Il te promettra de la gloire et du sang et des richesses, mais il ne te parlera pas de la terreur, des remords et du chagrin. Ton frère… Ton père… Le Seigneur des Ténèbres les a à peine effleuré, et vois ce qu'ils sont devenus.

Abraxas n'était plus que l'ombre de lui-même, et quand à Augustin… Il n'était plus évoqué chez les Malefoy. Lucius frissonnait, autant de peur que de révérence, et il décida de ne pas se mêler aux affaires de ce Lord Voldemort qui semblait bien au-dessus des simples mortels.

Mais il y eut la fuite d'Andromeda, le destin qui bascule, la menace de perdre Narcissa. Lucius décida que vendre son âme au diable était bien peu de chose, s'il pouvait épouser la femme qu'il aimait, la femme qui l'aimait en retour. Alors Lucius trouva Voldemort, lui parla, obtint un accord. Le Seigneur des Ténèbres était écrasant de prestance et de pouvoir, mais plein de politesse et de promesses pour l'héritier des Malefoy (Voldemort y voyait sa revanche sur la pusillanimité d'Abraxas). Lucius fut subjugué, comme une souris hypnotisée par un serpent. Deux mois plus tard, Lucius portait la Marque et toute sa génération le suivait. Les dés étaient jetés.

Bellatrix prit la Marque elle aussi, et Lucius ne cacha jamais son propre tatouage à Narcissa. Mais quand elle voulait l'accompagner, l'aider, le protéger, il refusait. Il ne fallait pas qu'elle soit impliquée, disait-il. Il ne fallait pas qu'elle se salisse les mains. Qu'elle soit vue. Qu'elle soit soupçonnée. Elle devait être au-dessus de toute salissure. Lucius avait passé un accord, il combattait pour la gloire de sa lignée et pour l'honneur de sa parole : mais il y avait un revers à la médaille. La peur, l'effroi, la nausée devant les cadavres. Les Aurors qui, parfois, passaient très près de les capturer.

– Tu ne dois jamais participer aux raids, dit un jour Lucius à Narcissa. Ni prendre la Marque. Si tu te fais prendre… Si tu te fais prendre et que tu as la Marque…

Le visage de son épouse se tordit d'angoisse.

– Et toi ?

Lucius la prit dans ses bras, enfouissant son nez dans les cheveux blonds qui sentaient la pêche et la sécurité.

– On avisera, lui chuchota-t-il en fermant les yeux. Je l'aurais bien mérité.

Et Lucius devint l'esclave d'un dieu. Un dieu vengeur et dément qu'il ne parvint jamais à voir comme un homme : c'était un dieu, le mélange du Messie venu leur offrir un chemin meilleur et du diable venu les damner pour l'éternité. On le vénérait autant qu'on le craignait. Même dans son absence, après le miracle du petit Potter, Lord Voldemort était là, tapi dans l'encre qui souillait le bras de Lucius. Comme une ombre, un parasite.

Tu ne peux pas m'échapper, semblait ricaner le crâne tatoué sur sa peau.

Lucius le savait. Il voyait Voldemort tout lui prendre. Avant même que le Seigneur des Ténèbres ne revienne, alors que la Marque s'assombrissait, Jedusor lui prit sa tranquillité d'esprit, son sommeil, sa confiance en l'avenir. Puis il revint, en chair et en os comme un cauchemar sorti de sa tombe : et il prit à Lucius la paix, son or, puis son manoir, puis l'espoir. Il menaça sa femme. Son fils.

Lucius vit Voldemort comme un dieu jusqu'au bout. Ce ne fut qu'environ un an avant la Bataille que Lucius cessa d'éprouver toute admiration, toute révérence pour les idées du Lord. Il ne ressentait plus, alors, qu'une abjecte terreur et un profond désespoir. Lord Voldemort était un dieu, oui : celui de la souffrance et des ténèbres, et ils paieraient tous dans le sang le prix du petit marché qu'avait un jour conclu Lucius pour épouser la femme de ses rêves.

Quand Harry Potter tua Jedusor, pendant un instant, Lucius ne put y croire tant ça défiait l'ordre de l'univers. Et, jusqu'à sa mort, Lucius se réveilla parfois le matin complètement hébété, songeant que la divinité terrible dont il avait été esclave était mort. Mort comme un homme. Mort comme un idiot.

Et parfois, dans les rares occasions où il croisait le regard de Potter, Lucius sentait une révélation lui tomber dessus comme une chape de plomb et d'effroi. Potter avait tué Voldemort. Potter avait renversé l'ordre du monde et la logique, non pas une, mais deux fois.

Après la mort de lord Voldemort, le monde de Lucius vacilla sur ses fondations. Beaucoup, et longtemps. Toujours, même. Lucius faisait bonne figure, laissait son fils vaquer à ses affaires et ses petits-enfants emprunter des chemins qu'il n'aurait jamais envisagé : et le monde lui semblait sans dessus-dessous, parce que le Seigneur des Ténèbres était parti. Oh, c'était une bonne chose. Moins de terreur, moins de cauchemars.

Mais ça avait si peu de sens !

Avec Voldemort, Lucius n'avait guère trouvé la paix. Mais après Voldemort, tout espoir de sérénité lui échappa définitivement…

oOoOoOo

Draco Malefoy fut élevé par son père avec l'idée que Lord Voldemort était un dieu, mais une déité du passé, une sorte d'icône perdue. De toute façon Draco avait un ego tellement surdimensionné qu'il était complètement incapable d'imaginer une sorte d'identité suprême. Surtout une identité suprême qui aurait été tuée par un bébé.

Draco avait une imagination débordante et un aplomb formidable pour un enfant, et très vite il se mit à poser des questions complètements inappropriées. D'abord à voix haute, à ses parents. Puis, après que sa mère ait hurlé de rire et que son père l'ait privé de dessert une semaine suite à sa question sur le placement des Mangemorts durant leurs réunions, Draco se mit à se poser ces questions à lui-même.

Pourtant, sa question sur la chartre de placement des Mangemorts lui semblait totalement légitime.

D'après les histoires de son père, les Mangemorts savaient exactement où se placer dans le cercle autour de Voldemort. Genre, ils avaient une place spécifique, et quand certains d'entre eux manquaient à l'appel, ils laissaient leur place vide parce qu'ils savaient exactement où ceux-là étaient placés. Ils avaient donc forcément une chartre de placement.

Et du coup Draco n'avait pas pu s'empêcher d'imaginer le Seigneur des Ténèbres s'énerver sur ce truc, en se disant "zut, je ne peux pas mettre Alecto côté de Crabbe ou elle va passer tout son temps les yeux fixés sur ses biceps… Et en parlant de Crabbe, Goyle et lui devraient vraiment être à l'un côté de l'autre, comme ça ils s'aideront mutuellement à suivre ce qui se dit. Et peut-être que je vais mettre Nott à côté d'eux juste au cas où. Il est assez patient avec eux. Et le jeune Black est mort donc je peux mettre Avery à sa place… Dois-je donner les places des traîtres ? Ça pourrait porter malchance. Peut-être que je devrais juste serrer les rangs et ouvrir une nouvelle place… Hum… Rodolphus et Bella ont été côte à côte dans le cercle pendant des années, mais ils vont se marier. Devrais-je séparer les Mangemorts mariés ? Non, Rod et Bella sont très bien là où ils sont. Mais si je les garde ensemble, ce que cela signifie que je dois continuer à mettre tous les couples mariés ensemble ? Nan, j'aviserai, ça sera juste avec eux. Mais Rabastan! Je ne peux pas mettre Rabastan côté de Barty ou alors ils ne vont jamais la boucler…"

Draco ricanait, imaginant le Seigneur des Ténèbres gardant une copie papier du cercle dans sa poche et l'étudiant avant les réunions, car tout le monde allait porter un masque et il ne voulait pas risquer d'oublier le nom de quelqu'un ou de confondre deux personnes. L'image était hilarante.

(Draco l'ignorait, mais c'était exactement comme ça que ça se passait.)

Alors quand Voldemort revint, Draco Malefoy ne fut pas impressionné outre mesure. Voldemort n'était qu'un nom, une idée qu'il pouvait agiter devant le visage de Potter pour l'effrayer. Draco voyait que son père était stressé et fatigué, mais ça arrivait de temps en temps. Voldemort faisait peur à Potter et, peut-être, vaguement, avait dans l'idée de rendre les Sang-Purs encore plus supérieur qu'ils ne l'étaient déjà. Draco n'y voyait rien de mal.

Bien sûr, ça c'était avant de rencontrer Lord Voldemort. Avant d'être pétrifié d'effroi et d'admiration, puis gonflé de sa propre importance devant sa mission. Avant de découvrir qu'il était voué à l'échec, avant de comprendre que ce n'était qu'un jeu, une torture sadique. Avant de voir ses certitudes s'écrouler, avant de réaliser que Voldemort n'était pas une icône passée qu'il pouvait agiter à loisir devant Potter, mais une menace, une menace terrifiante pour laquelle il n'était qu'un insecte.

Après avoir été une vague idée dont il pouvait disposer à loisir, Voldemort devint le monstre qui hantait ses cauchemars. Un monstre qui collait à ses pas, souillait son manoir de sa présence, ternissait tout bonheur ou impression de sécurité comme un Détraqueur. Draco avait peur, peur pour lui : mais pour la première fois il eut aussi peur pour sa famille. Sa mère, si intouchable, son père, si puissant. Eux aussi, Voldemort pouvait les écraser comme des insectes. Combien de fois avait-il ricané qu'il allait envoyer Greyback loger chez eux ? Combien de fois avait-il torturé Lucius, Draco ? Combien de fois Narcissa s'était-elle terrée dans l'ombre, les yeux écarquillés par la terreur ?

Draco finit par cesser de transpirer de peur dans son propre manoir, il finit par cesser sursauter quand quelqu'un criait brusquement, il finit par surmonter son horreur des loups-garous ou les crises de panique qui le prenaient à la gorge quand on parlait d'Impardonnables. Mais il ne cessa jamais de craindre le Seigneur des Ténèbres, cette incarnation vivante et meurtrière de tout ce qui le terrifiait, la seule entité qui avait été capable de lui arracher sa vie.

L'Epouvantard de Draco ne cessa jamais de prendre la forme de Lord Voldemort.

…

Draco se demanda longtemps pourquoi Potter n'avait jamais craint Voldemort, et il en vint à la conclusion que c'était parce que Potter avait découvert le Seigneur des Ténèbres grâce à Dumbledore, et uniquement grâce à lui. Pas de rumeurs, pas de murmures révérends, pas d'histoires de gloire et de terreur. Potter savait tout juste que Voldemort avait tué ses parents : parce que Dumbledore lui avait toujours dépeint Jedusor comme un homme. Un homme puissant, et fou, mais un homme. Un sorcier, capable d'être vaincu, tué, regardé en face. Pas un dieu, pas une idée, pas un monstre. Un homme.

N'importe quel homme est capable des choses les plus monstrueuses. Il n'en est pas moins mortel, et humain. Capable du pire, et du meilleur.

C'est ainsi qu'il voulait que ses enfants apprennent l'Histoire. En pensant à Voldemort comme à un homme aux désillusions de grandeur et à la folie destructrice, et pas comme un dieu ou un monstre.

Et ce ne fut pas facile.

Teddy Lupin fut la première personne à prononcer le nom de Voldemort chez Draco, sans s'embarrasser de "Seigneur des Ténèbres", ou "Vous-savez-qui". Teddy avait douze ans. Andromeda et Narcissa étaient en train de faire du shopping dans la Rue Errante, une rue commerciale qui changeait sans cesse de place dans Londres, et Teddy était sous la surveillance de Draco et Astoria. Normalement, c'était Harry qui avait préséance pour cette tâche : mais ce jour-là Harry était de garde chez les Aurors.

Teddy était en train de parler des Aurors avec Scorpius, justement, tandis que Callistia et Orion construisaient un château de Legos juste derrière eux. Teddy était de train de parler des mages noirs que son parrain avait arrêté la semaine précédente, puis il était parti sur les louanges habituelles qu'il réservait à Harry (le plus grand, le plus forts, il chasse des méchants, bla bla bla) et le nom de Voldemort lui était venu à la bouche.

Astoria s'était tétanisé, Draco en avait fait tomber le verre de vin qu'il avait à la main, et les trois enfants des Malefoy avaient regardé leur cousin avec des yeux immenses, comme s'il avait dit une grossièreté particulièrement odieuse.

– Harry le dit tout le temps, s'était défendu Teddy en réalisant que le silence s'alourdissait.

Draco se força à se détendre, puis esquissa un mince sourire :

– Potter et le Seigneur des Ténèbres étaient des adversaires égaux. Ma famille n'avait pas les mêmes armes, tu sais.

Teddy réfléchit un instant, puis déclara :

– Grand-mère dit que je ne devrais pas avoir peur du nom d'un homme mort et que ça serai un affront à mes parents.

Ce en quoi il n'avait pas tort. Draco hocha la tête, déclara qu'elle avait raison, et changea de sujet. Mais pendant longtemps, il tressaillit quand le nom honni fut prononcé : pendant longtemps, il n'osa prononcer ces quelques syllabes, Voldemort, pétrifié par la crainte irrationnelle que le Seigneur des Ténèbres le retrouverait s'il violait le Tabou.

Draco avait quarante-deux ans quand il entendit pour la première fois le nom de Voldemort sans frémir, et pourtant une sueur froide lui coula dans le dos. Teddy (c'était lui qui avait prononcé le nom de l'ennemi) ne remarqua pas sa peur, juste son impassibilité, et lui adressa un immense sourire ravi. Draco le lui rendit. Il aimait à penser que son cousin le trouvait brave.

C'est deux ans plus tard que Draco prononça le nom de Voldemort, durant une conversation avec sa mère. Il ne s'en rendit compte que quand Narcissa grimaça. Il s'excusa, mais sa mère l'interrompit avec férocité. Il ne devait pas être désolé, lui dit-elle. Il ne devrait jamais être désolé pour ça. Il avait finalement vaincu les fantômes du Seigneur des Ténèbres, et il devrait être fier.

(Draco s'arrangea pour prononcer le nom de Voldemort durant sa prochaine conversation avec Harry. Il fut très déçu que le Gryffondor n'y réagisse pas.)

(Il ignorait qu'Harry ne réalisa la chose qu'en rentrant chez lui, et qu'il en fut tellement retourné qu'il se précipita chez Ron et Hermione pour leur dire à quel point Malefoy avait changé, et qu'il y pensa ensuite sans arrêt pendant quasiment une semaine.)

oOoOoOo

Scorpius, Callistia et Orion ne connurent Voldemort qu'au travers des livres d'Histoire et des récits à demi-mot de leurs parents. Pour eux c'était une calamité du passé, un truc à craindre, une référence du Mal, un peu comme les Nazi dont nous autres Moldus avons entendu parler à travers nos livres d'Histoire et parfois quelques histoires terribles de nos grands-parents.

…

Scorpius et Albus trouvèrent leur savoir principalement à la bibliothèque. Aucune de leur famille n'était très disposée à parler de la guerre. Les Weasley lâchaient parfois des miettes d'informations, tout comme Narcissa ou Astoria ou Daphnée, mais ce n'était pas assez. Alors Al et Scor fouillaient les rayonnages de la bibliothèque, livres d'Histoire et de magie noire : ils fouillèrent la salle aux livres des Serdaigle, cherchant le coin où les élèves des années 70, puis des années 90, avaient laissé leurs livres préférés : et ils essayaient d'y découvrir un indice sur cette époque.

A l'âge de quatorze ans, Scorpius trouva le journal intime d'un garçon nommé Adam, un Né-Moldu qui avait eut l'âge de Regulus Black et qui avait d'ailleurs souvent révisé ses BUSES avec lui. Adam parlait de terreur et de solitude et de chagrin, de rubriques nécrologiques qui semblaient ne jamais finir, des gens qui retenaient leur souffle quand la Gazette du matin entrait dans le hall parce qu'ils savaient tous qu'ils allaient au moins reconnaître un nom parmi ceux des morts : Adam parlait des élèves qui pleuraient et de ceux qui ne pleuraient pas, et il parlait des élèves qui souriaient d'un air sinistre et crachait le mot "Sang-de-Bourbe" à Adam et ses amis. Ces élèves-là étaient surtout à Serpentard, mais aussi à Poufsouffle, à Serpentard, à Gryffondor. Il n'y avait pas d'abri, pas de sécurité.

Après, Scorpius montra le journal à son parrain, Blaise. Ce n'était pas vraiment une conversation qu'il voulait avoir avec ses parents. Il montra le journal à Blaise et lui demanda de lui parler de la guerre. Blaise avait toujours refusé jusque-là : mais cette année Scorpius avait quinze ans, alors Blaise hocha la tête et parla. Blaise lui raconta des bribes du passé, de l'arrogance et du pouvoir intoxicant qui leur montait à la tête, du dédain des autres Maisons pour Serpentard et de l'obstination de leur Maison à accentuer sa différence, par défi et par fierté : il lui parla de cette fierté, démesurée, destructrice et enivrante, qui enveloppait les Serpentards, il lui parla des belles promesses de gloire et d'or, de cette figure lointaine et terrifiante qu'était le Seigneur des Ténèbres : et puis il lui parla de la nausée qui leur serrait la gorge quand les Carrow torturaient les élèves.

C'est ainsi que Scorpius rencontra le Seigneur des Ténèbres : à travers les mots d'un journal et les confessions de son parrain. Ce fut un choc, et en même temps un soulagement, de savoir enfin ce qui était arrivé. Ça ne changea pas la façon dont Scorpius voyait sa famille. Mais à vrai dire, ça changea un peu sa façon de voir le monde.

Scorpius était un optimiste, cependant. Il ne lui fallut pas longtemps pour faire remarquer que Voldemort sonnait français, et se mettre à questionner le choix contestable du Seigneur des Ténèbres en matière d'anagrammes…

…

Callistia fut relativement protégée de toutes ces histoires de Seigneur des Ténèbres et de guerre, du moins durant sa scolarité à Poudlard. Elle était à Poufsouffle, après tout : ils avaient eut leur lot de Mangemort mais c'était l'un des endroits où on en parlait le moins.

Ce fut chez les Aurors que Callistia fut confrontée à l'Histoire. Voldemort, sa folie, ses Mangemorts. Il y avait des regards méfiants qui la suivaient, des marmonnements injurieux dans son dos. Très vite Callistia ne put ignorer le rôle de son père et de son grand-père dans la guerre, et à vrai dire, ça l'éloigna un peu de sa famille.

Ce fut Narcissa qui lui parla de ça, finalement. Pas Draco, pas Astoria, pas même sa marraine Daphnée. Narcissa, qui un jour, alors qu'elle et Callistia prenaient le thé au manoir Malefoy, leva les yeux sur sa petite-fille et lui dit paisiblement :

– Maintenant que tu as entendu les histoires des Aurors, peut-être que tu devrais entendre le nôtre.

Et Callistia, honteuse de s'être fait prendre en train de douter des siens, rougit jusqu'aux oreilles, puis hocha la tête et écouta.

Narcissa lui parla d'honneur et de famille, de vieilles croyances, de gloire, de convenances : mais elle lui parla surtout d'amour et de loyauté, de chagrin, de désespoir et de choix impossibles, de nuits sans sommeils et de pleurs silencieux. Elle lui parla de leur culpabilité. Elle lui dit aussi que de certaines choses, ni elle ni Lucius ne se sentiraient jamais coupables, parce qu'au fond, en cela, les Aurors avaient raisons : ils étaient des Serpentards et ne s'encombraient pas de remords inutiles.

Callistia n'arrivait pas à faire coïncider les histoires de Mangemorts et de cruauté des Aurors avec le récit posé de sa grand-mère, la tristesse dans les yeux de son grand-père. Elle décida de croire sa grand-mère. Le prochain Auror qui insulta sa famille se retrouva avec les organes génitaux au milieu du front, ce qui fit hurler de rire Harry Potter : et comme à Poudlard, Callistia fit clairement savoir que s'ils avaient quelque chose à dire, ils pouvaient venir le lui dire en face et qu'elle leur ferait rentrer leurs paroles dans la gorge.

Callistia n'apprit pas grand-chose du Seigneur des Ténèbres, mais elle apprit l'existence de sa guerre et de ses serviteurs : et surtout elle apprit que le Mal était inhérent à la nature humaine, mais que peut importait votre naissance, c'était votre façon d'agir qui vous définissait.

Callistia fut une Auror brillante. Et quand Harry Potter parti à la retraite, elle lui succéda.

…

Orion fut le seul des enfants Malefoy à apprendre l'histoire du Seigneur des Ténèbres de la bouche de leurs parents.

Durant la première année d'Orion à Poudlard, un livre fut édité sur les mages noirs. C'était une étude posée de tous les mages noirs du dernier siècle : Grindelwald, l'Alchimiste Rouge qui avait sévit en Chine, la prêtresse Esket d'Egypte, et puis… Voldemort.

Ce petit livre fut censuré à Poudlard alors évidemment, tout le monde essaya de se le procurer. Seuls deux exemplaires réussirent à passer dans le château : l'un d'eux se retrouva entre les mains d'un Préfet de Serpentard, qui le confia ensuite à Orion et les jumeaux Scamander. Alors, à Noël, Orion rentra chez lui avait tout un panel de questions. Voldemort était-il vraiment un Sang-Mêlé ? Pourquoi aucun Sang-Pur n'avait vérifié ? Abraxas Malefoy avait du être à l'école en même temps que Jedusor, n'avait-il pas parlé de lui à Lucius ? Qu'est-ce que c'était que cette histoire de Marque de Ténèbres ? Comment est-ce que Draco et Lucius pouvaient se retrouver dans le même panier que tous les noms froidement énumérés par l'auteur de l'ouvrage comme les "hommes de main" du Seigneur des Ténèbres, comme s'ils étaient des valets ?

Ce fut une conversation difficile pour Draco, Astoria, et leur fils de onze ans. Ce fut une conversation qui ne finit jamais vraiment, d'ailleurs. L'année suivante puis l'année encore d'après, puis dans ses lettres, puis plus tard à l'âge adulte, Orion ne cessa jamais d'avoir des questions. Au départ ces interrogations étaient lacées d'effroi, d'angoisse, de doute, puis cela devint de l'incrédulité, de la perplexité, puis de la simple curiosité.

Draco ne fut même pas le responsable pour la disparition de la peur d'Orion. Un jour le gamin de douze ans demanda avec hésitation si le Seigneur des Ténèbres était vraiment mort, cette fois. Draco chercha ses mots, mais ce fut Lucius qui abaissa le journal qu'il lisait, fixa son petit-fils droit dans les yeux, et déclara posément :

– Oui. Je le jure.

Alors Orion se détendit, rassuré, et ne posa plus jamais la question. Lucius et ses petits-enfants avaient leurs différents, certes… Mais à leurs yeux d'enfants, Lucius et son regard d'acier représentaient une sorte de puissance inébranlable. Et s'il le disait, alors c'était vrai : le temps du Seigneur des Ténèbres était bel et bien terminé.

…

Le temps passa, et les générations avec lui. Les enfants de Scorpius, de Callistia ou d'Orion apprirent l'histoire de Voldemort en cours d'Histoire, et ce fut avec un grand étonnement (et une certaine révérence) qu'ils apprirent que leur grand-père Draco s'était rebellé contre le monstre. Avec le temps, l'Histoire s'enjoliva. Aux yeux de ses petits-enfants puis de ses arrière-petits-enfants, le Seigneur des Ténèbres ne fut plus que le méchants d'une vieille histoire qui servait seulement à mettre en relief l'héroïsme de Draco Malefoy, Celui-Qui-S'était-Rebellé, ou celui de Narcissa Malefoy, Celle-Qui-A-Sauvé-L'Elu.

Voldemort avait empoisonné les Malefoy, les avait asservit, avait faillit les détruire. Mais il mourut, et petit à petit, même son souvenir s'effaça.

Les Malefoy cessèrent de se tendre ou de frémir en entendant le nom de Voldemort, parce qu'il n'était plus qu'un vieux souvenir datant de plusieurs décennies. Un vieil Epouvantard caché dans un coffre qu'on ouvrait plus. Présent, mais inoffensif. Tout juste bon à faire ricaner les adultes avec défi, et à fournir un sujet de blagues scandaleuses aux enfants rebelles.

Les Malefoy n'avaient plus rien à craindre du Seigneur des Ténèbres.

.

.

A suivre !






15. Parents et enfants

Note de l'auteure : C'est définitif : ceci est l'avant-dernier chapitre de cette fic ! Je posterai un épilogue, puis un bonus pour répondre aux questions et donner les infos que vous voudriez avoir (quelle est l'histoire des petits-enfants de Draco ? Lui et Harry se sont-ils complètement réconciliés ? Qu'est devenu Reginald Castle ? Carrie Bannes ? Elias Greengrass ? Que sont devenus les oncles d'Astoria et Daphnée, les frères de Caerwyn qu'Europa a jugé quantité négligeable ? Voldemort était-il puceau ? Etc.)… Donc n'hésitez pas à inonder votre revews d'interrogations ou de simples remarques !

.

Et voici... Les réponses aux reviews !

Merci Lililouna ! J'ai mis toute ma passion dans cette histoire, ces headcanons, ces théories, alors je suis contente que ça te plaise x) N'hésite pas à lire mes autres fics ! Surtout Polydipsie quand je l'aurais publiée, tu vas l'adorer !

Hey Lulu-folle ! Le truc du cercle m'a fait hurler de rire quand je l'ai vu sur Tumblr x) Ce chapitre-ci va te plaire, il est drôle =D

Salut Carminny ! Contente que le chapitre t'ai plu, j'espère que celui-là te plaira aussi... Il y aura du rire et des larmes aussi ! Ma nouvelle histoire (fraîchement publiée) c'est "Polydipsie", et c'est une crack-fic qui se déroulerai pendant la scolarité de Tonks, à peu près (durant l'année scolaire 1987-1988). Ca suivait les aventures de Kathleen Diggory, Lucas Ogden, Cassie Jorkins et Delmar Hirapati durant leur septième année. Et comme ce sont des tarés pires que le Quatuor, je vais bien m'amuser xD La fic est truffée de référence à la fanfiction "Amphisiologie", si tu connais...

Coucou Matsu ! Contente que ça te plaise. Celui du mariage était pas mal non plus, ouais. Mon préféré reste quand même celui sur Poufsouffle x)

Yo Mayoune ! Ouais, Voldy a fait un plan de classe pour ses Mangemorts x) Et moi, le nom de Voldemort ne m'avait pas choqué tant que je lisais les livres en français, mais dès que j'ai lu la verson originale et que j'ai vu que son nom restait le même... J'ai quand même sourcillé parce que ça faisait vraiment très french. Donc voilà. Le coup de l'annagramme DEVAIT être évoqué xD Anyway, j'espère que ce chapitre-là te plaira tout autant !

Merci Rose-Eliade ! Je pense que ce chapitre-là te plaira plus, quand même, celui sur Voldemort pouvait être un poil sinistre x)

Merci Melu49 ! Oui, diffiile d'oublier Voldemort si facilement, je pense que ça va traumatiser au moins deux générations avant qu'il ne sombre dans l'oubli définitif...

.

Sinon ! La suite traditionnelle du mariage, c'est… Eh oui, c'est bien d'avoir des enfants xD Voilà pourquoi le chapitre du jour est centré sur les gosses, le fait d'être parent, les angoisses existentielles et les nuits blanches quand le morveux fait ses dents !

Et ce chapitre est aussi l'occasion de refaire le tour de cette audite généalogie des Malefoy x)

.

Disclaimer ! L'inspi du kiwi :

« D'azur et d'acier » (ce site, Anadyomede) pour les problèmes parentaux de Lucius et Narcissa !

« Renouveau » (ma saga) pour Steve Carter.

.

.

Parents et enfants

.

Avoir un héritier était une priorité pour les Sang-Purs. C'était une tâche importante, un devoir à accomplir, et également une évidence pour quiconque avait un peu de bon sens.

Néanmoins, avoir un enfant était parfois complètement terrifiant pour de jeunes parents.

Les Malefoy n'échappaient pas à la règle. Sang-Purs ou non, héritiers ou juste issus d'une branche secondaire, doués en magie ou non, Serpentard, Gryffondor, Poufsouffle, Serdaigle, ils furent nombreux à appeler leurs parents à trois heures du matin parce que le bébé était malade, à paniquer pour un vomissement à la couleur suspecte ou des langes souillés mal changées par les elfes de maison. Chacun eut ses déboires, les moments où il voulu démissionner, et ceux où il se tourna en grognant vers son épouse dans le lit conjugal pour dire d'un ton accusateur "c'est ton fils" quand le fils en question hurlait à plein poumons dans la chambre voisine.

Oh non, les Malefoy n'échappaient pas à la règle…

…

Armand et Augusta Malefoy avaient peu d'elfes de maison. Deux, en fait. Dont un seul savait changer les langes des bébés. Ils furent donc obligés, comme un grand nombre de sorciers, de mettre la main à la pâte… Si on peut employer ce terme-là.

Leo fut un enfant braillard et incapable de tenir en place. A peine avait-il appris à marcher qu'il courait déjà partout, à la grande horreur de sa mère (Augusta était enceinte d'Ariarathe et ne pouvait donc pas lui courir après). Ariarathe, au moins, fut un enfant sage : tellement calme, en fait, que ses parents le perdirent plusieurs fois dans le manoir sans faire exprès. Claudius fut lui aussi assez sage, prenant modèle sur Ariarathe : du moins jusqu'à ce que Guillaume sache marcher et jouer. Les deux frères devinrent alors inséparables et, l'un entraînant l'autre, ils furent aussi remuants que Leo, bien que causant moins de catastrophes. Ensuite, dans une maison avec cinq garçons constamment en train de déclencher la fin du monde, la petite Estella faisait figure d'ange.

Quand les enfants allèrent à Poudlard, Armand et Augusta poussèrent un gigantesque soupir de soulagement. Et ils décidèrent d'instaurer une règle absolue chez eux. Les Malefoy devraient toujours avoir assez d'elfes de maison pour s'occuper des enfants !

Mais Armand et Augusta n'en avaient pas fini avec les gosses. Parce que, même majeur, leurs enfants continuèrent à leur en faire voir de toutes les couleurs. Plus précisément : ils eurent des enfants à leur tour. Mis à part Léo, qui n'eut pas d'enfant mis à part sa bâtarde illégitime qui finit reine d'Angleterre…

Ariarathe eut un fils unique, Marius. Marius était un enfant curieux et créatif, qui mit un jour accidentellement le feu à sa chambre : mais il était seul, et il était gérable. Armand, dans ses vieux jours, en remerciait Merlin. Il n'aurait pas pu faire face à une seconde génération de petits monstres.

Claudius eut une fille seulement : Ophéliana, la chasseuse de dragon. Ophéliana était assez sage dans son enfance, jusqu'au jour où elle découvrit que si deux elfes tenaient un balai à l'horizontale entre eux, elle pouvait prétendre que c'était un cheval et cavaler dans les couloirs en poussant des rugissements guerriers, poursuivie avec bonheur par ses trois cousins. Plusieurs elfes furent ainsi traumatisés par le jeu de la jeune Malefoy, qui les faisait galoper dans les couloirs, généralement pourchassés par Marius, Lydia et Adarielle qui jouaient le rôle des trolls.

Guillaume, le Poufsouffle, eut deux filles : Lydia et Adarielle, toutes deux actives et curieuses, et absolument enchantée de jouer avec leur grande cousine Ophéliana. Mais Lydia et Adarielle étaient, mis à part cela, très calmes et obéissantes : au grand soulagement de leur père… Et de leur grand-père.

Estella n'eut jamais d'enfants. Ce n'était pas ce qu'elle voulait. Parfois, après un après-midi particulièrement rempli de hurlements, ou l'agitation provoquée par un peu de magie accidentelle, Armand Malefoy se disait avec émotion qu'Estella était vraiment sa fille préférée.

Mais, malgré l'angoisse et la fatigue, les nuits blanches, les repas baveux, les langes sales, les drames au moindre jouet cassé, et le même manège se répétant avec la génération d'après : même malgré tout ça, Armand Malefoy ne pouvait pas se voiler la face. Il aimait ces enfants. Les siens, et les leurs. Il les adorait. Même quand il fut vieux, veuf et à moitié sourd, il accueillit toujours avec ravissement leur visite.

(Armand Malefoy, malgré ce qu'en dirent les livres d'Histoire, était un papi-gâteau.)

…

Après la mort de son grand-père et de ses oncles, Marius Malefoy devint le chef de famille des Malefoy, le Paterfamilias.

Il n'eut que deux enfants : Hélène et Phinée. Plus tard, ils feraient de grandes choses. Phinée révolutionnerait l'enseignement à Poudlard, et Hélène ferait passer une loi révolutionnaire. Mais durant leur enfance, ils furent absolument intenables. Ils se chamaillaient sans cesse, provoquaient de vraies catastrophes de magie accidentelle, et hurlaient au moindre bobo. Il est dit que c'est leur père qui décida d'installer la nurserie le plus loin possible de sa chambre !

Phinée eut deux enfants : un fils Mervyn, Gryffondor indolent, et Richard, le Serdaigle studieux. Tous les deux étaient plutôt faciles à vivre. Mervyn était sage et posé, contemplatif : et Richard était curieux et éveillé. Ces traits de caractère s'accentuèrent avec l'âge. Pour finir, Richard devint un grand Alchimiste, et Mervyn… Une vraie larve.

Si Mervyn disparu sans enfants, Richard, lui, eut un fils : Arthur.

Arthur fut un Serpentard tranquille et songeur, qui mena des études avancées sur les Gobelins et leur économie, mais dont la voix ne changea guère le monde sorcier. Il préférait se mêler de ses propres affaires… Et les améliorer. Ce fut un trait qu'il transmit très bien à son fils.

Car Arthur eut un fils unique : Livio, le fameux Poufsouffle. Et d'un coup, les Malefoy devinrent riches. Arthur, qui avait été un peu déçu par la Répartition de son fils à son entrée à Poudlard, passa la fin de sa vie à se vanter partout de l'intelligence de son fils.

Ces trois générations-là eurent de la chance avec les enfants. Pas de scandales, pas trop de chahuts, et des enfants uniques, donc plus facile à surveille qu'une fratrie de démons. Mais ensuite… Ensuite, ce fut le tour de Nicholas.

Car le fils de Livio, Nicholas, eut à peu près autant de chance avec ses enfants qu'avec son mariage. C'est-à-dire qu'il eut le karma d'une vache morte avec les deux.

Ses jumeaux Aldéric et Isidore étaient intenable, et ce dès qu'ils surent marcher. Ils étaient turbulents, cassaient la vaisselle et leurs jouets, exaspéraient leurs parents. Ils se faisaient des tentes et des drapeaux avec les robes de leurs parents, des tentes avec les rideaux, se tapaient dessus avec des bûches, quittaient leurs chambre en pleine nuit pour aller explorer la cave (ils manquèrent de peu de tomber dans les oubliettes).

Constance, leur sœur, était sage et calme. Du moins, en apparence… Elle était incroyablement sournoise, et sa vengeance était impitoyable. Ses frères essayèrent de l'asticoter une fois, quand ils eurent huit ans. Mauvaise idée. Constance les empoisonna, leur donnant une colique monstrueuse : puis elle vola leurs affaires : et pour finir les frangins se retrouvèrent dans l'étang du manoir et faillirent se noyer. Après ça, ils ne s'approchèrent plus jamais de leur sœur !

Lydia et Alban furent les seuls enfants normaux du lot. Sans doute parce que Nicholas ne les éleva pas.

…

Mais tous les Malefoy ne furent pas malchanceux avec leurs enfants. Oh, certes, Aldéric n'eut que des filles : six, plus précisément, et toutes dotées d'un caractère assez semblable à celui de Bellatrix (autant dire qu'Aldéric expia durant de longues années le comportement irresponsable de sa jeunesse).

Isidore eut trois enfants. Son fils aîné était un véritable ange, aimable mais rusé, très terre-à-terre et presque aussi manipulateur que Dumbledore. Il devint un politique brillant et un stratège très connu. Ses deux sœurs, écrasées par le mauvais caractère de leur père et la célébrité de leur frère Caïus, se marièrent sans faire de vague et Isidore n'eut jamais de problème avec elles.

(Il y eut néanmoins une rumeur, à la mort d'Isidore au terme d'une longue maladie, que c'était son propre fils qui l'avait empoisonné… Mais il ne faut pas prêter l'oreille à de tels commérages.)

Caïus, le fils d'Isidore, était un sorcier impitoyable. Il battait tant ses épouses qu'il faillit ne jamais avoir d'enfant, chaque grossesse se soldant par une fausse-couche. Il eut trois épouses : deux moururent en couche, la troisième survécu et ne laissa jamais son époux s'approcher de leur fils. Cet enfant-là grandit choyé et aimé, élevé par sa mère avec tendresse et une certaine crainte. Il s'appelait Dominico (sa mère était italienne et avait choisit le prénom), et comprit tout seul que son père n'était pas quelqu'un de bien. Dominico alla à Serpentard. Son père ne comprit pas pourquoi : il avait peu d'ambition. Mais Dominico était roublard, rusé, et avait un instinct de survie très prononcé. Il ne tua pas son père, non : mais il se gagna le soutien des elfes de maison du manoir et s'arrangea pour que Caïus soit perpétuellement abruti par les drogues et les potions glissées dans ses plats. Ainsi Dominico récupéra les richesses familiales très tôt, son père devenant incapables de les gérer : et il se vengea de son enfance vécue dans la peur.

Ce fut sans doute Dominico qui instaura chez les Malefoy cette habitude de chérir leurs enfants comme des trésors. Car Dominico et sa femme eurent beaucoup de mal à avoir un enfant. Et quand Lowell Malefoy naquit, ce fut un miracle. Dominico lui passa presque tous ses caprices, terrifié à l'idée d'être un père trop strict, et apprit à Lowell qu'un père doit toujours faire passer sa famille en premier, ou bien il n'est pas digne d'être un sorcier ni même un homme.

Lowell fut appliqua ce conseil à la lettre.

Son fils fut Corvus, l'Animagus. Corvus était un garçon sérieux mais qui supportait très mal l'échec. Alors Lowell engagea des tuteurs et prit sur son propre temps pour s'assurer que son fils puisse tout réussir. Vol sur balai, connaissances historiques, rapports avec les gobelins. Corvus voulait être parfait, et Lowell s'échina à lui en donner les moyens. Visiblement, ça paya.

Corvus eut quatre-filles mort-nées avant que sa femme n'accouche d'un garçon, qui eut une santé fragile et que Corvus couva comme une vraie mère-poule. Et puis il y eut Lotharius, qui vit mourir sa fille Ellebora avant même qu'elle n'aille à Poudlard. Puis il y eut Lucius et Narcissa, la Marque des Ténèbres, la peur et la guerre. Tout cela sans compter les nombreuses fausses-couches des épouses Malefoy dans le manoir, à cause de cette étrange malédiction qui tendait à ne laisser qu'un seul héritier en vie…

Mais il y eut des familles heureuses, et complexes, et drôles : il y eut des déboires banals, des problèmes domestiques absolument communs. Il y eut les crises de colère d'épouses hormonales qui faisait fuir leur époux comme s'il avait un Cerbère à ses trousses (demandez donc à Lucius !), les disputes sur le couleur du papier-peint ou le fait d'acheter un balai de course à un enfant de trois ans. En bref, il y eut des histoires tragiques ou dramatiques : mais chez les Malefoy, il y eut aussi, et heureusement, des histoires marrantes et qui finissaient bien.

Comme celle de Lucius et Narcissa et de leur fils Draco : ou celle, justement, de Draco et Astoria et de leurs trois enfants : ou, encore mieux, celle desdits enfants et de leurs propres rejetons.

oOoOoOo

Lucius et Narcissa vivaient une période troublée quand Draco fut conçu. Ils étaient nerveux, inquiets, et évidemment, la grossesse de Narcissa et l'arrivée imminente du bébé étaient des sujets qui dégénéraient assez vite. Sans compter qu'Abraxas et Callisa, les parents de Lucius, vivaient toujours au manoir : et que Druella Black ne pouvait s'empêcher de fourrer son nez dans leurs affaires pour s'assurer que son premier petit-fils serait éduqué convenablement. Callisa était compréhensive et calme : mais Abraxas faisait plus de mal que de bien en leur disant perpétuellement de se calmer, et Druella était une véritable nuisance.

Je n'aime pas la couleur de ce papier-peint. Du jaune ! Vous tenez à ce qu'il finisse à Poufsouffle ? Ou à Gryffondor ?!

Ces rideaux sont affreux, ils vont perturber le sens de l'élégance de mon petit-fils !

Eh bien mon gendre, vous ne parlez pas beaucoup. Vous êtes nerveux ? Vous pouvez l'être. C'est une grande responsabilité qui vous attend ! Heureusement je serai là très souvent…

Comment ça, vous allez donner à cet enfant le prénom de son grand-père en second prénom ?! Il lui faut un nom de constellation ! C'est un Black ! COMMENT ÇA C'EST UN MALEFOY, EST-CE QUE VOUS AVEZ QUELQUE CHOSE A DIRE MON GENDRE ?

Heureusement pour tout le monde, Druella tomba malade peu avant la naissance de Draco, et ne quitta plus son manoir. Deux ans après, elle mourut, sans jamais avoir vu son petit-fils (Lucius plaidait qu'il avait une santé fragile), ni avoir davantage cassé les pieds de la famille Malefoy. Bien sûr, elle leur envoya un tableau d'elle, mais Narcissa et Lucius l'accrochèrent d'un commun accord dans le grenier : pas question que cette vieille folle traumatise leur petit Draco !

Non, Lucius et Narcissa n'eurent pas besoin de Druella pour leur casser les pieds. Être parent était suffisamment terrifiant comme ça.

Être parent d'un bébé, d'abord. "Tiens, porte-le." "Oh Merlin, moi ?! Comment on fait ? Oh douce Morgane, il crie, il crie, il est malade c'est ça ?!" "Calme-toi Lucius…" Il y eut la panique, les moments d'embarras. Les nuits blanches quand le bébé était malade ou faisait ses dents. Les désaccords sur ce qui était ou non un jouet approprié… "Pas de balai de course !" "Eh bien si c'est comme ça, pas de télescope non plus !" "C'est une coutume chez les Black !"

Et puis, il fallut être parent d'un enfant. "Non, tu as déjà eut six bonbons. Tu vas être malade… Oh, bon, d'accord, prends-en encore une poignée." Il fallut gérer les caprices, mais aussi les chagrins, les joies, la curiosité. Il fallut parler des lignées Sang-Purs, de l'honneur, de l'Histoire des sorciers. Il fallut aussi trouver une réponse aux questions existentielles du petit Draco, telles que "comment on fait les enfants ?". Plus tard, quand il alla à Poudlard, il fallut lui envoyer des bonbons et des lettres pleines de rassurances parce que c'était la première fois qu'il était si loin d'eux : et il fallut lire avec amusement ses missives pleines d'indignation à cause de Potter.

Ensuite vint l'adolescence. Et surtout, Voldemort revint.

Un adolescent sorcier s'interroge normalement sur son avenir, sa place dans le monde. Mais pour Draco, pour ses parents, il n'y eut rien de cette heureuse banalité. Comment pouvaient-ils s'interroger sur un éventuel projet de mariage, une augmentation de leur fortune, alors que Voldemort était revenu ? Draco exultait, persuadé que sa famille allait revenir au sommet du monde, et ignorant de la réalité. Lucius et Narcissa étaient terrifiés. Travailler avec Voldemort, c'était travailler avec le diable, avec un serpent : nul ne savait quand est-ce qu'il allait soudain décider que vous ne lui étiez plus utile, et planter ses crochets dans votre chair.

En prison, plus tard, Lucius songeait avec désespoir "il va se venger sur mon fils" : il songeait qu'ils étaient déjà tous perdus. Draco, encore aveuglé par ses rêves de revanche et de gloire, se disait "je vais racheter les fautes de mon père, je vais éblouir le Seigneur des Ténèbres, je vais me venger de Potter." Et Narcissa, belle et glaciale Narcissa, se taisait, et s'endurcissait, se répétant comme un mantra "je ne le laisserai pas me prendre mon fils."

Et puis il y eut un jour où Draco songea aux théories Puristes, à ses parents, à Voldemort, et où il réalisa qu'ils avaient tort. Il réalisa qu'ils avaient tort, et il se demanda ce que ça faisait de lui. Un abruti, sans doute.

Draco émergea des épreuves et des ténèbres neuf, adulte, dépossédé de ses convictions et de sa foi en son père. Il émergea du chaos sans certitudes ni fierté ancestrale pour relever la tête, et reparti de zéro. Il se bâti sa propre histoire et ses propres principes, seul puis avec Astoria. Ses parents l'aimaient, il le savait : et ils avaient été de bons parents.

Mais lui, quand il aurait des enfants, il ne les élèverait pas comme ça.

…

Draco et Astoria eurent trois enfants, et Draco tint sa promesse. Oh, lui et Astoria étaient morts de trouille : quel jeune parent ne l'est pas ? Mais ils étaient déterminés à faire de leurs enfants des gens bien, de ceux qu'on ne traiterait jamais de Mangemort.

D'abord, il y eut Scorpius.

Ils nommèrent Blaise parrain de leur fils, à la fois parce que Blaise avait eut le mérite de distraire Draco pendant qu'il paniquait lors de la grossesse de sa femme, et parce qu'ils avaient promis de le nommer parrain de leur premier enfant durant leur voyage autour du monde. Certes, cette promesse avait été donnée sous l'emprise de l'alcool et durant une fête dont le souvenir était un peu flou, mais Blaise n'avait pas cessé de la leur rappeler depuis leur mariage… Sa détermination forçait l'admiration.

S'ils espéraient un coup de main de Blaise dans l'éducation de l'enfant, ils en furent pour leurs frais. Blaise leur rendit souvent visite, avec toujours un bon whiskey et des potins croustillants à partager, et parfois un cadeau pour Scor : livre de contes arabes, amulette aztèque, fragment de pyramide égyptienne, pépite d'or péruvien, petit grimoire sur les mythes d'Inde… Blaise arrivait, émerveillait le gamin, puis repartait. Le côté responsable de la parenté n'était pas fait pour lui !

(Blaise avait une fille du même âge que Scorpius, Lucy Zabini, qu'il avait eut avec une Sang-Pure italienne dont il avait aussitôt divorcé. Il avait la garde partagé de l'enfant, mais était incapable de s'occuper de la gamine. A vrai dire, Lucy passa les trois premières années de sa vie uniquement avec sa mère, avant que celle-ci ne juge l'enfant trop encombrante et n'aille engager un avocat pour que Blaise mette la main à la pâte dans l'éducation de leur fille. Lucy Zabini se retrouva donc six mois par an chez son père, et Blaise se retrouvait alors aussi tétanisé que Neville Londubat face à une Potion de Rattatinage. Blaise confiait donc souvent sa fille à Daphnée ou Tracey, ou même Luna. Il était complètement affolé à l'idée de mal faire. Il la couvrait de cadeaux et se pliait à ses quatre volontés, mais en passant aussi peu de temps que possible en sa compagnie. Le résultat fut que la petite Lucy devint un véritable requin, capable de faire culpabiliser son père en quelques mots larmoyants.)

(Lucy devint une Serpentard brillante, que Scorpius adorait autant qu'il craignait.)

Gérer Scorpius parut incroyablement difficile aux jeunes parents. Les pleurs de bébé, ses silences, les cadeaux, les cris, les siestes, les petits rhumes… Et pourtant, Scorpius était un enfant étonnamment sage. Doux, rêveur, un brin excentrique, mais assez malin et responsable pour comprendre les consignes qu'on lui donnait. En grandissant, Scor devint plus créatif et plus réfléchit, et parfois ses questions déroutaient complètement ses parents (par exemple, "qu'est-ce que les limbes ? D'où viennent les fantômes ? La magie vient-elle de notre sang ou de notre cerveau ?"). Mais il n'était ni gâté, ni capricieux, ni particulièrement destructeur. Il était plutôt sociable et agréable, en plus. Il s'entendait bien avec les petits sorciers de son âge : Reginald le fils des Castle, Mary Redheard, ou les frères Diregrey. Scorpius pouvait être vraiment bizarre, avec ses expériences et sa passion pour les sorts étrangers, mais il était franchement adorable.

Ensuite, il y eut Callistia.

Callistia eut pour marraine Daphnée Greengrass, parce qu'elle était infiniment plus responsable que Blaise, et parce que ça ennuya les parents de Daphnée au plus au point. En effet, Daphnée venait d'avoir Elias, son fils dont elle ne voulait pas révéler l'identité du père, et c'était un terrible scandale aux yeux de sa famille. Astoria voulait ainsi montrer son soutien à sa sœur.

(Le père d'Elias fut, Daphnée l'avoua plus tard aux Malefoy, un Moldu pour qui Daphnée avait craqué lors d'un bref voyage à Monaco. Une histoire d'un soir, rien de plus. Daphnée réalisa huit ans plus tard, en feuillant un journal Moldu dans un café, que le Moldu en question était devenu un acteur célèbre. En grandissant, Elias et Callistia allèrent donc voir avec Daphnée tous les films de cet acteur, sans réaliser le moins du monde ce qui faisait tellement ricaner Daphnée Greengrass…)

Contrairement à Blaise, Daphnée savait gérer un gamin. Du coup, elle vint prêter main-forte à sa sœur à plusieurs occasions, en cas de nuits blanches, de coups de froid, d'elfe de maison incompétent. Et franchement, son aide ne fut pas de trop !

Draco et Astoria ne réalisèrent à quel point leur aîné avait été un enfant facile que lorsqu'ils durent élever Callistia. C'était était une enfant remuante, curieuse, fière et caractérielle. Elle apprit à parler plus tard que ne l'avais fait Scorpius, mais elle apprit à se déplacer beaucoup plus vite. Astoria ne pouvait pas la lâcher du regard sans qu'elle ne disparaisse de la pièce. La magie accidentelle de Callistia fut aussi beaucoup plus violente. Au lieu d'éteindre les lumières qui la gênaient ou d'amortir sa chute (comme Scorpius l'avait fait), Callistia provoquait l'explosion des ampoules quand elle hurlait, ou faisait voler les livres de la bibliothèque quand elle s'était perdue entre les rayonnages.

Callistia était aussi une gamine curieuse et intelligente. Elle et Scorpius pouvaient passer de longues heures absorbées dans un même livre, où discuter pendant des jours d'un sujet sérieux qui les tourmentait. Mais c'était Callistia qui entraînait son frère et leurs amis dans des jeux de course-poursuite dans le jardin, ou bâtissait des tentes dans leurs chambres avec des draps.

Et finalement, Orion.

Son parrain fut Steve Carter, un sorcier qui était devenu ami avec Draco au cours des dernières années. Steve était calme, posé, Serdaigle jusqu'au bout des ongles et 'british' jusqu'à la racine des cheveux. C'était aussi un excellent avocat magique, retors et sournois. Sur ce plan-là, il influença lourdement son filleul…

Orion fut sans doute le pire du lot car il avait l'énergie de Callistia et la créativité de Scorpius, mais ses parents avaient déjà les bras plein avec ses aînés. Orion appris à marcher plus tard que Callistia, apprit à parler plus tard que Scorpius : mais il suivit ses aînés avec enthousiasme dans leurs jeux, les regardant avec adoration et les suivant vaillamment dans l'espoir de les dépasser. Orion apprit à lire grâce à Scorpius, qui lui lisait des histoires avec patience quand Callistia, Elias et Megane étaient en train de jouer avec leurs figurines de mages et de dragons dans la chambre d'à côté. Orion apprit l'art de la répartie grâce à sa sœur, qui avait toujours la réponse facile et le sarcasme juste, et dont les répliques vives faisaient mourir de rire ses frères et désarçonnaient ceux qui osaient l'asticoter.

Orion imitait ses aînés en tout point, mais avec plus de prudence. Il était plus silencieux, pas d'un genre pensif comme Scorpius, non : d'un genre calculateur, observateur. Scorpius était celui qui parlait d'aller voler les cookies dans la cuisine, et Callistia celle qui avait le cran de le faire, mais c'était Orion qui proposait de courir après le chat dans le salon pour distraire les elfes de maison. Ses parents auraient pu prédire sa Répartition à Serpentard dès le début. A six ans, déjà, Orion était le plus rusé de la bande, celui qui se prenait pour un ninja dans les couloirs et trouvait les meilleures cachettes quand Callistia et ses amis jouaient à cache-cache.

Scorpius, Callistia, et Orion.

A Poudlard, malgré leurs différentes Maisons, les trois enfants de Draco restèrent unis. Scorpius, toujours suivi d'Albus, vagabondait dans les salles communes des autres Maisons et s'intégrait tranquillement à n'importe quel groupe, errant au gré de ses envies et de sa curiosité. Il n'était pas rare qu'il se joigne à son frère, ou à sa sœur. Quand l'un d'eux avait des ennuis, il se précipitait à la rescousse sans hésiter. Callistia était une meneuse, toujours suivie de sa petite bande, et chaque brute qui se croyait tout permis avait droit à un petit face-à-face avec la cadette Malefoy. Elle n'était pas du genre à laisser couler une insulte, et plus d'un ahuri ayant appelé Scorpius un "taré de Serdaigle" ou Orion une "graine de Mangemort" fit face à sa colère. Orion, lui, était impliqué dans tout ce qui se passait au château, depuis le trafic de farces et attrapes aux règlements de compte entre élèves. Orion attirait les ennuis : il s'en tirait généralement tout seul, mais n'hésitait jamais à appeler son frère et sa sœur à cor et à cris. Et bien sûr, Scorpius et Callistia répondait à l'appel… Il aurait fait pareil pour eux. Et puis, combien de Gryffondors à langue de vipère avaient finis tous nus collés au plafond d'un couloir après avoir dit une méchanceté de trop, hum ?

Scorpius, Callistia et Orion restèrent très proches, même après Poudlard. Différents, mais solidaires. Envers les moqueries qui parvenaient à leurs oreilles, les insultes de Mangemorts qu'on jetait de temps en temps : contre le temps, le destin, les disputes, le travail, le quotidien.

Ils restèrent unis, mais ils restèrent aussi très proches de leurs parents, et même de leurs grands-parents. Draco et Astoria vécurent vieux et eurent largement le temps de se disputer avec leurs enfants, mais jamais Scorpius, Callistia ou Orion ne mit entre eux et leurs parents la distance que Draco avait jadis mis avec son père. Même quand les souvenirs de la guerre se furent effacés et que les insultes ne fusèrent plus, les Malefoy restèrent soudés face à l'adversité, face au moindre problème. La vie de parent de Scorpius ou Orion fut beaucoup plus facile, avec l'expérience de Draco et Astoria à leur disposition…

Cette proximité s'étendit aussi aux grands-parents de la petite fratrie. Lucius mourut à quatre-vingt-trois ans, et Narcissa le rejoignit huit ans après : mais jusqu'à la fin de leur vie, et malgré les tensions qui apparaissaient quand la conversation portait sur les Nés-Moldus, les enfants de Draco leur rendirent visite. Callistia, surtout, resta proche de sa grand-mère, plus proche que Draco lui-même.

Et puis, bien sûr, ils grandirent. Scorpius se maria. Orion aussi. Callistia, non. Mais tous eurent des enfants, des problèmes, de l'émerveillement : et l'histoire se poursuivit avec eux.

oOoOoOo

Scorpius et Joséphine eurent deux enfants. Une fille énergique et assoiffée d'aventures, Aliénor Andromeda (ainsi nommée car la vieille "tante Andy" s'était paisiblement éteinte dans son sommeil peu avant la naissance de la gamine) : et un garçon plus calme et à la santé fragile, Aureus Aquila, qui avait une magie assez faible et dont la survie fut longtemps incertaine.

Scorpius connu son lot de problème parentaux, lui aussi, avec la turbulente Aliénor qui dégringolait les escaliers, ou Aureus et les multiples guérisseurs aux diagnostics toujours de plus en plus pessimistes. Mais Scorpius encaissa, vieillit heureux et entouré, et il aima ses gamins à en crever. Peu importe le nombre de tracas que lui apportèrent ses enfants, le bonheur qu'il retira de leur présence les compensait largement.

…

Callistia pensait faire une croix sur les enfants comme sur le mariage. Mais quand Elizabeth, sa petite-amie, se retrouva enceinte de leur amant commun (Callistia vivait dans un ménage à trois à cette époque), Callistia n'eut pas le cœur d'abandonner cet enfant qui n'était même pas le sien. Le père de l'enfant quitta Elizabeth et Callistia au bout de deux mois : Elizabeth parti de son côté juste après la naissance de sa fille. Ne resta que le bébé dans son berceau, et Callistia désemparée.

Avec sa relation brisée et une gamine sur les bras, Callistia se retrouva terrifiée et démunie. Ce jour-là, elle n'alla pas voir Draco ou Astoria pour chercher du secours. Elle courut chez sa grand-mère, sa grand-mère Narcissa qui lui répétait toujours que les Black se serraient les coudes. Ce fut Narcissa qui la convainquit de faire ce qu'elle voulait, Narcissa qui lui dit qu'elle l'aiderait. Ce fut en l'honneur de Narcissa que Callistia décida de donner à sa fille le nom d'une fleur de la famille du narcisse.

Et ainsi Callistia se retrouva mère d'une fille, Amarillys Stella Malefoy.

Être Auror, mère adoptive et célibataire s'avéra ardu, et ils furent nombreux à lui compliquer la vie. Mais Callistia les envoyait au diable, ces langues de vipères qui doutaient de la parenté d'Amarillys ou de la compétence de Callistia. Elle les envoyait au diable, et elle apprit à sa petite à faire de même.

…

Orion eut quatre enfants. Antarès Orion fut le premier. Balthazar fut le second, car même si Orion n'était pas son géniteur, ce fut lui qui l'éleva, et ce fut lui qu'il appela Papa… Ce jour-là, d'ailleurs, Orion fondit en larmes.

Après son mariage avec Aurore, Orion eut une fille, Phidia Cassiopée. Une vraie petite Malefoy, celle-là : son premier nom signifiait serpent, son deuxième prénom était celui d'une constellation royale, et elle avait les cheveux aussi blonds que Lucius ou Draco. Elle naquit à peu près en même temps qu'Aliénor et Amarillys, et les trois cousines devinrent inséparables.

Deux ans plus tard naquit un garçon, Nero Regulus, un petit brun pensif et plein de grandes idées que le Choixpeau faillit envoyer à Gryffondor. Nero fut un peu écrasé par ses aînés, et fut le plus facile des enfants d'Orion. Son père l'aima autant que les autres, pourtant.

…

Et le monde continua à avancer, le temps à s'écouler. Longtemps encore le manoir Malefoy allait résonner de piaillements et de rires d'enfants. La lignée ne s'éteignit pas avant de très, très longues décennies.

…

Avoir un héritier était une priorité pour les Sang-Purs. C'était une tâche importante, un devoir à accomplir, et également une évidence pour quiconque avait un peu de bon sens.

Néanmoins, avoir un enfant était parfois complètement terrifiant pour de jeunes parents.

Mais il y avait aussi les rires et l'émerveillement qui compensait les tracas, il y avait la fierté ou la colère, la déception, la rage, le bonheur et le changement. Et d'Armand à Ariarathe à Marius : d'Aerus à Lotharius puis à Abraxas, puis à Lucius, puis à Draco, puis à Scorpius et Callistia et Orion : de génération en génération, le nom se transmis et d'autres enfants naquirent et grandirent et vécurent dans le monde sorciers, pour le meilleur et pour le pire.

Et l'histoire se poursuivit avec eux.

.

.

A suivre !






16. Sept d'un coup

Note de l'auteure : Et voici donc le dernier chapitre de cette fic, yoohoo ! Ce chapitre-ci m'est venu sur un coup de tête à la fin de mes partiels, alors que je pensais pouvoir boucler cette fic avec quinze chapitres. Erreur ! Il fallait bien un chapitre évoquant le chiffre sept, non ? Le chiffre de la magie !

Bon, j'avoue, ce chapitre est un prétexte pour parler des enfants de Scorpius, Callistia et Orion parce que… Ben, ils sont sept ! Du coup, voilà, chiffre sept. Bon, alors, je suis désolée, je n'ai pas parlé de tous les éléments où il y a sept choses dans l'univers de la magie (sept joueurs de Quidditch, sept années à Poudlard, bla-bla-bla). J'ai essayé d'être originale et d'y aller avec sept Malefoy d'un coup. Seulement, comme ces andouilles ont peu d'enfants, sept Malefoy dans une seule génération, c'est assez rare… Je n'ai pu en trouver que deux occasions. Les petits-enfants de Draco, bien sûr, mais aussi… Les petits-enfants d'un certain Malefoy, qui a eu quatre gosses… Allez, réfléchissez… Un Malefoy qui a eu quatre enfants, chacun dans une Maison différente… Vous trouvez pas ? Bah, tant pis. Lisez !

.

Réponses aux reviews !

Salut Lulu-folle ! Ah, les gamins, leurs bêtises, les moments de frayeur des parents, et les bons souvenirs que ça crée ! Perso, je ne veux pas d'enfants, trop de responsabilité et trop de boulot x) Je laisse ça à Draco et compagnie xDDD

Yo Mayoune ! Oui, Lucius a beaucoup de défauts (racisme, violence, froideur, est un meurtrier, etc.) mais il aime sa famille. Il est allé cherché Draco en pleine bataille dans Poudlard alors qu'il était désarmé, souviens-toi ! L'amour pour leur famille est un trait fort chez les Malefoy... Même quand ils ne sont pas de leur sang, comme Callistia et sa petite Amaryllis x)

Merci Rose-Eliade ! Pas de préfernce pour une génération de Malefoy ? Perso j'aime beaucoup la famille de Scorpius, à moitié française et avec des noms en A pour les enfants x) J'aime beaucoup les prénoms en A, mais ça, ça se voit de loin dans mes fics... XD

Salut Foloreille ! Je maintient que ça serait un nom cool pour un lapin x) Eh, les Potter, ça c'ets une idée... Hum mais je préfère écrire sur les Malefoy, j'ai toujours eu un faible pour les Serpentard de toute façon. Et une famille qui flirte constament avec le pouvoir, c'est une mine d'inspi ! Et la fratrie répartie dans différentes Maisons est un sujet qui revient souvent dans mes fics... Renouveau, Quelques Faits, Polydipsie... Toutes mes fics en fait xD

Salut Imthebest ! Cette idée de Lucius qui s'engage pour Narcissa, je l'ai découvert grâce à Ellana-san et depuis c'est devenu l'un des mes headcanons les plus costaud. Stupides Serpentards, ils ne sont pas doués pour les décisions rationnelles... XD Eh ouais, Callistia est BADASS, c'est ma Malefoy préférée x)

Hello Carminny ! Tes review me font toujours ultra-plaisir, elles sont longues et marrantes et sincères =D Quelques Faits est très différente du type d efics que je fait d'habitude, et je ne pense pas que je referai une fic de ce genre bientôt. Une fois ça sufit ! Mais cette fic va me manquer, avec ses persos, ses idées... Et Callistia, ah là là... Enfin bref, merci encore !

.

Disclaimer ! L'inspi du kiwi :

« Renouveau », ma fic, pour le headcanon selon lequel les sorciers américains sont légèrement en retard au niveau des droits civils.

.

.

Sept d'un coup

.

Sept est le nombre magique le plus puissant. Pourquoi pensez-vous que le symbolisme du chiffre sept revient si souvent dans les tableaux du manoir, ou dans les gravures de Poudlard, ou la configuration du Ministère ? On dit que quand, dans une famille, il y a sept enfants dans une même génération, ils peuvent renverser des montagnes…

Molly et Arthur Weasley eurent sept enfants. Aucun couple Malefoy ne fut aussi fertile : mais à vrai dire, une grossesse sorcière peut être particulièrement épuisante, et rare étaient les femmes à survivre à leur quatrième ou cinquième enfant (trop peu de gens, en songeant à la taille de la famille Weasley, remarquent l'évidence : Molly Weasley était une battante).

Non, il n'y eut jamais sept enfants Malefoy dans une même couple. Mais dans une même génération… Ça arriva en deux occasions.

Deux fois, un grand-père Malefoy eut l'occasion de compter sept petits-enfants, de les voir grandir, mûrir, éblouir. Sept Malefoy ! Ils pourraient soulever des montagnes et déchirer des océans, ces gamins. Et, effectivement, à chaque fois, ils conquirent leur époque, et leur monde : du moins la Grande-Bretagne. Rien n'arrête un Malefoy, alors sept d'un coup ? Le succès leur tendait pratiquement les bras !

Sept est un nombre magique. Puissant. Puissant, et surtout chanceux.

oOoOoOo

La première fois, il s'agissait des petits-enfants de Septimus Malefoy. Rappelez-vous de Septimus, ce grand politicien, manipulateur et terriblement intelligent, qui eut quatre enfants et dont chacun alla dans une Maison différente. Septimus, le père de Celestia la Poufsouffle, Orestus le Gryffondor, Hector le Serpentard et Auguste le Serdaigle. Septimus vécut assez longtemps pour connaitre ses petits-enfants, les voir grandir, les voir briller, les adorer. A lui aussi, le chiffre sept porta chance.

Celestia Gaunt, née Malefoy, eut deux enfants : Cassius, et Mérope. Orestus n'eut jamais de descendant. Mais Hector, lui, en eut trois : Cedrella et Callidora, les jumelles, et Aerus, leur petit frère. Quant à Auguste Malefoy, lui, il eut deux enfants, tous deux illégitimes, avec sa maîtresse : Maxime et Ludivine.

Sept cousins. Sept petits Malefoy. C'était la première fois que cela arrivait, et Septimus retenait son souffle, observant ses descendants grandir, changer, et s'emparer du monde.

…

Cassius fut le premier né. Fruit d'un viol, dans un mariage malheureux et violent, sa mère aurait dû le haïr : mais Celestia était une Malefoy et les Malefoy, malgré leurs tares et leurs défauts, aiment leurs enfants. Alors Celestia chérit ce gamin, le protégea de son père, lui apprit des sorts, puis des maléfices, puis des stratégies de bataille. Cassius ressemblait énormément à sa mère : blond et courageux et passionné, avec une dureté qui frisait la cruauté.

Cassius était un sorcier âpre, dur, agressif, et Puriste jusqu'à la moelle : mais il était également juste et courageux, et fut sans doute le dernier des "bons" Gaunt. Il ne fut pas riche, loin de là : mais il eut un pouvoir considérable dans le monde sorcier, même s'il n'avait rien d'autre que son nom de famille. Il faisait peur, il impressionnait, il inspirait le respect et l'admiration, ou la jalousie.

Le chiffre sept est chanceux, et puissant. Cassius hérita définitivement du côté puissant… Mais sa sœur Mérope, elle, hérita de la chance.

Mérope, première du nom, naquit deux ans après son frère. Elle ressemblait beaucoup à son père, physiquement, avec ses cheveux bruns et sa mâchoire lourde. Mais mentalement, elle était beaucoup plus tempérée. Contrairement à Cassius qui devenait agressif en réponse à la violence de leurs parents, Mérope apprit à se tenir en retrait, à se cacher, observer, jouer ses coups avec parcimonie et justesse.

Elle n'était pas puissante, mais elle était maligne, et avait une chance de tous les diables. Sa vie fut une collection de coïncidences heureuses. Elle se lia avec Dorea Black, qui serait sa meilleure amie, en la croisant par hasard dans le train. Elle entendit malencontreusement deux profs discuter peu avant les BUSES, et devina ainsi le sujet de l'épreuve théorique de Métamorphoses, où elle ne brillait guère. Elle apprit par hasard un sort de guérison durant une heure de retenue effectuée auprès de l'infirmière, et sauva ainsi la vie d'Urtis Lestrange (son futur époux), quand il tomba de balai…

Mérope ne fut guère connue. Mais, contrairement à sa lointaine descendante qui serait la mère de Voldemort, fut heureuse. Elle ne connut presque aucun coup dur dans la vie, vit sa famille s'enrichir et leur influence s'épanouir, et le tout par un minimum d'effort.

Cassius et Mérope n'étaient pas nés destinés au bonheur, avec l'ombre de Lowell planant au-dessus d'eux, et la haine de leurs parents. Mais finalement, peut-être à cause de leur bonne étoile, ou du hasard du chiffre sept, ils ne s'en sortirent pas si mal.

…

Hector Malefoy épousa Diana, une Serpentard de la lignée des Shacklebolt, une belle sorcière blonde aux yeux vert pâle, délicate mais également retorse et manipulatrice. Hector et Diana eurent trois enfants. Cedrella, Callidora, et Aerus.

Cedrella et Callidora furent toutes deux Serpentard, l'une dotée d'un cœur de Gryffondor et l'autre d'une âme de Poufsouffle. Elles furent belles et terribles, brillantes, populaires, charismatiques, et menèrent Poudlard à la baguette. Cela, vous le savez déjà. Ce que vous ignorez, c'est qu'elles ne s'arrêtèrent pas après Poudlard.

Cedrella se maria sur un coup de tête avec un très riche Sang-Pur américain. Elle alla vivre aux Etats-Unis avec lui, mit un bazar de tous les diables dans la communauté sorcière locale parce que ce pays était bâti sur des injustices flagrantes (entre autres, l'apartheid, qui n'avait pas pris fin chez les sorciers), divorça (ce qui fut un vrai scandale mais lui rapporta une montagne d'or), revint en Angleterre, et géra sa fortune personnelle durant le reste de sa vie.

Callidora, elle, était lesbienne. Elle ne se maria jamais et vécut ouvertement avec l'amour de sa vie, une très belle sorcière du nom de Léonore Summers. Callidora était passionnée et dure, mais également juste, et intelligente. Elle siégea au Magenmagot, et plus tard, fut Manitou du Ministre, comme son grand-père Septimus jadis.

Callidora s'occupa du pouvoir politique, Cedrella de la fortune : à côté d'elles, Aerus se sentait souvent trop petit…

Benjamin de la fratrie, Aerus était mince, gracieux et nonchalant, vaguement dédaigneux. Il respectait ses deux sœurs mais les jalousait un peu : elles étaient si libres, si fières, si populaires. Aerus ne fut jamais autant aimé par son père Hector, ou même par sa mère Diana. La gloire revenait toujours aux jumelles. Pourtant, Aerus faisait de son mieux : il eut des notes brillantes, siégea comme sa sœur au Magenmagot, scella plusieurs contrats financiers importants, agrandit le haras des chevaux ailés. Aerus n'en fut jamais satisfait : mais il était l'héritier des Malefoy, il était richissime, et dans les rues les gens le saluaient bien bas et s'empressaient de complimenter sa tenue, sa nouvelle affaire avec Gringotts, son talent, sa famille.

Aerus ne fut jamais satisfait de sa vie, de sa famille, de ses enfants (comme en témoigne le sort de la pauvre Lucellia, qui fut mariée prématurément à l'héritier des Nott), de sa fratrie. Mais il était l'héritier Malefoy. Il avait tout. S'il y eut bien un des sept de sa génération qui conquit le monde magique, ce fut lui !

…

Auguste, le Serdaigle et petit-dernier des enfants de Septimus, ne se maria pas. Il avait toujours le nez dans ses affaires, et avant qu'Aerus ne prenne le relais, c'était lui qui faisait fructifier les finances des Malefoy. Il était d'ailleurs si doué en matière d'argent, de crédits, de prêts, d'intérêts, d'achat et de vente, qu'on prétendait qu'il avait un toucher d'or.

Auguste, donc, ne se maria pas, car il avait bien trop à faire avec ses livres de compte. Mais il avait une amante, une jeune femme de Sang-Mêlé qui était désespérément amoureuse de lui et qu'il aimait un petit peu : Elizabeth Willow, son amie d'enfance. Elizabeth était mariée, et ses enfants portèrent le nom de son époux. Mais Auguste, tout comme son père Septimus, connaissait la vérité…

Maxime Willow, Serpentard déterminé et autoritaire, voulut très tôt se distinguer de ses parents. Un père mollasson et cocu, et une mère qui se pâmait devant un homme qui ne l'aimait même pas ! Ce n'était pas à ça qu'il voulait ressembler. Maxime était brillant, et Septimus (qui gardait un œil sur lui), le remarqua très vite. Il en parla à son fils Hector, qui le présenta mine de rien à son fils Aerus.

Maxime et Aerus devinrent les meilleurs amis du monde, partageant à peu près le même âge, ainsi que les mêmes idées de grandeur et la même frustration vis-à-vis de leurs familles qui les retenaient en arrière. La carrière de Maxime décolla, et il devint Auror, puis Capitaine Auror, puis Chef Auror. Maxime ne fut pas le plus talentueux des chasseurs de mages noirs, loin de là : mais il était charismatique, malin, et grâce à l'or d'Aerus, le Ministère l'adorait.

Ludivine, sa sœur, était une Serdaigle, et avait six ans de moins que lui. Elle devina bien vite que les Malefoy étaient une voie royale vers le succès. Elle entra au Ministère et devint l'assistante personnelle de Callidora, qui avait alors dix ans de plus qu'elle. Elles savaient qu'elles étaient cousines, et sur qui pouvait-on mieux compter que sur la famille ? Ludivine se rendit vite indispensable, et apprit tout ce qu'elle pouvait sur le fonctionnement du Ministère, les rouages du pouvoir.

Elle se lia également avec Cassius (à vrai dire, il la fascina complètement, ce sorcier qui semblait perpétuellement auréolé de violence contenue), et travailla avec lui sur de nombreux contrats qui enrichirent la Maison des Gaunt. Mais Ludivine ne s'arrêta pas là. Elle s'infiltra dans le milieu des Sang-Pur, cette aristocratie qui dédaignait normalement les enfants de Sang-Mêlé comme elle, et s'intégra à leur monde. Quand elle se maria, ce fut avec l'héritier des Potter, et elle était à la tête d'une fortune et d'un pouvoir important, qu'elle avait amassée toute seule, par son propre talent… Et un petit coup de pouce de ses cousins.

A quoi bon être sept, si on ne se serrait pas les coudes ?

oOoOoOo

Sept Malefoy dans une même génération. Sept cousins. Les petits-enfants de Septimus semblaient être l'unique occasion connue… Du moins, avant que ne naissent les enfants de Scorpius, Orion et Callistia.

D'abord vint Antarès, le fils d'Orion, orphelin de mère avant même d'avoir vécu une heure. A quelques mois d'intervalle arriva également Balthazar Dunstan, qui un jour serait adopté par Orion Malefoy. Presque neuf ans plus tard naquit Amaryllis, fille de Callistia par tout sauf le sang. Un an plus tard naissaient, durant la même année, Phidia, le deuxième enfant d'Orion, puis Aliénor, première-née de Scorpius. Deux ans après arriva le second enfant de Scorpius : Auréus, faible et maladif, condamné d'avance. Puis, un an après, le petit dernier de tous ces cousins : Nero, le benjamin des enfants d'Orion.

Ils étaient cinq Malefoy par le sang : mais sept avec Balthazar et Amaryllis, sept Malefoy par le nom. Sept. C'était un bon chiffre. Un chiffre chanceux.

De la chance, ils en eurent à foison. Ils traversèrent des tempêtes et parfois voulurent baisser les bras : ils connurent le deuil et les disputes, la solitude, la passion, la colère, la maladie. Ils moururent, un jour. Mais que voulez-vous que je vous dise ? C'est le sort de chacun. Le but était d'avoir une belle vie, et quelqu'un né sous le signe du chiffre sept commençait déjà sur la bonne voie.

…

Scorpius et Joséphine eurent deux enfants. Une fille, Aliénor Andromeda, et un garçon, Aureus Aquila.

Aliénor naquit un peu plus d'un an après le mariage de ses parents. Scorpius voulut qu'Al Potter soit le parrain, sans surprise : mais il insista spécialement pour que le deuxième prénom de sa fille soit Andromeda, car sa grand-tante Andy s'était éteinte paisiblement le mois précédent, à l'âge avancé de quatre-vingt-quinze ans. Scorpius avait toujours aimé cette tante à l'humour sec, qui se chamaillait avec Grand-mère Cissy et leur racontait des histoires de rébellion et de fugues adolescentes. Sa mort dévasta Teddy, mais peina aussi beaucoup Narcissa et sa famille. Si Scorpius avait eu un garçon, il l'aurait sans doute prénommé Andrew afin de pouvoir le surnommer Andy.

Aliénor, comme son père, était une rêveuse avec de grandes questions métaphysiques : mais elle avait aussi l'entrain et l'énergie de sa mère, sa soif d'aventure et de mystère. Elle fut choyée par ses parents, adorée par ses grands-parents, entourée par ses cousins. Elle s'avéra très tôt être bavarde, curieuse et éveillée, avide de savoir et d'excitation, et incroyablement difficile à surveiller…

Son frère Aureus Aquila naquit trois ans plus tard, et son parrain fut Reginald Castle, qui avait présenté Josie et Scorpius. Contrairement à sa sœur blonde et dynamique, Aureus était brun, petit, et faiblard. Il portait bien mal son nom d'aigle doré ! Il était né prématuré, et d'une santé très fragile. Ses parents, grands-parents et arrière-grands-parents passaient leurs journées à s'inquiéter. La moindre toux dégénérait souvent en infection des poumons, et à l'arrivée de l'hiver, il n'était pas rare qu'Aureus se retrouve cloué au lit par un virus quelconque…

En grandissant, Aureus se révéla plus timide et plus discret que sa sœur ou ses cousins. Rondouillard, un peu maladroit, il évoquait à Draco le Neville Londubat du début de leur scolarité, bien que Draco ne le dise jamais à haute voix. Aureus était un sorcier médiocre, et en fut beaucoup complexé. Oh, il n'était pas un Cracmol : mais sa magie était faible, tout comme sa santé. Scorpius s'en inquiéta beaucoup et longtemps, mais il n'aima pas moins son fils pour un si petit détail.

Aliénor et Aureus ne furent pas aussi proches que ne l'avaient été Scorpius, Callistia et Orion. Mais ils allèrent tous les deux à Serdaigle, et quand l'un d'eux avait des ennuis, l'autre se précipitait toujours pour le défendre.

…

Callistia pensait faire une croix sur les enfants comme sur le mariage. Déjà, elle était mariée à son job. Ensuite, elle était Auror et donc risquait d'être exposée à de la magie noire : pas question d'imposer ça à un fœtus, ça pouvait avoir des conséquences dévastatrices. Callistia se voyait donc vivre toute sa vie sans élever d'enfants.

Pourtant, l'idée lui vint assez vite, avec sa relation avec Elizabeth. Oh, Elizabeth ne voulait pas être mère, mais parfois Callistia se prenait à rêver d'un garçon ou d'une fille à qui elle apprendrait à jeter des sorts et qui l'appellerait maman, et ça la faisait sourire.

Callistia était Auror depuis trois ans quand elle rencontra Elizabeth Selwyn. Elizabeth avait un an de moins qu'elle et était la dernière descendante de la lignée Selwyn. C'était une rebelle déshéritée par ses parents, une punk aux cheveux teints de couleurs vives et à l'entrain contagieux. Callistia tomba tout de suite sous le charme. Ce fut une romance banale, faite de cafés pris ensemble et de discussions passionnées, de petits cadeaux et de sourires rêveurs. Deux ans plus tard, elles eurent le même coup de foudre pour le même homme… Et elles invitèrent dans leur lit Raphael Tuathail, un sorcier issu d'une puissante famille Sang-Pur d'Irlande. Leur ménage à trois dura deux ans, et les Malefoy ne soupçonnèrent jamais rien. Ce fut l'un des périodes les plus heureuses de la vie de Callistia.

Puis Elizabeth se retrouva enceinte. Ni elle ni Raphael ne voulaient être parents, mais Callistia se refusait à abandonner le gamin à un orphelinat. La grossesse d'Elizabeth fut émaillée de disputes et de hurlements, les désaccords grandissant entre les amoureux : et ils rompirent. Quand la fille d'Elizabeth naquit, Raphael était déjà parti depuis des mois, Elizabeth plia bagage, et Callistia se retrouva toute seule avec une gamine qui n'était pas la sienne.

Elle appela sa grand-mère en panique depuis la Cheminette de St Mangouste, où Elizabeth et sa fille se reposaient. Narcissa avait quatre-vingt-douze ans, mais était toujours aussi alerte et intelligente. Elle calma Callistia, et lui dit que quelle que soit sa décision, elle l'aiderait. Et elle frapperait Draco, Lucius et même Elizabeth s'ils avaient quelque chose à redire !

Callistia se décida. Elle alla trouver Elizabeth, signa les papiers d'adoption, demanda à Elias Greengrass d'être parrain : et elle nomma sa fille Amaryllis Stella. Un nom de fleur en l'honneur de Narcissa, et le nom d'une étoile, le nom de son amour perdu.

Elever Amaryllis fut un défi. Oh, c'était une petite fille intelligente et gentille, pleine d'énergie, qui s'entendait très bien avec ses cousins et se faisait facilement des amis. Au niveau de l'apparence, elle avait tout pris de sa mère, et avait des cheveux blonds-roux et des traits délicats et rieurs. Mais au niveau du caractère, c'était la copie conforme de son père biologique… Et de sa mère adoptive. Elle était dynamique, fière et curieuse, mais elle aimait plaire et aider.

Non, si ce fut un défi, ce fut à cause du reste du monde, pas d'Amaryllis. Callistia n'était pas mariée, elle avait un boulot très prenant, et plusieurs personnes se demandaient d'où venait cette gamine. Europa Greengrass, sa grand-mère maternelle, lui fit même l'affront de demander si l'enfant était de sang pur. Mais Callistia releva la tête, arrangea son emploi du temps avec son chef (Harry Potter se montra très compréhensif), fit fréquemment garder Amaryllis par Scorpius ou Orion, et elle s'en sortit admirablement bien. Elle dénicha même une vieille procédure qui permettait de jurer magiquement que sa fille adoptive était bien de sang pur. Elle, elle s'en moquait, mais ça aiderait sans doute Amaryllis dans l'avenir.

Amaryllis fut une Poufsouffle, comme sa mère. Elle se retrouva dans la même année, et la même Maison, que le fils de Lily Potter… Pour le plus grand amusement de leurs mères respectives.

…

Orion fut le plus chanceux avec les enfants.

Malgré les circonstances tragiques de la naissance d'Antarès, Orion l'éleva très bien, et tout seul. Le parrain de l'enfant, Lorcan Scamander, jouait davantage le rôle d'un grand frère farceur que d'un gardien… Mais grâce à Orion, Antarès grandit pour devenir un homme charismatique et posé, avec une intelligence acérée et calculatrice, et un sens de l'humour à toute épreuve. Ce fut Antarès qui reprit les rênes du patrimoine et des investissements des Malefoy, plus tard.

Balthazar, le fils d'Aurore, avait deux ans de moins qu'Antarès et Orion le couvrit de cadeaux, essayant de gagner l'affection du gamin pour mieux atteindre le cœur de sa mère. Balthazar fut d'abord réticent : mais c'était un gamin émerveillé et au cœur d'or, et il finit par considérer Orion comme son père. A vrai dire, quant il l'appela « Papa » pour la première fois, Orion pleura de bonheur.

Deux ans après leur mariage, Orion et Aurore eurent une fille, qui hérita d'un prénom typiquement Malefoy : Phidia Cassiopée. Un prénom latin signifiant serpent, et le nom d'une constellation royale. Elle avait un an de moins qu'Amaryllis, quelques mois de plus qu'Aliénor, et les trois cousines furent inséparables. Le parrain de Phidia était Lysander Scamander, et tous deux s'entendaient comme larrons en foire. Pas étonnant : Phidia avait le même caractère que son père. Elle était maligne, farceuse et débrouillarde : et par-dessus le marché, elle copiait tous les maniérismes de son frère Antarès. Aussi blonde que Draco ou Scorpius, elle détonait dans sa famille de bruns, mais n'en était que plus fière.

Deux ans après la naissance de Phidia, Aurore eut un autre petit Malefoy. Un petit brun aux yeux gris, à l'air pensif et sérieux, qui hérita du prénom de Nero Regulus. Celui-là, ce fut la meilleure amie d'Aurore (une certaine Olivia Wood, ancienne Gryffondor mordue de Quidditch) qui en fut la marraine. Comme le reste de sa fratrie (y compris Balthazar !), Nero alla à Serpentard, même si le Choixpeau avait longtemps hésité pour Gryffondor. Nero était posé et réfléchi, mais il avait un sens féroce de la justice.

…

Sept cousins. Lucius (du moins tant qu'il vécut) trouvait à râler, disant que c'était bon pour les Weasley de se reproduire autant ! Mais Narcissa l'ignorait et souriait avec amusement. Draco, lui, s'en foutait. Il avait sept petits-enfants et l'avenir était radieux. Il n'avait jamais été aussi heureux.

oOoOoOo

Et le nom des Malefoy se transmit, ainsi que les histoires de famille, les vieilles complicités et les vieilles rivalités. Furent-ils heureux ? Oui, certainement. Eurent-ils des enfants ? Non, pas tous. Marquèrent-ils le monde magique ? Oh oui, ça c'était sûr.

Antarès devint un redoutable politicien, et réforma grandement la législation relative à l'adoption des enfants magiques. Plus tard, il épousa la fille de Megane Olson et d'Elias Greengrass, une Serpentard de sept ans plus jeune que lui avec une langue de vipère et une intelligence acérée. Le fait qu'Antarès et sa femme soient cousins au second degré ne les gêna jamais. Ils eurent des jumeaux, Lyra et Léo Malefoy : une petite Serpentard et un petit Gryffondor. Et Antarès fut le Malefoy le plus comblé de sa génération.

Balthazar, son frère adoptif et meilleur ami, devint Ministre de la Magie. Lui et Antarès formèrent un terrible et éblouissant duo qui boosta la communauté magique. Balthazar était gay, et légalisa par ailleurs le mariage homosexuel sorcier. Il n'eut jamais d'enfants, à son grand regret. Qu'importe : il fut un oncle adoré pour tous ses nièces et neveux.

Amaryllis Malefoy fut Auror comme sa mère durant quelques années, puis quitta la profession pour devenir dragonnière en Russie, puis en Chine, puis en Norvège. Elle devint extrêmement populaire dans ces pays, véritable réincarnation d'Ophéliana Malefoy. Finalement, elle prit sa retraite en Grande-Bretagne et devint professeur de Défense à Poudlard, terrorisant ses élèves autant qu'elle les subjuguait.

Phidia Malefoy entra dans la politique, comme son frère Antarès : mais son domaine fut celui de la Coopération Magique Internationale. La Grande-Bretagne avait longtemps été détachée des autres pays, et Phidia s'efforça de changer cela. Elle se maria par intérêt politique, et elle n'eut qu'un seul enfant : un fils qui hérita du nom épouvantable de Méphisto et qui alla à Serpentard comme elle, sur lequel elle reporta tout son amour. Phidia eut une vie assez semblable à celle de Narcissa, en retrait mais manipulant les puissants et protégeant les siens, et elle en fut très satisfaite.

Aliénor Malefoy fut une aventurière, comme sa mère. Elle voyageait sans cesse aux quatre coins du monde, d'abord seule puis avec son mari, un Sang-Pur français qui se disputait constamment avec Antarès et qu'elle adorait. Aliénor eut un fils qu'elle appela Armand, puis une fille, Astrée : ils allèrent tous deux à Beauxbâtons. La famille d'Aliénor vécut constamment dans un mélange de culture anglaise, française, mais aussi étrangère puisqu'ils partaient fréquemment en voyage.

Nero Malefoy échoua au concours de sélection des Aurors, fut Briseur de Sorts durant cinq ans en Grèce, puis un professeur de Runes très doué à l'Université Sorcière. Mais surtout, il fut un philosophe aux grandes idées, qui écrivit plusieurs livres dont au moins trois se retrouvèrent par la suite tous les ans dans les livres des fournitures scolaires de Poudlard. Nero se maria sur un coup de tête avec une Gryffondor, et ils divorcèrent avec pertes et fracas sept ans plus tard. Mais de cette union étaient nées quatre filles : Cassiopée l'ambitieuse, Sélène la talentueuse, Dorea la téméraire, et Célimène la rêveuse. Chacune alla dans une Maison différente à Poudlard, à la grande hilarité de leur père.

Auréus Malefoy fut co-auteur de nombre des thèses de Nero. Les deux cousins étaient très proches et le petit Auréus, faible et fragile et pensif, construisit toute sa vie autour des rêves de son cousin Nero. Auréus mourut jeune, à trente-cinq ans, d'une infection aux poumons qui le dévorait depuis des mois et contre laquelle les guérisseurs furent impuissants. Il n'eut pas d'épouse, pas d'enfants, ni même beaucoup d'amis. Mais il eut une belle vie, et mourut sans regret.

…

On dit que quand, dans une famille, il y a sept enfants dans une même génération, ils peuvent renverser des montagnes. Si c'est vrai pour le sorcier lambda, imaginez ce que ça donne avec sept Malefoy. Ils pourraient conquérir le monde.

Et, effectivement, à chaque fois, c'est ce qui se passa. Etait-ce parce que le chiffre sept, puissant et chanceux, avait marqué leur destin ? Ou était-ce juste par eux-mêmes qu'ils avaient tracé leur chemin ? Peu importait, finalement.

Qu'il s'agisse des petits-enfants de Septimus ou de ceux de Draco, ils furent sept enfants, puis sept sorciers, puis sept mémoires chéries par leurs propres enfants. Ils furent sept, et ils transmirent le nom des Malefoy, ainsi que les histoires de famille, les vieilles complicités et les vieilles rivalités.

Ils furent sept, et ils furent brillants.

.

.

Allez, il ne reste plus que l'épilogue maintenant =D






17. Epilogue

Note de l'auteure : Dernier chapitre ! Quelques faits sans importance sur les Malefoy n'est pas vraiment une fic linéaire, donc pas besoin d'un épilogue comme conclusion… Ici, l'épilogue portera sur, ben… l'épilogue de la saga HP !

Alors, pourquoi ce choix de chapitre ? Tout simplement parce que l'épilogue de la saga HP a laissé pas mal de lecteurs sur leur faim, moi y compris. Non seulement parce que c'est une fin dans laquelle on ne se reconnaît pas (on appartient à une génération qui n'aspire pas à faire comme le Trio, et ressembler à nos parents : on a lutté aux côtés d'Harry, combattu avec lui, souffert avec lui : on se serait davantage reconnu dans une fin où le Trio se serait retrouvé à vivre dans un appart' de Londres à essayer de faire des études supérieures, ou bien où Harry serait parti voyager avec juste un sac sur le dos… Mais bref) : mais il y a aussi des tas d'autres éléments, comme le nom d'Albus Severus, le mariage avec l'amour d'enfance, l'idée que le monde magique n'a pas du tout changé… Il y a des tas de trucs qui ont hérissé les fans. Du moins, qui m'ont hérissé, moi ! xD

Du coup, voilà. En conclusion de cette fic, voilà un chap' d'analyse, de headcanons et d'idées sur l'épilogue des Reliques de la Mort. Enjoy !

.

Note du beta-lecteur : Sans parler de donner à ses enfants le nom de ses parents morts héroïquement à vingt piges, qui m'a bieeeen malaisé. Dans l'ensemble, cet épilogue gâchait à mort la magie ouverte du chapitre précédent.

.

Bien vu Asari. Et voici les réponses aux reviews !

Hello cat240 ! Oui je suis au courant pour Alan Rickman, mais le chapitre était déjà écrit donc... Voilà. Et tout espoir n'ets pas perdu pour un futur mariage Malefoy-Potter xD

Merci Lulu-folle ! J'y ait mis du coeur, à cette fic, mais il était temps qu'elle se finisse parce que mon imagination s'est tarie. Je vais passer à autre chose. Une autre fic, peut-être un roman cette fois. J'y réfléchi encore =)

Merci Rose-Eliade ! Pas de dernière question sur l'intrigue ? Je vais probablement faire un bonus spécial comme à la fin de Renouveau, donc ça sera l'occasion d'obtenir toutes les réponses possibles sur l'univers de Quelques Faits...

Yo Carminny ! Si si, j'adore tes reviews x) Et je suis contente que tu aime mes persos ! Cedrella et Calidora, j'adore ces noms. Et leur petit frère Aerus ! Il devient un crevart en vieillissant, je te rapelle qu'il a fiancé sa fille à seize ans... Bref. Oui, cette fic est finie, eh eh. Il était temps. Si tu veux, je peux mettre une version PDF de la fic sur la Salle Sur Demande, le groupe facebook ?

Coucou Imthebest ! Oui j'adore les prénoms en A et ça se voit. Astrid, Alyssa, Alva, Auréus, Andromeda, Astrée, Armand, Aenor, je pourrais t'en faire une sacrée liste ! C'est quoi ton prénom du coup ? x)

.

Disclaimer ! L'inspi du kiwi :

Un post (peterpettgrw, Tumblr) sur Harry, son obsession du passé, et le "happy end" qui n'en est pas vraiment un.

Un post (henrywinter, tags sur Tumblr) sur le fait que dix-neuf ans après, le Trio d'Or a laissé le monde sorcier stagner.

Un post (not-the-very-button, Tumblr) sur Harry, ses complexes de Gryffondor, et le nom d'Albus Severus (ce post est aussi un headcanon posté sur la Salle sur Demande).

Un post (queerparisgeller, Tumblr) sur le fait que Snape et Dumbledore n'aient plus de famille pour se souvenir d'eux.

« lost : in defense of ginny weasley » (dirgewithoutmusic, AO3) pour Ginny et les ténèbres.

.

.

L'épilogue

.

Quelqu'un qui aurait quitté la vie d'Harry Potter et de ses amis le lendemain de la Bataille, et qui ne serait revenu dans le monde sorcier que dix-neuf ans plus tard, le jour du départ d'Albus et de Rose pour Poudlard : cette personne se sentirait sans doute lésée, offensée par ce qu'étaient devenus Harry Potter et ses amis.

Harry, Ron, Hermione et Ginny semblaient avoir droit à leur petit "Et ils vécurent heureux et eurent beaucoup d'enfants". Chacun épousait son amour d'enfance et leurs gamins étaient tous nommés d'après des gens morts.

(Harry avait eu beaucoup de mal à faire accepter le nom d'Albus Severus, d'ailleurs : mais il s'était obstiné, et n'avait pas voulu en démordre.)

Pour un observateur extérieur, c'était comme s'ils n'étaient pas vraiment allés de l'avant. C'était comme s'ils étaient coincés, à romaniser leur passé. Ils tournaient en rond, finissaient exactement comme leurs parents : et, alors qu'ils étaient les seuls à avoir le pouvoir et la notoriété de changer drastiquement le monde sorcier, ils ne l'avaient pas fait. Et pourtant, était-ce si étonnant ?

Romaniser le passé était ce qu'Harry faisait depuis des années. L'avez-vous oublié ? La Relique qu'il désirait était la Pierre. Harry n'avait jamais été un garçon qui évoluait ou s'adaptait facilement. Il ne cessa jamais de dormir dans des lits à baldaquins, juste parce qu'ils lui rappelaient Poudlard, par exemple. Et c'était bien parce qu'il haïssait Square Grimmauld qu'il en déménagea (et encore, il s'arrangea pour qu'elle revienne à un proche, à savoir Teddy Lupin). Sinon, il aurait conservé la maison comme une relique… Harry était fixé sur son passé, obsédé par lui. Et c'était quelque chose qui se comprenait, qu'Harry se cramponne à ses repères psychologiques avec tant de force, quand on savait à quel point son enfance avait été instable.

Alors oui, Harry romanisait son passé. Est-ce qu'il aurait pu faire autrement ?

Harry Potter se souvenait de la guerre, tous les jours de sa vie, et il regrettait de tout son être chaque mort qu'elle avait causée. Il n'avait pas l'énergie de rebâtir le monde qu'il venait juste de sauver, il n'en avait pas la force. Il n'avait que dix-sept ans à la fin de la guerre, et le monde était en ruine. Le réinventer, le faire évoluer ? Quelle tâche herculéenne pour un enfant, ou même pour un homme… Harry ne pouvait tout simplement pas. Ça l'aurait épuisé, consumé, de travailler sous l'œil du public comme un héros, de continuer à se battre pour faire changer les choses, de réaliser que même si la guerre avait été gagnée il y avait encore d'innombrables batailles à venir.

Et tout ça, c'était sans compter le traumatisme de la guerre, un traumatisme si profond que vingt ans après la Bataille de Poudlard, le premier réflexe d'Harry quand il était inquiet était de toucher sa cicatrice. Ça révélait tout de même une profonde blessure de son subconscient, non ?

Alors demander tout cela de Harry, tous ces morts et ces batailles et ces années de placard et d'abus, puis de lui demander encore d'aller de l'avant et de réformer la société sorcière, ça tenait de l'impossible. Quant à Ron et Hermione, eux aussi n'étaient que des gosses. Et sans Harry Potter, l'Elu cramponné au passé, qui aurait suivi le couple Weasley-Granger vers une autre voie ?

Harry ne pouvait échapper à son passé : et par conséquent, ses amis et le monde sorcier non plus. Il y était enchaîné, à force de traumatismes mais aussi par choix, un peu comme un prisonnier victime du syndrome de Stockholm. Son "happy end" à lui, finalement, était plus sombre qu'il n'y paraissait. Et il n'avait pas envie que ça change. Après tout, il avait nommé ses enfants dans cet esprit de souvenir, plus que dans l'optique d'un nouveau départ…

Le nom de ses enfants, d'ailleurs, avait fait longtemps la Une des journaux et avait animé durant des semaines des discussions houleuses chez les Weasley. Passe encore pour James Sirius. Mais Albus Severus avait bien failli s'appeler Alastor, et le débat avait duré jusqu'à la naissance du petit. Nombreux étaient ceux qui s'étaient demandé comment Harry pouvait donner le nom d'un Mangemort à son enfant : et d'autres, moins nombreux, s'étaient également interrogés sur le nom d'Albus, le nom d'un homme qui avait manipulé Harry toute sa vie mais que le Survivant voulait quand même honorer.

De manière assez logique, Luna fut la seule à déclarer que ça avait du sens, qu'Harry choisisse ces noms-là. Elle laissa Ginny et Harry se crier dessus et le reste du monde sorcier s'interroger en vain, et se contenta de lire ses bouquins de magie Ancestrale avec Blaise, ignorant le débat qui faisait rage et dont elle connaissait déjà l'issue.

Si quelqu'un s'était donné la peine d'interroger Luna, elle aurait peut-être dit que le fait qu'Harry ait nommé ses enfants d'après deux des personnages les plus imparfaits et moralement douteux de toute son histoire, c'était un indice sur les propres défauts de Harry : à savoir, sa loyauté scandaleuse et sa morale en noir et blanc.

Harry avait eu une enfance des plus malsaines. Et en raison de cette enfance, des attentes placées sur lui par pratiquement tout le monde, et de l'ingérence de Dumbledore, Harry avait développé très tôt un complexe du héros. Les gens s'étaient moqués de ce complexe à l'école ou après : mais c'était la vérité. Harry avait un vrai problème. Il n'avait pas appris à identifier le Bien et le Mal avec les Dursley qui l'enfermaient et l'affamaient : il avait appris à identifier ce qui était moral ou pas uniquement à l'école, en fonction des récits qu'on lui faisait de ses parents, et de la mentalité de sa Maison. Et ce qu'il avait vécu à l'école n'était pas vraiment destiné à lui donner un esprit équilibré, par-dessus le marché !

C'était ça, la clef du grand mystère qui agitait tant de monde. Harry ne voyait pas Snape et Dumbledore comme des manipulateurs à la mentalité douteuse, il les voyait juste comme des héros, parce qu'il avait appris à identifier la moralité dans des actes de bravoure… Comme un véritable Gryffondor, modelé avec patience pour pouvoir se sacrifier.

Le nom d'Albus Severus révélait une faille d'Harry si profonde que parfois Luna en avait mal au cœur. C'était si évident, si quelqu'un s'était donné la peine de regarder. Harry voulait tellement croire que ce qu'il avait fait était juste, que les sacrifices que d'autres avaient fait pour lui étaient valables, qu'il se réfugiait dans un monde imaginaire où la plus petite des bonnes actions pouvait vous racheter.

Alors oui, le fait qu'Harry nomme son enfant d'après deux maîtres marionnettistes corrompus, c'était une chose à laquelle tout le monde aurait dû s'attendre.

Parce qu'Harry Potter, l'Elu, le Survivant, l'enfant dans le placard, l'orphelin abandonné, le héros adoré : Harry était convaincu que l'héroïsme était le bien ultime. Et par extension, Harry était lui-même le bien ultime. N'était-ce pas rassurant, après la guerre et ses souffrances, de pouvoir se dire qu'il avait fait ce qui était Bien ? Alors Harry embrassait cette logique un peu tordue, et par conséquent, en jugeant Snape et Dumbledore de cette façon, il les avait vus comme des héros et rien d'autre. Parce qu'ils étaient morts avec panache, parce qu'ils avaient laissé de grands mystères. Tout comme ses parents.

Harry n'était pas ingrat envers Hagrid ou Remus ou Tonks ou Molly ou Arthur ou Fred. Mais ces gens-là ne correspondaient tout simplement pas au modèle qu'Harry avait été conditionné à accepter en termes de grandeur.

Ce n'était pas vraiment de sa faute. Mais, dès qu'il avait posé le pied à Poudlard, Harry Potter avait été manipulé et conduit sur le chemin de l'exceptionnalisme. Il avait toujours fait gagner la Coupe à sa Maison en violant les règles, les interdictions : en se mettant en danger : en défiant ses professeurs. L'héroïsme et la non-conformité, c'était vers cela qu'Harry avait été mené toute sa vie. Il était logique qu'il récompense ceux qui répondaient aussi à ces critères. Snape, Dumbledore, James, Lily, Luna, Sirius. Les bizarreries, le mystère et le sentimentalement héroïque.

Et ce n'était pas mal, ce n'était pas nocif. Mais, longtemps, Luna blâma Harry d'oublier que l'ordinaire pouvait être tout aussi exceptionnel. Tout aussi héroïque. Tout aussi bien.

Elle ne lui fit pas de reproches, bien sûr. Elle se contenta de lui demander, un jour, s'il ne pensait pas qu'il mettait trop de pression sur ses gamins. Surtout Albus Severus. Peut-être que Snape et Dumbledore avaient été des héros, oui : mais n'y avait-il pas d'autre moyen de les honorer que de donner leurs noms à un petit garçon ?

Harry sourit, quand elle lui posa la question. Albus avait alors sept ans, et jouait dans le jardin avec son frère et sa sœur. Le Survivant et Luna les surveillaient depuis la fenêtre du salon.

– Snape et Dumbledore n'ont plus de famille, répondit Harry tranquillement. Il y a d'autres personnes qui nommeront leurs enfants d'après Fred, Molly ou George ou Neville. Hannah a même prévu que le deuxième prénom de sa fille serait Ruby, en l'honneur d'Hagrid. Et je laisse le prénom de Remus à Teddy, s'il veut nommer ses propres enfants d'après son père.

Le regard d'Harry se perdit dans le lointain, triste et absent, et Luna le laissa voguer sur ses pensées, parce que c'était ce que Luna faisait : vous accorder votre espace et votre silence quand vous en aviez besoin.

– Mais Snape et Dumbledore n'ont personne, reprit Harry après un moment. Leur famille est éteinte, et personne ne veut honorer leur mémoire, sous prétexte qu'ils ont commis des erreurs. Alors je leur dois bien ça, non ?

L'avis de Luna était que non. Mais le ton d'Harry s'était fait légèrement défensif, et elle savait que ce n'était pas ce que son ami avait besoin d'entendre : elle savait que toute cette histoire, les noms et les souvenirs, ce n'était pas pour Snape ou Dumbledore. C'était pour Harry lui-même, et c'était lui qui avait besoin d'être soutenu.

Alors elle lui sourit, et déclara d'un ton rêveur :

– Tu leur dois beaucoup, mais c'est ton choix avant tout, non ? Ne laisse pas les Nargoles compliquer tes prises de décisions.

Le happy end d'Harry Potter n'était pas si heureux que ça : et Luna avait des tas de problèmes avec le nom d'Albus Severus, comme une grande partie du monde magique. Mais au fond, c'était l'affaire d'Harry. Et si ça lui allait, alors Luna ne jugeait pas. Luna ne jugeait jamais.

oOoOoOo

Ron et Hermione avaient eu une relation chaotique, mais ils étaient inséparables depuis des années, et leur mariage était juste la poursuite naturelle de leur lien. Ils se marièrent peu après la naissance de James Sirius Potter, parce qu'eux aussi, ils voulaient des enfants. Ce fut un mariage houleux, avec de nombreuses crises et une absence totale d'harmonie, mais ils furent heureux.

Mais Harry et Ginny, eux, s'étaient mariés trop vite, et trop tôt.

Ça allait complètement à Harry, il ne regrettait rien : mais Ginny, parfois, prenait du recul et se disait avec lucidité qu'ils s'étaient beaucoup trop précipités, dans leur hâte de célébrer le fait qu'ils avaient survécu. Ils s'étaient mariés avant d'avoir vingt ans, comme James et Lily Potter jadis : mais eux n'avaient pas l'excuse de la guerre ou d'une grossesse impromptue pour les presser à prononcer leurs vœux. Alors, pourquoi tant de hâte ? Pourquoi ne pas avoir attendu, mûri, peut-être rencontré d'autres personnes ?

Les réflexions de Ginny allaient parfois jusque là, dans les moments de rage ou de frustration. Mais ensuite, elle se calmait et se rendait à l'évidence. Même si Harry et elle avaient grandi, mûri et rencontré d'autres personnes, jamais ils n'auraient pu se séparer complètement. Comme deux enfants terrifiés qui se sont agrippés la main dans un moment de frayeur et qui, une heure ou deux plus tard, réalisent qu'ils ne se sont pas lâchés, qu'ils ont peur de se lâcher à nouveau : Harry et Ginny étaient liés par bien plus qu'un amour d'enfance, ils étaient liés par la guerre, les cicatrices, et l'ombre de Voldemort.

Les gens pensaient que c'était le feu de l'autre qui les avaient attirés ensemble : que Ginny était tombée amoureuse de la bravoure et de l'abnégation de Harry, ce beau garçon aux cheveux noirs et aux sourire discret : et qu'Harry était tombé amoureux de la férocité de Ginny, de son tempérament qui se heurtait avec violence à celui des autres, de son charisme qui avait soulevé les élèves de Poudlard et l'Armée de Dumbledore. Ces gens-là n'auraient pas pu avoir plus tort.

Quand Ginny pensait à un beau garçon au charisme magnétique, elle imaginait Jedusor et fermait les yeux avec effroi : la dernière fois qu'elle s'était laissée fasciner par un beau garçon ténébreux, il l'avait dévorée. Quand Harry pensait à un tempérament de feu, à une incitation à la rébellion, à l'A.D., au combat et au courage, il voyait le visage de Sirius qui l'incitait à se battre, et Remus et Tonks étendus sur le sol de la Grand Salle : il voyait les lignes gravées dans sa main par Ombrage, il voyait le visage marqué de coups de Neville tandis que celui-ci parlait avec flegme de premières années soumis au Doloris : il voyait la guerre et l'angoisse et la mort, et la lumière verte de l'Avada Kedavra, et il en était malade.

Ce n'était pas le feu de l'autre qui les avait attirés ensemble : c'était leurs ombres qui leur avaient donné un lien, une connexion qui perdurerait. Ils avaient tous les deux quelque chose de laid et de noir enfoui en eux. Tous les deux, chacun à leur manière, avaient permis la renaissance de Jedusor.

Les gens semblaient penser que Ginny avait guéri de ce qui lui était arrivée durant sa première année, qu'elle s'en était débarrassée. Comme si elle le pouvait ! Elle avait ouvert son âme à un livre et il s'était déversé en elle jusqu'à la dernière goutte d'encre. Pendant les mois qui suivirent la destruction de l'Horcruxe, elle eut du mal à séparer ses sentiments de ceux que Jedusor avait insufflé en elle : à qui appartenait ce goût nouveau pour tel plat ? Etait-ce à elle ou à lui, cette frustration avec ce devoir, avec cet élève ? A qui appartenait cette bouffée de rage soudaine, ce froid mépris qui la surprenait parfois sans crier gare ?

Non, Ginny ne se débarrassa jamais des marques que Jedusor avait apposées sur son âme. Elle avait onze ans, presque douze alors. Ou peut-être que les années de Jedusor s'étaient ajoutées aux siennes ? Est-ce que ça avait encore du sens, de compter les années, si elle avait non seulement vécu sa vie à elle mais aussi celle d'un autre ? Elle ne le dit pas à ses parents, un peu comme Harry fut réticent à parler à ses proches de ses visions. Elle les laissa croire que tout était redevenu normal, tout en sachant que pour elle, c'était fini.

Ginny avait onze ans, presque douze, quand elle cessa d'être une enfant.

Elle s'accrocha à la vie avec l'énergie du désespoir, s'accrocha à sa fierté et sa colère et sa soif de liberté. Elle effraya les premières années et ses adversaires de duel, et redressa la tête avec arrogance. Parfait. Elle voulait être effrayante. Elle avait été effrayée pendant trop longtemps. Elle avait eu peur, durant des années, que cela la rende indigne d'être une Gryffondor. Puis elle comprit : il n'y a pas de courage sans peur. La peur, c'est le plus grand trésor de la Maison de Gryffondor, c'est une chose de pouvoir.

Ginny attisa le feu qui brûlait en elle comme si cela pouvait faire disparaitre ses ténèbres. Mais les ténèbres ne partirent jamais. Ils furent seulement masqués à la vue de ceux qui ne se donnaient pas la peine de regarder plus loin, c'est-à-dire tout le monde. Tout le monde, sauf Harry.

Harry et Ginny étaient liés par les ombres, la douleur partagée. Tous deux avaient fait comme Voldemort : ils étaient morts et revenus à la vie. Harry était mort comme un lion, sacrifié par courage, dans la forêt interdite : et il renaquit agneau, épuisé, si fatigué, voulant tellement que ça s'arrête. Ginny, elle, était morte innocente aux crocs d'un journal dans la Chambre des Secrets : mais elle n'était pas revenue à la vie à ce moment-là. Sa résurrection à elle était arrivée plus tard, durant l'été, quand son père lui apprenait à démonter et remonter la voiture, quand Charlie et elle se mirent à marcher dans les collines en parlant de dragons, quand Luna lui réapprit à croire. Ce ne fut pas l'héroïsme d'Harry, le désespoir de Ron ou l'amour de Molly qui ramenèrent Ginny à la vie : ce fut elle, toute seule, quand elle respirait profondément la nuit et cassait le verrou de la cabane à balais pour voler en cachette.

Ginny était revenue à la vie avec sa part de ténèbres. Harry aussi. Non, ce n'était pas le feu de l'autre qui les avait attirés ensemble : c'était juste que personne d'autre ne pouvait espérer comprendre les ombres qui les poursuivaient, qui hantaient leurs cauchemars et dont ils avaient besoin de parler, parfois.

Harry ne cessa pas de parler Fourchelangue. Il essaya de réhabiliter la Maison de Serpentard, parce qu'il avait failli y aller. Il avait manqué ne pas appeler son fils James Sirius parce que les deux Maraudeurs avaient été des brutes, et que c'était une trahison qui ne cessa jamais de lui faire mal. Parfois, il rêvait de la guerre : il rêvait des moments où il avait utilisé les Impardonnables. Il rêvait de torturer Bellatrix, de soumettre Travers. Il rêvait qu'il riait et que son rire aigu était celui de Voldemort.

Ginny utilisait les paroles doucereuses de Jedusor, parfois, sa voix posée, son ton compréhensif, sa sympathie et sa malice, ses petits traits d'esprit qui jadis la faisaient rire quand elle avait onze ans. C'était comme ça qu'elle avait mené la rébellion à Poudlard. C'est un trait qu'elle garda, même à l'âge adulte.

Jedusor avait volé des parts d'elle-même, mais elle l'avait volé en retour. Elle utilisait sa voix, son ton et ses inflexions : mais c'était ses mots à elle. Quant elle haranguait les élèves terriféis dans la Salle Sur Demande, alors que les Carrow rôdaient dehors, elle se posait la question. Etait-ce mal, d'avoir intégré en elle cette part de Jedusor ? Ou était-ce la seule chose à faire pour rallier les élèves, rendre courage à ces enfants, les protéger : et se protéger elle-même, survivre ?

Ces choses-là, Harry et Ginny n'en parlèrent pas à Ron, à Hermione ou à Luna. Parce qu'eux seuls pouvaient comprendre ces noires confidences, et savoir ce qu'elles représentaient vraiment.

La quête d'Harry et Ron et Hermione avait été une histoire narrative, un but à atteindre bien loin de là, un voyage, un test. La quête de Ginny débuta peut-être dans la Chambre des Secrets, ou peut-être dans les couloirs de Poudlard quand les Carrow devinrent professeurs et que l'Elu était parti pour sauver le monde en laissant l'école sans défense : mais la quête de Ginny, elle, fut une vengeance, une reconquête. Cette place était à elle, cette école, ces murs, ces corridors, ce corps : des hommes en noir et aux rires malsains arpentaient ces sols de pierre et laissaient leurs doigts frôler les tapisseries comme jadis Jedusor avait osé s'approprier son esprit et violer son âme, et elle ne les laisserait pas faire. Cet endroit était à elle, et ils paieraient leur affront, d'un coup de croc empoisonné dans le cœur ou d'un Avada dans le grand hall.

Alors Ginny mena les élèves au combat comme Harry l'avait fait, elle leur insuffla la foi avec la voix de Jedusor, elle hurla sur les brutes avec la colère de Molly, et dessina des plans et des pièges avec l'ingéniosité de Fred et George. Elle mena les élèves au combat et, comme Harry et peut-être Dumbledore, elle apprit la vérité d'autres ténèbres, celles qui attendent les leaders qui mènent leurs soldats au sacrifice et les entendent hurler.

Harry et Ginny s'étaient mariés trop vite, trop tôt : mais ils étaient déjà liés bien avant de prononcer leurs vœux et de passer leurs alliances. Ils étaient liés par leur combat, l'ombre d'un Horcruxe qui s'était infiltré dans leurs âmes, les marques que la violence y avait laissé, la culpabilité qui parfois les étouffait parce qu'un jour la vie leur avait imposé des choix où toutes les solutions étaient mauvaises.

Harry regardait en arrière et regrettait le passé. Il avait les yeux de sa mère et, dans son cœur, le poids d'un millier de fantômes, Sirius, Remus, son père, Dumbledore. Ginny avait l'espièglerie de Fred, le rire de Tonks, la patience et la ruse de Tom Jedusor. Elle avait ses propres fantômes, enfouis au fond de ses poches. Ils l'alourdissaient, mais parfois ils lui donnaient quelque chose à quoi se raccrocher.

Harry et Ginny portaient tous deux la mort et son ombre avec eux, mais ils avançaient quand même. Alors Ginny prit sa main, à ce garçon qui avait sauvé le monde. Elle savait ce qu'étaient les ténèbres. Elle avait un reste d'encre noire au fond de son âme, elle aussi. Elle prit sa main, et lui montra comment avancer vers la lumière.

.

.

Et voilààààà ! Cette fic ets terminée ! Je poserai un bonus si vous avez des questions, ou si vous voulez ma liste des Malefoy (parce que je me suis fait un pense-bête de chaque Malefoy cité dans cette fic, avec l'époque, sa Maison, ses liens familiaux...).

Anyway. Ecrire cette fic m'a bien plu, et j'espère que la lire vous a fait plaisir. A présent je retourne à mes autres histoires... A savoir Polydipsie (nouveau chapitre bientôt !) et Renouveau (nouveau chapitre... Quand mon Bêta y pensera xD).

Bref. A sur une autre fic peut-être !






18. Bonus !

Et suite à votre insistance, je vous livre ma liste des tous les Malefoy cités ! Merci à tous ceux qui ont commenté, Rose-Eliade, Imthebest qui a lourdement insisté pour cette liste, Lulu-folle, melu49, Mayoune, Matsuyana (ça se fait aussi dans les pays francophones de donner à l'enfant le nom d'un défunt, je suis nommée d'apèrès une tante... Mais ça ne m'empêche pas de trouver les noms de James et Lily un peu creepy xD)…

Bref ! Voici la liste des tous les Malefoy cités dans cette fic !

Armand Malefoy. Fondateur de la Maison Malefoy, il vécu au 11ème siècle. Il aurait immanquablement été réparti à Gryffondor. Armand eut cinq enfants : un Gryffondor (Léo), deux Serpentards (Claudius et Ariarathe), un Poufsouffle (Guillaume) et une Serdaigle (Estella).

Ses enfants :

Léo Malefoy. Gryffondor. Fils ainé d'Armand et premier de la famille à mettre les pieds à Poudlard, il vécu au 11ème siècle. Elève brillant, devint plus tard Auror et mourut au combat. Sa fille illégitime et Sang-Mêlé devint Reine d'Angleterre.

Ariarathe Malefoy. Serpentard. Second fils d'Armand, petit frère de Léo et très jaloux de lui. Epousa une descendante de Rowena Serdaigle et se spécialisa dans les Potions et les sorts de soin. Devint patriarche de la Maison Malefoy à la mort de son frère aîné au combat. Il eut un seul fils, Marius.

Claudius Malefoy. Serpentard. Père d'Ophéliana. Fut le premier partenaire commercial, avec Guillaume, des Gobelins.

Guillaume Malefoy. Poufsouffle. Nommé ainsi en l'honneur de Guillaume le Conquérant. Fut le premier partenaire commercial, avec Claudius, des Gobelins.

Estella Malefoy. Serdaigle. Cinquième et dernier enfant d'Armand, unique fille de sa fratrie. Fut Préfète, élève brillante, et devint professeur à Poudlard. Plus tard, elle devint directrice de la Maison de Serdaigle.

La génération suivante :

Ophéliana Malefoy. Gryffondor. Fille unique de Claudius : nièce de Léo, Ariarathe, Guillaume et Estella. Elle vécu entre le 11ème et le 12ème siècle. Sorcière extrêmement douée, et héroïne célèbre pour avoir sauvé un village (St Courlapin) d'un dragon déchaîné lors d'un combat épique. C'est depuis ce jour que le blason des Malefoy porte un dragon en son centre. Son duel à mort contre l'héritier Sang-Mêlé des Weasley aliéna définitivement cette famille aux Malefoy.

Marius Malefoy. Serdaigle. Fils d'Ariarathe, il vécu entre le 11ème et le 12ème siècle. Fut Préfet, puis Préfet-en-Chef. Meilleur de son temps en Potions, et gagna la Coupe de Quidditch pour sa Maison.

Les enfants de Marius :

Hélène Malefoy-Ollivander. Serpentard. Fille aîné de Marius, elle vécu au 12ème siècle. Sorcière d'une grande intelligence, sévère et inflexible, elle grandit alors que sa famille se déchirait au sujet de l'héritage d'une de ses tantes, morte sans enfant. Plus tard, Hélène fit passer les « lois d'Hélène », établissant des règles pour les héritages et empêchant plusieurs querelles familiales de virer à la guerre civile.

Phinée Malefoy. Serpentard. Fils de Marius, il vécu au 12ème siècle. A la mort d'Helga Poufsouffle et la création du Conseil d'administration, Phinée fut le premier Malefoy à y siéger. Il fut l'auteur d'une innovation majeure de l'école en réclamant durant des années un cours consacré à la Défense contre les forces du Mal.

Les enfants de Phinée :

Mervyn Malefoy. Gryffondor. Fils aîné de Phinée, il vécu au 13ème siècle. Fainéant, mollasson et narcissique, il disparu deux mois après son mariage et vécu anonymement au soleil, au bord de la Méditerranée, jusqu'à son assassinat par un clochard Moldu.

Richard Malefoy. Serdaigle. Second enfant de Phinée, il vécu au 13ème siècle. Il devint un très célèbre Alchimiste et eut une vie extrêmement longue.

Son fils :

Livio Malefoy. Poufsouffle. Fils unique de Richard, il vécut entre le 13ème et le 14ème siècle. Elève moyen mais très intelligent, il fonda l'élevage de chevaux ailés des Malefoy et doubla leurs richesses de son vivant.

Son fils :

Nicholas Malefoy. Serpentard. Fils unique de Livio, il vécut au 14ème siècle. Il profita de la peste noire pour se débarrasser de ses métayers Moldus les plus difficiles. Il eut deux fils jumeaux et une fille.

Les enfants de Nicholas :

Aldéric Malefoy. Gryffondor. Fils de Nicholas et frère jumeau d'Isidore, il vécu au 14ème siècle. Chahuteur et grand séducteur, il séduisait ses voisines Moldues à chaque occasion.

Isidore Malefoy. Gryffondor. Fils de Nicholas et frère jumeau d'Aldéric, il vécu au 14ème siècle. Il était exactement semblable à son jumeau.

Constance Malefoy-Castelbleu. Serpentard. Fille de Nicholas, elle vécu au 14ème siècle. Rusée, brillante, elle détestait l'atmosphère oppressante de sa famille et se maria avec un Sang-Pur français pour s'échapper du manoir.

Lydia Malefoy-Hanson. Serdaigle. Fille de Nicholas et sœur jumelle d'Alban, elle vécu au 14ème siècle. Suite à la séparation de ses parents à sa naissance, elle ne fut reconnue par son père que sur son lit de mort. Elle épousa un Né-Moldu.

Alban Malefoy. Cracmol. Frère jumeau de Lydia, il vécu au 14ème siècle. Il ne se maria jamais et mourut sans enfants.

… Deux générations plus tard :

Lowell Malefoy. Serdaigle. Il vécu à la fin du 15ème siècle. Elève doué dans de nombreuses matières, il fut en revanche terrible en Métamorphose et rata complètement l'ASPIC de cette matière.

Son fils :

Corvus Malefoy. Serpentard. Fils de Lowell, il vécu au 16ème siècle. Il fut un Animagus en forme de corbeau, commençant son entraînement en première année et l'achevant à la fin de sa quatrième.

Son fils :

Quintus Malefoy. Serpentard. Fils aîné de Corvus, il vécu au 16ème siècle. Il fut ainsi nommé car son père eut quatre filles mort-nées avant lui.

… Une ou deux générations plus tard :

Brutus Malefoy

Serpentard. Fils unique. Il vécu au 17ème siècle. Extrêmement hautain et méprisant, il vit s'établir le Code du Secret et opéra la volte-face politique de sa famille.

Son fils :

Theodorus Malefoy

Gryffondor. Fils unique de Brutus, il vécut au début du 18ème. Leader brillant, excellent tacticien, et explorateur intrépide. Il quitta la Grande-Bretagne à la mort de sa femme, en direction de l'Amérique, et fonda la lignée des Bailey qui est la famille de Sang-Purs la plus importante aux Etats-Unis.

Les enfants de Theodorus :

Daphnée Malefoy

Serpentard. Fille aînée de Theodorus, elle vécu au 18ème siècle. Sorcière talentueuse, au caractère très doux. Elle possédait le Troisième Œil mais ne fut jamais écoutée.

Clélia Malefoy-Tuathail

Serpentard. Deuxième fille de Theodorus, elle vécu au 18ème siècle. Sorcière rebelle, au caractère dur et farouche. Elle grimpa l'échelle sociale comme un homme, dédaignant les convenances et les conventions qui voulaient qu'elle se cherche un époux. Elle ne se maria qu'à quarante ans, après avoir éconduit plus de quatre-vingt sorciers.

Eleazar Malefoy. Serpentard. Troisième enfant de Theodorus, il vécu au 18ème siècle. Il jalousa sa sœur Clélia toute sa vie et devint un homme amer et méprisant.

Son fils :

Septimus Malefoy. Serpentard. Fils d'Eleazar, il vécu à la fin du 18ème siècle. Il épousa Olivia Potter, une Gryffondor : et eut quatre enfants, un dans chaque Maison. Septimus était un brillant orateur et politicien, et le Ministre de son époque, Flagorneur Osbert, était sa marionnette.

Ses enfants :

Celestia Malefoy-Gaunt. Poufsouffle. Fille aînée de Septimus, aînée de quatre enfants, elle vécut au 19ème siècle. Sorcière très versée dans la magie noire même à Poudlard, elle devint une véritable mage noir après son mariage et tua son époux, bien que jamais condamnée.

Orestus Malefoy. Gryffondor. Fils aîné et second enfant de Septimus, il vécu au 19ème siècle. Joueur de Quidditch très doué, mais élève moyen dans les autres domaines, il mourut sans enfants.

Hector Malefoy. Serpentard. Fils de Septimus, troisième de la fratrie, il vécu au 19ème siècle. Politicien très doué mais également grand séducteur, il eut cinq maîtresses.

Auguste Malefoy. Serdaigle. Fils de Septimus, cadet de la fratrie, il vécut au 19ème siècle. Il fit fructifier son patrimoine au point d'être réputé avoir un toucher d'or.

La génération suivante :

Oprah Malefoy. Poufsouffle. Fille d'Auguste Malefoy, elle vécu au 19ème siècle. Elle fut championne internationale de duel et auteur d'un ouvrage complexe et très prisé chez les duellistes.

Cedrella Malefoy. Serpentard. Fille d'Hector, sœur jumelle de Callidora, elle vécu au milieu du 19ème siècle. Leader charismatique, elle faillit être envoyée à Poufsouffle, et fit régner un ordre implacable avec sa sœur.

Callidora Malefoy. Serpentard. Fille d'Hector, sœur jumelle de Cedrella, elle vécu au milieu du 19ème siècle. Leader charismatique, elle faillit être envoyée à Gryffondor, et fit régner un ordre implacable avec sa sœur.

Aerus Malefoy. Serpentard. Petit frère de Cedrella et Callidora, il vécu au 19ème siècle. Il initia le rapprochement des Malefoy et des Black (son meilleur ami étant un Black), et épousa une Serdaigle. Il était peu préjudicié envers les différentes Maisons, mais fut aussi un terrible requin politique qui n'hésita pas à marier sa fille à un homme abusif afin de servir ses intérêts.

Enfants d'Aerus :

Lucellia Malefoy-Nott. Serdaigle. Fille aînée d'Aerus, elle vécu au 19ème siècle. Elle et Damien Ollivander furent très amoureux à Poudlard. Lucellia prédit sa propre mort dans son devoir d'ASPICS d'Arithmancie et fut mariée à Nott dès sa sortie à Poudlard. Elle mourut en couche, de mauvais traitements et d'une grossesse difficile, deux ans plus tard.

Lotharius Malefoy. Serpentard. Second enfant d'Aerus, né seize ans après Lucellia, il vécu à la fin du 19ème siècle. Il hérita en partie du Troisième Œil de son ancêtre Daphnée, et fut un véritable prodige en Arithmancie. Sa femme était fragile et ils eurent du mal à avoir un héritier. Son épouse mourut en mettant au monde leur deuxième enfant. Plus tard, Lotharius se remaria mais n'eut pas d'autres enfants.

Son fils :

Abraxas Malefoy. Serpentard. Fils aîné de Lotharius, il vécu au 20ème siècle. Abraxas fut le premier Malefoy à rencontrer Jedusor et le soutint avec véhémence. Abraxas épousa Callisa Pritchard, et eut avec elle trois enfants : Lucius, César, et Augustin. César mourut à deux ans en se noyant dans l'étang, et Augustin fut révélé être Cracmol. Après cela, Abraxas cessa de soutenir Jedusor et s'éteignit doucement.

Ellebora Malefoy : jamais Répartie. Petite sœur chérie d'Abraxas, elle fut renversée par une voiture avant son entrée à Poudlard.

Fils d'Abraxas :

Lucius Malefoy. Serpentard. Fils aîné d'Abraxas et Callisa, il vécu au 20ème siècle. Il épousa Narcissa, sa fiancée et amour de jeunesse. Fin stratège et homme d'affaire très doué, il ne voulait pas devenir Mangemort, au début. Il y fut forcé en échange d'une faveur que lui fit Voldemort, et entraîna toute sa génération avec lui.

César Malefoy. Jamais Réparti. Premier petit frère de Lucius, il mourut en se noyant dans l'étang du parc à l'âge de deux ans.

Augustin Malefoy. Jamais Réparti. Deuxième petit frère de Lucius, il passa les premières années de sa vie loin du manoir car ayant une santé fragile. Quand il fut révélé qu'il était Cracmol, Abraxas le confia à un orphelinat Moldu.

Fils de Lucius :

Draco Malefoy. Serpentard. Fils de Lucius, il vécu au 20ème siècle. Raciste et lâche, il devint Mangemort, aveuglé par ses illusions de grandeur, mais tourna le dos à cette idéologie par la suite. Il épousa Astoria Greengrass et se consacra par la suite à l'Alchimie et aux Potions.

Ses enfants :

Scorpius Malefoy. Serdaigle. Fils de Draco, il vécu au 21ème siècle. Il devint le meilleur ami d'Albus Potter. Très intelligent et passionné par les formes de magies étrangère, Scorpius fit un doctorat en magie Ancestrale et épousa Joséphine Castle.

Callistia Malefoy. Poufsouffle. Fille de Draco, elle vécu au 21ème siècle. Elle devint Auror, spécialisée en Sortilèges. Elle traversa une dépression après la mort de son premier amour Stella Wenlock. Polygame et bisexuelle, elle adopta par la suite la fille de ses deux partenaires (Elizabeth Selwyn and Raphael Thuatail).

Orion Malefoy. Serpentard. Fils de Draco, il vécu au 21ème siècle. Politicien charismatique et extrêmement populaire, il fut aussi chercheur en Potions et partenaire de plusieurs magasins de farces et attrapes. Il épousa Gloria Nott très jeune car elle était enceinte, et devint veuf quelques mois plus tard. Quelques années après la mort de Gloria, Orion épousa Aurore Dunstan, adopta son fils Balthazar, et eut avec elle deux autres enfants.

La génération suivante :

Aliénor Malefoy. Serdaigle. Fille de Scorpius, elle vécu au 21ème siècle. Elle devint aventurière et épousa un Sang-Pur français. Elle eut deux enfants : Armand et Astrée, qui furent élèves à Beauxbâtons.

Aureus Malefoy. Serdaigle. Fils de Scorpius, il vécu au 21ème siècle. Il était faible et maladif, et mourut à trente ans, sans enfants.

Amaryllis Malefoy. Poufsouffle. Fille adoptive de Callistia, elle vécu au 21ème siècle et devint Dragonnière, puis prof à Poudlard.

Antarès Malefoy. Serpentard. Fils d'Orion et de Gloria Nott, il vécu au 21ème siècle et devint un brillant politicien. Il eut des jumeaux, Lyra et Léo Malefoy : une Serpentard et un Gryffondor. Il permit à son frère adoptif Balthazar de devenir Ministre de la Magie.

Phidia Malefoy. Serpentard. Fille d'Orion et d'Aurora, elle vécu au 21ème siècle. Elle fit carrière dans la politique, épousa un Sang-Pur allemand, et eut un fils unique nommé Méphisto.

Nero Malefoy. Serpentard. Mage puissant mais également grand philosophe et savant, il travailla en collaboration avec son cousin Auréus sur un grand nombre de traité. Il eut quatre filles qui allèrent chacune dans une Maison différente : Cassiopée (Serpentard), Sélène (Poufsouffle), Dorea (Gryffondor), et Célimène (Serdaigle)

Ouf. Voilà. C'est fat. J'espère que vous êtes satisfaits !
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